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étudiant du Shaykh Abu Bara’ah As-Sayf auprès duquel il étudie depuis 8 ans, entre d’autres savants, ses 
travaux sont tous approuvés par le Shaykh. Pour résumer, le Shaykh Abu Bara'ah as-Sayf As-Sudani, a étudié 
auprès de nombreux savants. Il a d'abord étudié auprès des savants de la Jama'ah Ansar as-Sunnah 
Muhammadiyya, en particulier Qasmullah Nurayn, pendant neuf ans, la ‘Aqidah, le Fiqh et le Tafsir. Il a 
également étudié sous Sädiq bin Abdullah et son frère 'Umar bin Abdullah la ‘Aqida, le Fiqh, Usool al-Fiqh et 
Qawäaid al-fiqh. Il a ensuite étudié la ‘Aqidah et le Fiqh sous la direction du Sheikh Fakhr ad-din. Il a 
également étudié les livres de ‘Aqidah sous le célèbre Muhaddith Shaykh Musä'id bin Bashir as-Sadira duquel 
il a pris des Ijäzat ‘äm et khäs dans Bukhari, Muslim, et Abi Dawüd. Jusqu'à présent il continue de bénéficier 
des connaissances de Sheikh Fakhr ad-din et Musä'id bin Bashir. Il a enseigné diverses sciences au fil des 
années, et il tient actuellement des classes en ligne, enseignant certains des livres classiques en Aqidah, Fiqh, 
Usool al Fiqh, et Mustalah Hadith selon les principes des Mutagaddimin. Qu’Allah les préserve tous et les 
récompense. 


Avant-propos 
Au nom d'Allah, Le Tout-Miséricordieux, Le Très Miséricordieux. 


Louange à Allah qui a créé les cieux et la terre, et établi les ténèbres et la lumière. Pourtant, les mécréants 
donnent des égaux à leur Seigneur. Toutes les louanges sont à Alläh, le Manifestateur de la Vérité et Celui qui 
la secours, Le Réfutateur du faux et Celui qui le détruit, Celui qui a choisi l'Islam comme religion pour Ses 
serviteurs, qui L'a ordonné et en a informé, qui en est le Protecteur et ce qui s'y rapporte. Celui qui l'a mis au- 
dessus de toutes les autres religions, n'en déplaise aux associateurs. Puis [Il] a choisi parmi Sa création des 
Messagers pour y appeler, et leur a ordonné de soutenir [la religion] et de patienter face à ce qu'ils subissent 
de la part des ignorants. Il les a éprouvés par de diverses épreuves, et Il les a testé par des afflictions, pour les 
honorer et non pour les humilier, pour les anoblir et non pour leur causer perte, et Il a élevé certains d'entre 
eux au-dessus des autres, de sorte que les plus élevés en degré auprès de Lui sont ceux qui supportent 
patiemment les épreuves, étant ainsi les plus proches de Lui. Ils sont les meilleurs dans l'application de ce 
qu'il a envoyé, en même temps que [la patience aux] grandes épreuves. 


Allah (ls a dit, s'adressant à Son Messager € et à ses Compagnons, [qu'il soit satisfait d'eux] {Pensez-vous 
entrer au Paradis alors que vous n'avez pas encore subi des épreuves semblables à celles que subirent ceux 
qui vécurent avant vous ? Misère et maladie les avaient touchés; et ils furent secoués jusqu'à ce que le 
Messager, et avec lui, ceux qui avaient cru, se fussent écriés: « Quand viendra le secours d'Allah ? » -Quoi ! Le 
secours d'Allah est sûrement proche}. [Baqgarah:214] Et Le Très-Haut a dit : {Est-ce que les gens pensent qu'on 
les laissera dire: « Nous croyons ! » sans les éprouver ? - Certes, Nous avons éprouvé ceux qui ont vécu avant 
eux; [Ainsi] Allah connaît ceux qui disent la vérité et ceux qui mentent. }. [Ankabout:2-3] 


Louange à Allah qui a fait de ceux qui portent cette science parmi les prédécesseurs, ceux qui réfutent la 
déformation des extrémistes, le plagiat du Faux et la fausse interprétation des ignorants. Que les prières et le 
salut soit sur celui qui a été envoyé comme miséricorde pour l'Univers, celui qui appelle à l'Unicité du 
Seigneur de l'Univers. 


Ceci étant, sachez, qu'Allah vous fasse miséricorde ainsi qu'à moi, que les lois d'Allah concernant Ses 
serviteurs ne changent pas ni ne s'altèrent, et le Groupe Victorieux continuera de lutter contre les peuples 
mécréants, les athées, les gens de l'innovation et de l'entêtement, par l'épée et la plume. Aucun de ceux-là ne 
les nuira, jusqu'à ce qu'Allah hérite de la Terre et ce qu'elle contient. 
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Chapitre de l'Imam Bukhari, dans son Sahih, le Livre de l'tisam bil Kitab Wa-Sunnah, [Chapitre : la parole du 
Prophète #, "Un groupe de ma Ummah ne cessera d'être prédominant sur la Vérité en combattant", et ils 
sont les gens de la science. Il est rapporté d'Al-Mughira ibn Shu'bah, que le Prophète # a dit : " Un groupe de 
ma Ummah ne cessera d'être prédominant (victorieux) jusqu'à ce que l'Ordre d'Allah (l'Heure) vienne [sur 
eux] alors qu'ils sont encore prédominants ". 


Narration de Muslim dans son Sahih : Jabir ibn Abdillah a dit « J'ai entendu le Prophète d'Allah # dire : "Un 
groupe de ma Ummah ne cessera de combattre pour la Vérité et sera prédominant jusqu'au Jour de la 
Résurrection ". Il a dit : "Issa fils de Maryam descendra alors et leur Emir lui dira alors "Viens diriger la prière 
pour nous" mais il dira : "Non, certains parmi vous sont commandants pour les autres. C'est l'honneur 
d'Allah sur cette Oumma». 


Celui qui ne parle pas avec la passion #5, nous a informé qu'il s'agit d'un groupe, et qu'une de ses 
caractéristiques est de se lever contre les transgresseurs et les traîtres. Ils défendent [la religion] d'Allah par 
la preuve, par la connaissance et l'action, en appelant à la Vérité, et ils continueront à subsister, sans jamais 
être éliminés. Ils combattent pour l'ordre d'Allah jusqu'à ce qu'Allah les fasse triompher et les établisse sur 
Terre. 


Par Allah, dis-moi 6 frère de l'Islam, quelle est la position des hommes narcissiques, des hérétiques qui n'ont 
d'autre souci que d'attaquer les croyances des Muwahidin, les trahissant en prétendant que les lois de cette 
religion ne sont pas valables pour cette époque, et leur négation de ce qui est indiqué par les Textes et ce qui 
a été révélé par le fidèle [Jibril] du Seigneur des mondes, au cœur du fidèle Prophète # qui a accepté des 
serviteurs l'Islam [apparent] et a confié leurs [affaires] secrètes au Seigneur des consciences, Connaisseur du 
Visible et de l'Invisible, Secoureur de Ses serviteurs Muwahidin, même si le temps s'est allongé et que ses 
secoureurs sont peu nombreux. 


XX 
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Introduction 


Histoire de l'émergence des khawarij hérétiques 


Sachez qu'Allah nous guide sur la Vérité et qu'il nous raffermisse ; que la première division qui a causé 
confusion et innovations, était relative aux questions des noms, des jugements, de la Foi et de la Mécréance. 
Ainsi les Khawarij hérétiques ont transgressé contre la Jama'ah des Muslimin, les accusant de commettre du 
Shirk et du Kufr. Qu'Allah ne lève jamais leur bannière, ni ne les augmente en nombre, et qu'il les éradique 
s'ils ne se repentent pas et ne reviennent pas à la Vérité. 


Les savants ont divergé concernant la première apparition de cette secte du mal. Certains d'entre eux 
remontent le début de l'émergence des Khawarij à l'époque du Prophète ë et désigne le premier Khariji 
comme étant Dhul-Khuwaisrah at-Tamimi, qui s'est opposé au Prophète # lors de l'incident du partage [du 
butin]. 


Al-Bukhari rapporte dans son Sahih, qu'Abu Sai'd al-Khudri [qu'Allah soit satisfait de lui] a rapporté « 
Lorsque nous étions en compagnie du Messager d'Allah # et qu'il distribuait le butin de guerre, il vint à lui 
Dhul-Khuwasira, un des Banu Tamim. Il dit : "Ô Messager d'Allah, sois juste". Sur ce, le Messager d'Allah #5 
dit : "Malheur à toi ! Qui donc serait juste, si je ne le suis pas ? Je serais certes un perdant si je n'étais pas 
juste". Sur ce, 'Umar ibn Khattab [qu'Allah soit satisfait de lui] dit : "Ô Messager d'Allah, permets-moi de lui 
frapper le cou (lui couper la tête)". Le Messager d'Allah # dit : " Laisse-le, car il a des compagnons [qui 
auront l'air si religieux et pieux] que tout le monde parmi vous considérerait sa prière insignifiante par 
rapport à leurs prières, et son jeûne par rapport à leurs jeûnes. Ils récitent le Qur'an mais celui-ci ne dépasse 
pas leurs clavicules. Ils passent à travers [les enseignements de l'Islam précipitamment] comme la flèche 
passe à travers la proie".» [AI-Bukhari 3610] 


Cependant, cette nouvelle apparition et cet événement allait vraiment se produire et il ne s'agissait pas que 
d'une pensée, une croyance ou une secte [insignifiante], et Harqous était en fait la graine d'où allait sortir la 
progéniture corrompue, comme l'a dit le Véridique, # : "De la progéniture de cet [homme] apparaîtra un 
peuple qui récitera le Qur'an aisément, maïs il ne dépassera pas leur gosier ; ils passeront [précipitamment] à 
travers [les enseignements de leur] religion comme la flèche passe à travers la proie". 

[Raconté par Al-Bukhari à partir du hadith d'Abi-Saeed, n°4351]. 


Par la suite, cette apparence s'est cristallisée avec le prétexte de " l'enjoignement du bien et l'interdiction du 
mal " dans le Califat de Dhul-Nurain [‘Uthman|], jusqu'à ce qu'ils entrent dans la ville, l'assiègent et le tuent, 
(qu'Allah soit satisfait de lui), et ces gens ne tardèrent pas à se disperser puis à revenir après l'incident de 
l'arbitrage [entre 'Ali et Mu'awiyah] contre le Commandeur des Croyants, Ali ibn Abi Talib, (qu'Allah soit 
satisfait de lui), ainsi ils furent nommés " Les arbitres ". 


Malgré le lien fort entre Dhul-Khuwaïisira et le groupe qui s'est révoltée contre Uthman, ainsi que les 
Khawarij qui se sont rebellés contre 'Ali à cause de l'arbitrage, le terme 'Khawarij' au sens strict, s'applique 
aux Khawarij [de l'incident] de l'arbitrage ; parce qu'ils constituaient un groupe sous forme de secte. 


Et ce qui distingue cette nouvelle catégorie [des autres], c'est qu'ils prétendent au Tawhid, à la jalousie pour 
la Religion à chaque époque et à l'enjoignement au bien et l'interdiction du mal, à tel point que lorsqu'ils sont 
établis dans une terre, ils déclarent les gens de l'Islam comme mécréants, ainsi ils y sèment la corruption, 
violent les sacralités et font couler le sang. 


Imam Wahb ibn Munbih a dit dans son exhortation à un homme touché par [le mal] des Khawarij : «O Dha 
Khawlan, j'ai vécu le début de l'Islam et par Allah, il n'y a jamais eu un groupe de Khawarij sans qu'Allah ne 
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les disperse dans la pire des conditions, et aucun d'entre-eux n'a appelé à sa croyance, sans qu'Allah n'ait 
frappé son cou, et jamais la Ummah ne s'est unie pour nommer un homme [Calife] parmi les Khawarij. Si 
Allah avait établi les Khawarij sur la Terre avec leurs avis, la Terre aurait été corrompue, ils auraient coupé 
les chemins, le Pèlerinage à la Maison d'Allah aurait été coupé, et la situation serait revenu à l'ignorance pré- 
Islamique [Jahiliyya], ainsi les gens retourneraient chercher de l'aide des sommets des montagnes comme ils 
le faisaient dans l'ère pré-Islamique, et viendrait alors plus de dix ou vingt hommes, chacun prétendant au 
Califat, et avec chacun de ses hommes, plus de dix milles se combattant les uns les autres, s'accusant les uns 
les autres de Kufr, jusqu'à ce que le croyant devienne si craintif pour lui-même, sa religion, son sang, sa 
famille, et sa richesse, qu'il ne saurait pas où aller ni avec qui être. Cependant, Allah dans Sa Sagesse, Sa 
Connaissance et Sa Miséricorde a regardé cette communauté, et les a regardés avec bonté, les a rassemblés et 
a uni leurs cœurs sous un seul homme [Calife] qui n'était pas des Khawarij, les a protégés à travers lui et a 
couvert leurs fautes et les fautes de leur progéniture. Il a rassemblé leurs divisions, sécurisé leurs chemins et 
ainsi ils ont pu tuer leurs ennemis depuis les forteresses des Muslimin. Il a établi pour eux les Hudud (peines 
islamiques) et a redonné justice aux opprimés, et avec lui, ils ont combattu l'oppresseur, par une miséricorde 
d'Allah.» [Tarikh Ibn Asakir 63/381, and Tahdheeb al-Kamal for al-Mazi 31/150] 


Al-Ajiri dans son livre ash-Shariah [p:30] a dit : «Les savants, anciens et contemporains, n'ont pas divergé sur 
le fait que les Khawarij sont effectivement une secte malfaisante, désobéissante à Allah et à Son Messager #, 
même s'ils prient, jeûnent et s'efforcent de pratiquer l'adoration. Cela ne leur sera d'aucune utilité.» 


Certains croient que les Khawarij ne sont que ceux qui font le Takfir sur les auteurs de péchés majeurs et les 
jugent comme étant de ceux qui seront éternellement en Enfer. Cependant, la vérité est que parmi les sectes 
de ces [Khawarij] se trouvent "les Najdat"!, les partisans de Najda ibn Aamir, qui ne faisaient pas le Takfir de 
celui qui a commis des péchés majeurs, et n'ont pas prétendu qu'il sera éternellement en Enfer. 


Al-Ash'ari a dit, en exposant leur croyance : «Ils ont été unanimes à dire que tout péché majeur est de la 
mécréance, à l'exception des 'an-Najdat', qui n'ont pas prétendu cela. Et ils ont été unanimes à dire qu'Allah 
punira ceux qui commettent des péchés majeurs d'un châtiment éternel, à l'exception des an-Najdat, les gens 
de Najdah.» [Maqaalaat Islameen (1/168)] 


Il est rapporté par Ibn Abd al-Bar 463H, que Abd al-Razzagq a dit, d'après Mu'ammar d'après Ayyub, d'après 
Nafi' «On a dit à Ibn Umar "Certes Najdah dit que tu es un mécréant et il a l'intention de tuer ton maître s'il 
ne dit pas que tu es mécréant". Il répondit : "Par Allah, il a menti. Je n'ai pas mécru depuis que j'ai embrassé 
l'Islam". Nafi' dit "Quand ibn Umar est sorti, il a considéré nécessaire de combattre Najda"» [At-Tamheed 
23/324] 


La principale secte des Khawarij, après [l'incident] de l'arbitrage sont les Al-Azariqa, les suiveurs de Nafi' ibn 
al-Azraq. Les savants ont divergé à déterminer qui était le premier [groupe] à juger les gens de la Qiblah 
[c'est-à-dire les muslimin] par le Kufr ou le Shirk, et à faire leur Takfir. Était-ce les Azariqa ou les gens 
(Khawarij) du premier arbitrage ? Certains ont conclu que ce sont les Azariqa qui sont à l'origine du Takfir 
des Muslimin. 


Harb al-Kirmani dans sa Aqeedah [p.109] a rapporté d'après l'Imam Ahmad « Quant aux Khawarij, ce sont eux 
qui ont nommé les Ahl al-Sunnah wal-Jama'ah : Murji'ah, et les Khawarij mentent, ce sont eux plutôt les 
Murji'ah, qui prétendent avoir la Foi - en dehors des gens - et quiconque s'oppose à eux sont des mécréants.» 


Abd al-Qaher al-Baghdadi a déclaré que les Azariqa sont ceux qui ont innové la parole selon laquelle les 
Muslimin sont des Mushrikin. Quant aux [Khawarij de l'incident des] arbitres , ils ne les jugeaient que 
[comme ayant commis] le Kufr. Donc d'après ce qu'il dit "et parmi elles", c'est-à-dire, parmi les innovations 
des Azariqa, le fait qu'ils disent que leurs opposants parmi [les Muslimin] sont des Mushrikin, alors que [les 
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Khawarij du] premier arbitrage déclaraient qu'ils étaient des Kuffar, et non des Mushrikin. [Al-farq Bayn Al- 
farq p.83]. 


En réalité, les premiers [Khawarij de] l'arbitrage ont été les premiers à faire le Takfir de leurs opposants 
parmi les Muslimin, en les considérant Mushrikin, et en les traitant en conséquence. Les Azariqa n'ont fait 
que les imiter dans cet [acte], même s'ils sont allés jusqu'aux extrêmes dans cette position, comme nous le 
verrons plus tard. 


La première chose que nous citons concernant la position des premiers [Khawarij de] l'arbitrage, concernant 
leurs opposants parmi les musulmans, est ce que Qays ibn Saad ibn Ubadah a mentionné dans son dialogue 
avec eux pour les faire revenir à l'obéissance et à l'unité, et [exposer] leur faute dans leur attitude envers les 
Muslimin, les considérant comme des Mushrikin dont ils ont versé le sang et rendu licite leur sacralités. 
Leurs actions et leurs croyances ont été clairement expliquées dans sa déclaration où il dit : «Vous avez en 
effet commis une grande faute en nous accusant de Shirk, alors que le Shirk est une grande injustice et vous 
versez le sang des Muslimin et les considérez comme des Mushrikin.» [Histoire d'al-Tabari (5/83)] 


Ceci est donc le témoignage d'un témoin oculaire, que ce sont les premiers [Khawarij de] l'arbitrage qui ont 
considéré ceux qui s'opposaient à eux [parmi les Muslimin] comme des Mushrikin, et c'est ce qui a été 
rapporté d'al-Tabari. Les [Khawarij de] l'arbitrage, comme il est apparu précédemment, étaient en fait ceux 
qui considéraient leurs opposants [Muslimin] comme des Mushrikin, et ils les avaient également jugés 
comme des Kuffar, comme Al-Malti a narré à leur sujet en déclarant : «Et le septième groupe, les Haruriyya, 
font le Takfir de la Ummah.» [At-Tanbeeh Wa-Rad (p. 56)] 


Parmi les incidents qui prouvent qu'ils font le Takfir contre leurs opposants [Muslimin], rendant leur sang 
licite, il y a [l'incident] bien connu et infâme du meurtre d'Abdullah ibn Khabab, le compagnon du Messager 
d'Allah # et d'autres parmi les Muslimin. 


Il a été rapporté qu'Ali ibn Abi Talib, [qu'Allah soit satisfait de lui] a envoyé aux gens de Nahrawan : "Livrez- 
nous ceux qui ont tués nos frères, nous les tuerons, puis je vous quitterai et m'abstiendrai de vous 
[combattre], jusqu'à ce que je rencontre les gens d'Ash-Sham. Alors peut-être qu'Allah tournera vos cœurs et 
vous ramènera au bien dans vos affaires". Sur ce, ils lui envoyèrent : "Nous avons tous participé à leur 
meurtre et à rendre licite leur sang ainsi que le vôtre", [Histoire d'al-Tabari (5/83)] 


S'ils ne croyaient pas à leur Kufr et à leur sortie de l'Islam comme ils le prétendent, ils n'auraient pas déclaré 
leur sang licite. Un homme appelé Al-Kharit ibn Rashid était l'un des Khawarij les plus féroces contre Ali 
[qu'Allah soit satisfait de lui], et contre les Muslimin en général. Il tuait toute personne sur son chemin qui 
disait qu'Ali était Muslim et laissait en paix ceux qui ne croyaient pas en l'Islam. Cet acte de sa part est une 
confirmation du hadith qui dit : ["Ils tueront les gens de l'Islam et laisseront en paix les adorateurs d'Idoles"]. 
[Raconté par Al-Bukhari (3344) et Muslim (1064). D'après le hadith d'Abu Sa'eed al- Khudri (qu'Allah soit 
satisfait de lui)]. 


C'est un homme [AI-Kharit ibn Rashid], qui s'est révolté contre l'Imam ‘Ali et ceux qui lui obéissaient. Au 
cours de leur avancée, alors qu'ils se dirigeaient vers un village appelé Nafir, ils reçurent un message d'un des 
travailleurs du Commandeur des croyants 'Ali [qu'Allah soit satisfait de lui] nommé Qarza ibn Ka'b al-Ansari, 
les informant de la venue des Khawarij, dans lequel il dit «Au nom d'Allah, le Tout Miséricordieux, le Très 
Miséricordieux. Quant à ce qui suit, je dis au Commandeur des croyants que des chevaux nous ont dépassés à 
Kufa en se dirigeant vers Nafir, et qu'un homme de Dahaqgin de la région du fond de l'Euphrate qu'on appelle 
Zadhan Farukh, arrivant de ses chez oncles dans le village du district de Nafir, il priait quand ils [les 
Khawarij] se sont approchés de lui et ont dit : "Es-tu un muslim ou un mécréant" ? Il répondit : "Je suis un 
muslim". Ils lui demandèrent : "Que dis-tu de 'Ali" ? Il répondit : "Je dis du bien de lui, je dis qu'il est le 
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Commandeur des croyants et le maître des Hommes". Alors ils lui dirent : "Tu as mécru, Ô ennemi d'Allah". 
Puis un groupe d'entre eux le prit et le tua.» [Histoire d'al-Tabari (5/117)] 


Ils ont fait un Takfir de masse des gens pour la moindre raison, jusqu'à ce qu'ils se jugent eux-mêmes 
mécréants lorsqu'ils ont accepté l'arbitrage pour la première fois. Ainsi, lors de leur dialogue avec 'Ali, ils ont 
eux-mêmes admis qu'ils avaient effectivement mécru puis s'étaient repentis, et que ce jugement est générale 
pour tous, même pour Ali [qu'Allah soit satisfait de lui] lui-même. Par conséquent, s'il avait l'intention 
d'entrer dans l'Islam, il devait déclarer ouvertement sa mécréance et son repentir. C'est ainsi que 
l'entêtement et l'ignorance parmi eux atteignirent leur paroxysme. 


Al-Mubarrad mentionne qu'au début Ibn al-Azraq n'était pas d'avis que ses opposants [musulmans] étaient 
des mushrikn ni qu'il fallait tuer leurs enfants, jusqu'à ce qu'un esclave de Banu Hashim vienne lui faire part 
de cette avis-là, qu'il réprimanda d'abord, cependant, [l'esclave] persista jusqu'à ce qu'il l'ait convaincu de 
cette opinion pernicieuse. Par la suite, il procéda à son application avec sévérité et violence. 


Al-Mubarrad dit «Et ils continuèrent à prendre soin des gens d'Al-Nahr, de Mirdasa et de ceux qui sortaient 
avec lui, jusqu'à ce qu'un serviteur de Banu Hashim vienne voir Nafi' et lui dise : "Les enfants des mushrikin 
sont dans le Feu, et quiconque s'oppose à nous est un mushrik, donc le sang de ces enfants est permis pour 
nous". Nafi' lui répondit "Tu as mécru et tu en as été témoin contre toi-même". Il lui répondit : "Si je ne te 
rapporte pas ceci du Livre d'Allah, alors tue-moi : Et Noé dit : "Mon Seigneur, ne laisse sur la terre aucun 
mécréant. Car si Tu les épargnes, ils égareront Tes serviteurs, et ne donneront naissance qu'à des mécréants 
infidèles" [Nuh V.26-27]. C'est le cas en ce qui concerne les mécréants et leurs enfants" Nafi' a donc été d'avis 
qu'ils étaient tous dans le Feu et qu'il fallait les tuer.» Al-Kamil al-Mubarrad (2/176). 


Qu'il s'agisse de la position adoptée par Ibn al-Azraq avant le dialogue ou après, le point crucial est qu'il était 
convaincu de cette [opinion]. Il a même exagéré en la matière jusqu'à ce que les al-Azariqah deviennent les 
pires de ceux qui prétendent que leurs opposants [muslimin] sont des Mushrikin, les expulsant de la religion 
et permettant tout ce qui les concerne. Ils ont poursuivi leurs déclarations en versant leur sang et en violant 
les sacralités. Ils ont tué leurs opposants [muslimin|], les vieux et les jeunes, et n'ont pas pris en considération 
les liens de parenté ni les pactes. En effet, les déclarations des savants sur ce sujet sont nombreuses et se 
soutiennent mutuellement en disant que les al-Azariqah sont la pire des sectes et la plus sévère contre les 
gens de l'Islam. 


Abd al-Qahhar al-Baghdadi a déclaré «Nafi' et ses suiveurs ont prétendu que la terre de leurs opposants 
[muslimin] est une Dar al-kufr [terre de mécréance].» [Al-farq bayn al-farq, p 84] 


Al-Malti a déclaré «Un groupe d'entre-eux est appelé les Azariqah, et ils sont les plus dures des Khawarij et 
les plus mauvais d'entre eux dans leurs pratiques». [At-tanbeeh wa-rad 'ala ahl ahwa wal-bid'h p 167] 


Ceci indique l'étendue de leur ignorance et l'étroitesse de leur opinion, et on pourrait se demander quel 
serait le jugement du Prophète # et de ses honorables Compagnons, selon ces gens, alors qu'ils résidaient à 
la Mecque avant l'émigration et vivaient parmi les polythéistes ?! Ceci est de l'égarement qui s'ajoute à leur 
égarement, en considérant les Muslimin qui se sont mélangés aux [polythéistes] comme des Mushrikin. Mais 
Allah [les a fait subir] l'adversité entre eux, s'entretuant et s'appropriant les biens des uns et des autres, tel 
des gens de la passion. 


Ibn Al-Azraq a cité comme preuves des versets qui ont été révélés concernant les Mushrikin, prétendant 
qu'ils incluent ceux qui s'opposent à lui parmi les Muslimin. Lorsqu'il prêchait à ses compagnons, il leur 
rappelait la bénédiction d'Allah sur eux, car Il leur avait enseigné la Vérité que personne d'autre ne 
connaissait, et qu'ils ne devaient pas être gouvernés par leurs opposants, et qu'il n'est pas permis de se 
marier avec eux, d'hériter d'eux, ou même de résider avec eux. Sa parole à ce sujet était «En effet, Allah, le 
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Béni et l'Exalté, a révélé "Désaveu de la part d'Allah et de Son messager à l'égard des associateurs avec qui 
vous avez conclu un pacte" [Tawbah V.1]. Et Il a dit "Et n'épousez pas les associatrices jusqu'à ce qu'elles 
croient." [Al Bagarah 221] Allah a interdit leur gouvernance et de résider parmi eux, d'accepter leurs 
témoignages, de manger leurs sacrifices, de prendre d'eux la science religieuse, de se marier avec eux et 
d'hériter d'eux. Allah nous a chargés de savoir cela et il est de notre droit de connaître cette religion de ceux 
que nous avons quittés et de ne pas cacher ce qu'Allah a révélé, et Allah Tout-Puissant dit "Certes ceux qui 
cachent ce que Nous avons fait descendre en fait de preuves et de guide après l'exposé que Nous en avons fait 
aux gens, dans le Livre, voilà ceux qu'Allah maudit et que les maudisseurs maudissent" [Baqgarah:159]» 


Al-Tabari a déclaré «L'ensemble de ses compagnons ont accepté cet avis» [Histoire d'al-Tabari (5/567] 


Parmi leurs actes odieux [qu'ils ont commis], qui démontrent la corruption de leur croyance et leur 
éloignement du chemin, il y a le fait qu'ils tuent celui qui se dit Muslim, sans vérifier [au préalable] s'il est 
véridique ou non en cela. Comme si la parole " je suis Muslim " de ceux qui s'opposent à eux est égale à la 
parole "je suis kafir ", comme nous le verrons lorsqu'ils ont pris Ubadah ibn Qurt, qui est revenu de la 
bataille contre les vrais mécréants, et qui est venu vers eux lorsqu'il a entendu l'appel à la prière, non pas 
pour voir comment prier, mais pour entrer en prière tout en étant muslim, croyant en son Seigneur et au 
Prophète #. 


8559 - On nous a dit par Muadh : d'après Salih ibn Hatim, d'après mon père, qui nous a dit d'après Yunus ibn 
Ubaid, d'après Hamid ibn Hilal qui a dit : "Amara ibn Qars al-Laythi partit au combat et y resta aussi 
longtemps qu'Allah le voulut. A son retour, alors qu'il était proche d'Al-Ahwaz, il entendit l'appel à la prière 
et dit : "Par Allah, cela fait longtemps que je n'ai pas prié avec une assemblée de muslimin". Il a voulu prier en 
se dirigeant vers l'Adhan où il a rencontré les Azariqa. Ils lui ont dit : "Qu'est-ce qui t'amène ici, ô ennemi 
d'Allah ?"Il répondit : "N'êtes-vous pas mes frères ?"Ils dirent : "Tu es le frère du diable, et nous allons te 
tuer". Il répondit : "N'êtes-vous pas satisfaits de moi en ce qui a plu au Messager d'Allah # ?" Ils dirent : "De 
quelle chose en toi était-il satisfait ?". Il répondit : "Je suis venu à lui alors que j'étais mécréant, alors j'ai 
témoigné que 'Laa ilaha illallah' et qu'il est le Messager d'Allah, alors il m'a laissé partir." Mais malgré cela, ils 
l'ont pris et l'ont tué." [Al-Mujam Al-Awsat 8/255 par Al-Tabarani 360H] 


Après cet acte sont-ils donc idiots ou ignorants ?! Un homme leur parle de sa position vis-à-vis du Messager 
d'Allah #, et qu'elle était plus sévère que sa position avec eux, et le Messager d'Allah # a accepté son Islam 
de lui, indépendamment de ce qui l'a précédé, alors qu'ils n'ont pas accepté. Étaient-ils plus fervents de 
l'Islam que le Messager d'Allah # ?! 


Ibn Hazm mentionne la différence avec laquelle il traite les Muslimin et les Dhimmis’ en disant «Ils ont dit 
d'examiner tous ceux qui venaient à eux, à l'exception de leurs propres troupes, et ont tué quiconque disait : 
"Je suis muslim ", alors qu'ils ont interdit de tuer ceux qui étaient issus des juifs, des chrétiens ou des Majoos. 
Le Messager d'Allah #5 avait [déjà] témoigné contre eux de cela en disant qu'ils sont un peuple anarchiques 
et qu'ils passeront à travers [les enseignements de l'Islam] comme une flèche passe à travers la proie. Il # a 
dit qu'ils tueront les gens de l'Islam, et laisseront les adorateurs d'idoles. C'est l'un des signes de sa prophétie 
# car il a averti de cela. et il s'agit d'un des détails de l'Invisible qui est arrivé comme il l'a dit». [Al-fasl 
4/189] 


Ibn Taymiyyah mentionne qu'ils rendent licite de leurs opposants muslimin ce qu'ils ne rendent pas licites 
aux mécréants d'origine. [Majmoo' al-Fatawa 3/355] 


! Mécréants vivant en terre d’Islam, soumis aux Musulmans par le paiement d’une taxe nommée Jizyah 
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Chaque peuple a un héritage jusque dans leur utilisation des preuves [religieuses], la déformation des textes, 
la compréhension tordue, le suivi des passions et les jugements émis par des esprits séniles. Par conséquent, 
celui qui contemple la réalité des hérétiques récents [Khawarij] sait très bien qu'ils sont sur le chemin de 
leurs prédécesseurs dans le Takfir des gens de l'Islam, en épargnant les mécréants, les adorateurs de la croix, 
les athées, les adorateurs de vaches et autres. Au contraire, les hérétiques d'aujourd'hui sont pires que ceux 
d'avant, leur flèches : la dissimulation [de la vérité] et leur carquois : la trahison. Vous ne les trouverez pas 
dans une attaque ici ou là des frontières de l'Islam, ni face à face avec une épée, sauf avec les poignards de la 
traîtrise et de la trahison. Qu'Allah les diminue s'ils ne se repentent pas. 


Nous demandons à Allah, Gloire à Lui, d'élever le flambeau de l'Islam, afin que nous puissions détruire les 
monuments du Kufr et de la tyrannie et gouverner la Terre conformément aux lois du Très Miséricordieux à 


D \ az . . . / . . . . 
la manière du Prophète #5, et afin que nous puissions éradiquer les innovations des gens de la passion et des 
suiveurs du Shaytan. 


#kk 
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Les nouveaux khawarij : entre la philosophie laïque et l'obstruction des Jahmiya 


Avant-propos et introduction sur la caractérisation de cette nouvelle religion 


Sachez qu'Allah nous guide tous sur la Vérité, qu'une des plus grandes épreuves dont les gens de l'Islam sont 
affligés aujourd'hui, surtout les Mujahidin aux fronts, sont les hyènes humaines hérétiques ; les Khawarij, qui 
ont été élevés sur la traftrise et la trahison, et travaillent avec les gens de la Croix contre tous ceux qui lèvent 
la bannière du Jihad des gens de l'Islam. La religion de cette secte est établie sur les innovations héritées de 
leurs ancêtres parmi les gens des passions et les extrémistes de chaque école et secte, ainsi ils ont pris le 
Takfir des gens de l'Islam sur la base de suppositions et de fausses accusations des Khawarij et ils ont pris le 
fait d'obstruer aux lois [d'Allah] et de les vider de leur réalité des Jahmiyah et des gens de l'irja et ils ont pris 
le Takfir par la logique avec l'obligation de la punition [éternelle] des Mu'tazilah et ils ont pris la 
dissimulation [de la Vérité] et la trahison des Rafidah. Ils représentent même une philosophie laïque 
mécréante en déclarant que les Lois de l'Islam ne sont pas valables pour cette époque. Ce qu'Allah et Son 
Messager #5 ont appelé l'Islam au moment de la Révélation et de l'Inspiration divine, et les époques 
successives de l'Islam sont devenues sans valeur [pour eux] et sans importance dans la religion de ces sectes 
mauvaises. Qu'Allah ne les augmente pas en nombre. 


Et sachez, 6 frères d'Islam, que parmi ce qu'Allah a confié à ceux qui portent l'Amanah de cette religion [les 
savants] : le devoir de la rendre claire pour les gens, de ne pas la dissimuler et qu'ils les guident vers le 
chemin du salut qu'ont emprunté les Prophètes et ceux qui les ont suivis dans le bien, en s'accrochant à la 
Révélation divine, en la suivant et en demandant à Allah la fermeté [sur celle-ci]. 


Allah a dit {Et quiconque fait scission d'avec le Messager, après que le droit chemin lui est apparu et suit un 
sentier autre que celui des croyants, alors Nous le laisserons comme il s'est détourné, et le brûlerons dans 
l'Enfer. Et quelle mauvaise destination ! }. [Nisa:115] 


Et Lui, le Très Haut, dit {Et voilà Mon chemin dans toute sa rectitude, suivez-le donc: et ne suivez pas les 
sentiers qui vous écartent de Sa voie. » Voilà ce qu'Il vous enjoint. Ainsi atteindrez-vous la piété.}. [AI- 
An'am:153] 


Le Prophète € a dit : "Quiconque se détourne de ma Sunnah n'est pas de moi". [Rapporté par Bukhari] 
P q P PP P 


Umar Ibn Al-Khattab [qu'Allah soit satisfait de lui] a dit «Je ne crains pas pour cette communauté un croyant 
dont la Foi le décourage, ni un pécheur qui pèche ouvertement, mais je crains un homme qui récite le Qur'an 
jusqu'à l'exagérer [parfaitement en récitation] avec sa langue, mais qui l'interprète ensuite avec une autre 
interprétation.» [Jaami' bayan Al ‘Im li Ibn Abd al-Bar (1242) Sifa Al Munafiq Al-Faryabi (26)] 


C'est parce que la Sunnah et la Jama'ah [des savants] ont jugé sur toute les questions de la religion et elle a 
été rendue claire pour les gens, par conséquent, il incombe aux gens de suivre. 


Hudhaïfah [qu'Allah soit satisfait de lui] entrait dans la mosquée, et il se tenait près du cadre de la porte et 
disait : " Ô récitateurs ! Cheminez sur le [droit] chemin, car si vous y cheminer, vous avancerez loin devant, 
mais si vous tournez à droite et à gauche, vous vous serez égarés d'un égarement lointain". 

[AI-Bukhari (7282), (al-bid' wa-nahi 'anha li Ibn Waddah 1/36)|]. 


Il a été rapporté d'après Al-Zuhri qui a dit «Nos savants avaient l'habitude de dire que s'accrocher à la 
Sunnah est le salut, et que la science est retirée rapidement. La science ravive la stabilité du Din et de la 
Dunya et la disparition des savants fait disparaitre tout cela.» [Sunan al-Darami (96), l'tiqad ahl Sunnabh li al- 
Lalkai (136), al-Ibanah par Ibn Battah (166)] 
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Muhammad ibn Sirin a dit «Ils voyaient qu'ils étaient sur le chemin des 'Athar - paroles anciennes -» 
[Al-Ibanah par Ibn Battah (250), Charia par Al-Ajri (30)] 


Et Al-Mirzawai a tiré de la Sunnah n° (95) qu'Abou Hafs Al-Bahili nous a rapporté d’après Shuraih ibn Al- 
Nu'man d’après Al-Ma'afi d’après Al-Awza'i d’après 'Umar ibn Abdul Aziz qui a dit «Il n'y a aucune excuse 
pour personne après [la révélation de] la Sunnah de commettre égarement en pensant que c'est une guidée.» 


L'Imam Ahmad 204H a déclaré dans Usul al-Sunnah 1/14 «Les fondements de la Sunnah pour nous sont 
d'adhérer à ce sur quoi étaient les Compagnons du Messager d'Allah#, de les imiter, d'abandonner les 
innovations car toute innovation est égarement, d'abandonner les disputes et [d'éviter] de s'asseoir avec les 
gens de la passion, et de délaisser les querelles, les débats et les disputes dans la religion. Selon nous, la 
Sunnah désigne les paroles du Messager d'Allah#5, l'explication du Qur'an et la preuve du Qur'an. Il n'y a pas 
de Qiyas - analogie intellectuelle - au sujet de la Sunnah et aucune comparaison/métaphore n'est établie à 
son sujet. Elle n'est pas à saisir par la raison ou les passions, mais plutôt, elle est à suivre tout en abandonnant 
les passions.» 


L'affaire qui nous concerne est le suivi des commandements d'Allah et de son Messager #5, car Allah sait par 
Sa science préalable que le croyant et le mécréant participeront à l'implémentation de lois. Ainsi, Allah a 

établi sa religion et ordonné à son Prophète de traiter les gens selon ce qui apparaît d'eux et de Lui confier ce 
qui est caché [les affaires du cœur]. Exaltées sont Ses louanges, Il est Seul, et nul ne peut Le contester en cela. 


Il a été rapporté du Messager d'Allah # qu'il a dit «L'Heure ne se produira pas [tant qu'il restera] quelqu'un 
qui dit : "Laa ilaha illa Allah" ou ordonne le bien ou interdit le mal.» [Musnad d'Ishaq ibn Rahwayh 1/387] 


Affan a rapporté que Hammad a rapporté, que Thabit nous a rapporté, d'après Anas que le Messager d'Allah 
#5 a dit : «L'Heure ne se produira pas jusqu'à ce que 'Laa ilaha illa Allah" ne soit plus dit sur Terre» [Raconté 
par Ahmad dans " Al-Masnad 21/332]. 


Il a été rapporté d'apès Anas [qu'Allah soit satisfait de lui], que le Messager d'Allah # a dit «L'Heure ne se 
produira pas jusqu'à ce que "Allah, Allah" ne soit plus dit sur Terre.» [Raconté par Muslim] 


Ceux-là sont les ahadiths avec lesquels nous répondons aux ambiguïtés de ces khawariji Jahmiyah. Allah, 
Gloire à Lui, l'Exalté et le Majestueux nous dit par la langue de Son Prophète #, que l'Heure ne sera pas 
établie tant qu'il restera un peuple qui dit 'Laa ilaha illallah', et Il n'a pas dit un 'croyant' ou un 'musulman'. 
Gloire à Allah, car Allah Tout-Puissant n'établira pas l'Heure à cause de la simple présence d'un individu qui 
dit 'Laa ilaha illallah' et qui évite de tomber dans des annulatifs. Il est Celui, Gloire à Lui, qui reconnaît le Kafir 
du Mu'min. 


Et Lui, Gloire à Lui, le Puissant et Sublime sait qui a dit 'Laa ilaha illallah', s'il l'a dit pour l'amour de Sa Noble 
Face, le Puissant et Sublime, ou s'il l'a dit contrairement à cela. Le Très Haut a dit : {C'est ton Seigneur qui 
connaît mieux ceux qui se sont égarés de Son chemin, et Il connaît mieux les bien-guidés.} [Al-Qalam-7]. 


Par la suite, ces hérétiques extrémistes viennent nous voir et nous accusent d'être ritualistes ! Du simple fait 
que nous avons jugé un individu [comme appartenant] à l'Islam, [du fait que] nous ne savons pas s'il a 
commis une mécréance claire, que nous l'avons entendu dire "Laa ilaha illa Allah" ou que nous l'avons vu 
prier. Ainsi le Khariji Jahmi veut que nous fassions son Takfir sans qu'il n'ait commis ce qui nous oblige à le 
juger mécréant alors que ce serviteur est entré dans la forteresse d'Allah en disant " Laa ilaha illa Allah "et 
ainsi il a gagné la protection d'Allah et la protection de Son Messager # et le nom et le jugement de Muslim 
d'apparence a été établi sur lui tant qu'il ne vient pas avec quelque chose qui les annule, [tel] un annulatif qui 
est clairement prouvée par la Révélation et le consensus des pieux prédécesseurs. 
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D'après Ibn Abbas [qu'Allah lui fasse miséricorde] qui a dit «Allah le Puissant et le Sublime dit : " Laa ilaha ille 
Allah "est Ma parole et Je le suis. Celui qui la dit est entré dans Ma Forteresse et celui qui entre dans Ma 
Forteresse est en sécurité. Le Qur'an est Ma parole et c'est de Moi qu'il est venu». [Al-Ibaanah al-Kubra 5/28] 


Il a été rapporté dans Sahih al-Bukhari qu'Anas ibn Malik a rapporté que le Messager d'Allah # a dit 
«Quiconque prie comme nous prions, se dirige vers notre Qiblah et mange ce que nous sacrifions, celui-là est 
un Muslim qui bénéficie de la protection d'Allah et de son Messager; ne trahissez donc pas la protection 


d'Allah.» 


Pensez-vous, Ô hérétiques, que nous allons abandonner les paroles du Messager # et trahir la protection 
d'Allah et de Ses messagers pour vous ?! Nous sommes tous conscients du fait que le Messager # a été 
envoyé aux ignorants, à l'époque de l'ignorance alors que le Shirk était répandu. Il se peut que les tribus 
musulmanes à cette époque étaient si peu nombreuses qu'elles auraient pu être comptées sur le bout du 
doigt. Cependant, le Messager # traitait chaque serviteur selon ce qui était apparent de lui et confiait ses 
secrets intérieurs à Allah. Ou bien avez-vous oublié qu'une partie de sa guidée consiste à ne pas attaquer un 
peuple immédiatement, jusqu'à ce que l'appel à la prière soit passé ? 


Anas ibn Malik a raconté «Lorsque le Prophète # nous emmenait en expédition contre un peuple, il ne 
partait avec nous que le matin. Il les regardait, et s'il entendait un appel à la prière, il s'en abstenait, mais s'il 
n'en entendait pas, il les attaquait. » [Raconté par Bukhari 1/123] 


Abdullah ibn'Issam Muzani a rapporté de son père qui a dit « Nous avons été envoyés par le Messager d'Allah 
# le jour de la bataille de Wadi Nakhla' dans lequel il a dit : " Tuez tant que vous n'entendez pas le muezzin 
ou que vous ne voyez pas une mosquée »[Tabaqat li Ibn Sa'd 2/149] 


Le Messager É enseignait à ses compagnons les principes de la guerre, et ce par quoi le sang est protégé lors 
de la guerre. 


Abu Majlis a rapporté d’après Abu Ubaidah, d’après Abdullah ibn Mas'ud, qui a dit que le Prophète #5 a dit 
« Si l'un d'entre vous tire sa lance sur un homme et que sa lance est au cou de l'homme prêt à le tuer, puis 
que l'homme dit 'Laa ilaha illallah', la lance doit être enlevée de lui » [Al-Mu'jam Awsat Li-Tabarani 1/69]. 


Et voilà ‘Abdallah ibn Umar [qu'Allah soit satisfait de lui] qui avait l'habitude de libérer ses esclaves s'il voyait 
quelque chose de bon en eux : 


Récit d'Abd al-Aziz ibn Abi Räwad selon laquelle Nafi m'a dit au sujet d'Abullah Ibn Umar que s'il voyait 
quelque chose chez ses esclaves qui lui plaisait, il les libérait et ses esclaves le savaient. Nafi' a dit : "J'ai vu 
certains de ses esclaves, il se peut qu'ils essayaient de fréquenter la mosquée de sorte que lorsqu'il les voyait 
dans cet état, il les libérait. Alors ses compagnons lui dirent : "Par Allah, O Abu Abd al-Rahman, ils te 
trompent !". Il dit, alors Abdullah répondit : "Quiconque nous trompe par Allah [en faisant semblant 
d’embrasser l'Islam] alors nous tomberons dans son piège". [Tabqat Ibn Saad 4/167] 


Donc le Khariji Jahmi veut que nous fassions le Takfir d’un individu que nous voyons prier, et dont nous ne 
savons pas s'il a commis une quelconque mécréance claire, simplement parce qu'un Khariji Jahmi s'est 
opposé [à son Islam] avec un mauvais doute. Louange à Allah, nous disons comme Abdullah ibn Umar ibn Al- 
Khattab [qu'Allah soit satisfait d'eux] a dit «Quiconque nous trompe par Allah [en faisant semblant 
d’embrasser l'Islam], alors nous tomberons dans son piège » 


Et voilà ‘Umar ibn Abdul Aziz [qu'Allah lui fasse miséricorde] qui accepterait l'Islam d'un dhimmi sous sa 
domination, même si la Jizya était dans la balance [c'est-à-dire qu'elle a déjà été prise] : 
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Récit de Husayn, d’après ‘Umar ibn Abd al-Aziz qu'il a écrit «Si quelqu'un a embrassé l'Islam et que la Jizya 
est dans la balance, alors elle ne doit pas lui être retirée »[Tabaqat ibn Sa'd 5/356] 


Ya'qub ibn Abd al-Rahman a rapporté d’après son père que Hayyan Ibn Shuraih travaillait comme 
gouverneur d'Égypte pour ‘Umar ibn Abd al-Aziz, qui lui écrivit : " Les gens de la Dhimmah se sont hâtés 
d'[embrasser] l'Islam et ont diminué la Jizya " [c'est-à-dire que les revenus ont diminué]. Umar lui écrivit 
alors : "Quant à ce qui suit : Allah a envoyé Muhammad comme appelant et ne l'a pas envoyé comme 
collecteur. Ainsi, lorsque mon message te parviendra et que les gens de la Dhimmah s'empresseront 
d'adopter l'Islam, ce qui pourrait diminuer la Jizya, enroule ton livre [de comptes] et accepte [leur Islam]. 
[Tabaqat Ibn Sad, 5/384] 


Abdul Rahman ibn Hassan a rapporté, d’après son père que Umar ibn Abdul Aziz, qui était le calife du 
gouverneur du Khorasan, Jarah ibn Abdullah Alhakami, lui a écrit et lui a ordonné d'appeler les gens de la 
Jizya (les Dhimmis) à l'Islam. S'ils embrassaient, leur Islam serait accepté et la Jizya ne leur serait pas 
prélevée, et ainsi ils auraient ce qui est dû aux musulmans, et sur eux serait ce qui est dû aux musulmans. Un 
homme parmi les nobles du Khurasan lui dit : "Par Allah ! Il ne les appelle à l'Islam que pour que la Jizya soit 
payée en leur nom, alors testez-les par la circoncision". Alors il [Jarrah ibn Abdullah] répondit : " Dois-je les 
détourner de l'Islam par la circoncision ? S'ils se convertissent à l'Islam et que leur Islam est bon, ils 
s'empresseront eux-mêmes de se purifier". Ainsi, environ quatre mille personnes embrassèrent l'Islam de ses 
mains". [Tabqat Ibn Sa'd 5/38]. 


ne L as ; è : ; L : Sie 

Et voilà le Prophète # qui nous informe, de l'état des jours à venir et de l'alliance [des gens] aux gouverneurs 
musulmans injustes, leur affichage du rite de la prière étant une protection pour leur sang, tant qu'ils ne 
viennent pas avec une mécréance ouverte. 


Nous ne parlons pas ici des gouverneurs d'aujourd'hui, car ce sont des mécréants et des associateurs, qui se 
sont faits les égaux d'Allah dans la législation. Ils ont perturbé la doctrine de l’alliance et du désaveu et ont 
fait la guerre aux gens du Tawhid en tout lieu. Qu'Allah les diminue s'ils ne se repentent pas, qu'il nous 
établisse contre eux et nous fasse hériter de la Terre dans laquelle nous établissons Sa loi et appliquons la 
Sunnah de Son Prophète #5. 


Umm Salamah a rapporté que le Prophète # a dit «Certes, il sera placer à votre tête des dirigeants chez 
lesquels vous apprécierez certaines choses et en réprouverez d'autres. Celui qui détestera leurs .. 
sera innocent, celui qui les condamnera sera sauvé, mais celui qui approuvera et suivra, sera coupable. - 
Messager d'Allah ! dirent-les Compagnons, ne devrons-nous pas les combattre ? - Non, dit le Prophète, 
tant qu'ils accomplissent la prière avec vous. " [Ta'theem Qadr as- Salah 2/949] 


C'est ainsi que nous concluons cette question par un hadith, puis par cette précieuse parole d'Ibn Mandah, 
dans laquelle il précise que l'action est une branche qui ne se détache pas de la description de l'Iman, et le 
fait de la négliger ou de nier sa signification est contraire à la Sunnah du Prophète ##, à sa guidée et aux actes 
d'Ahl al-Sunnah wal-Jama'ah. 


Il a été rapporté sur l'autorité d'Abu Hurayrah [qu'Allah soit satisfait de lui] que le Prophète # a dit :" 
L'Iman a plus de soixante branches, et la modestie est une branche de l'Iman." 
[Raconté par Bukhari 1/11] 


Nous mentionnons l'exemple qu'Allah et le Prophète # ont donné du croyant et de l'Iman. Allah %# a dit : 
{N'as-tu pas vu comment Allah propose en parabole une bonne parole pareille à un bel arbre dont la racine 
est ferme et la ramure s'élançant dans le ciel ? Il donne à tout instant ses fruits, par la grâce de son Seigneur.} 
[brahim:25]. Il posa la parabole de l'Iman comme telle, et lui donna un fondement, une branche et un fruit 
qui lui rapporterait tout le temps. Le Prophète interrogea ses Compagnons sur le sens de cette parabole 
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d'Allah. Ils pensèrent alors aux arbres du désert. Ibn Umar a dit : "Il m'a semblé que c'était le palmier mais j'ai 
eu honte." Alors le Prophète # a dit : "C'est le palmier dattier". Ensuite, le Prophète # a expliqué l'Iman à 
travers sa Sunnah, tel qu’il l’a compris dans l'exemple donné par Allah, dans lequel il nous a informé que 
l'Iman se compose de branches ; la plus haute d'entre elles est l’attestation de 'Laa ilahaillallah' et a fait sa 
racine, l'acceptation du cœur et de la langue, et a fait de ses branches, les actes. Ainsi, celui qui a nommé 
l'Iman, croyance est celui qui nous a informé que l'Iman est composé de branches. Par conséquent, 
quiconque ne considère pas les actes comme une branche de l'Iman, comme l'a fait le Prophète #, et ne lui 
fixe pas un fondement et des branches comme le Messager #5 et Allah lui ont fixé une parabole, il est alors 
opposé à la Sunna. De plus, personne n'a le droit de différencier les descriptions de l'Iman que le Prophète # 
a établies, en croyant à certaines parties et en mécroyant à d'autres, car le Prophète # a dit, lorsqu'il a été 
interrogé par Jibril [que la paix d'Allah soit sur lui] sur l'Iman, il a commencé par l'attestation. 


Il a également dit à Wafad Ibn Abdul Qais : "Sais-tu ce qu'est l'Iman ? ", ce à quoi il a répondu par l'attestation 
en premier, qui est la parole du asl al-Iman [fondement de la foi]. Par conséquent, l'attestation de "Laa ilaha 
illallah" est une affirmation réelle et une acceptation totale par le cœur, par laquelle on atteste pour Allah 
avec son cœur et sa langue, ce qui commence par l'attestation et l’acceptation du cœur. Ensuite, il réalise son 
attestation en la proclamant avec la langue et l’accepte avec une intention véridique qui le ramène à un cœur 
sincère, car c'est cela le [vrai] musulman croyant. Et non pas les hypocrites comme ceux qui ont témoigné en 
disant : {Nous attestons que tu es le Messager d'Allah."} [AI-Munafiqun:1]. Allah a dit : {"Et Allah témoigne 
que les hypocrites sont des menteurs".} [Al-Munafiqun]. Allah ne les a pas traités de menteurs à cause de leur 
parole, mais les a déclarés menteurs à cause de [l'hypocrisie dans] leurs cœurs, comme Il l'a dit : {"Et Allah 
sait que tu es Son messager".} [Al-Munafiqun:1]. Il les a rejetés parce qu'ils prononçaient avec leurs langues 
ce qui n'était pas dans leurs cœurs. Donc en réalité, ceci est le véritable Islam, tel que décrit ci-dessus. C'est 
l'Iman et l'Islam qui ont préservé le sang des hypocrites d’être versés et les ont protégés de la captivité. C'est 
la Soumission telle qu'elle a été clarifiée ci-dessus, pour laquelle nous recherchons son succès auprès d'Allah. 
[Kitab-al Iman 1/350 Ibn Mundah 395H]. 


HA 
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La distinction entre l'Islam véritable [Al Iman] et l'Islam du jugement [d'apparence] 


Iman = la Foi, la Croyance —Mu’min = Qui a la Foi, qui est un croyant 
Islam = la Soumission ou la religion de l'Islam — Muslim = Qui est soumis ou qui est musulman 


Les gens de la Sunnah ont divergé sur la question [des mots Iman et Islam] en deux avis : 


— Le premier : lorsqu'ils sont employés séparément leur sens est le même et lorsqu'ils sont employés 
ensemble chacun a son propre sens. 


— Le second : Ils ont le même sens qu'ils soient employés séparément ou ensemble. 


Le premier avis : C'est l'avis le plus correct, qui [est l'avis détenu par] la majorité des gens de la Sunnah, 
parmi eux : Ibn Abbas, Al-Hasan Al-Basri, Muhammad ibn Sirin, Al-Zuhri, Qatadah, Dawud, Ahmad ibn 
Hanbal, Hammad ibn Yazid, Muhammad ibn Abdul Rahman ibn Abi Dhi'b, Abu Jaafar Al-Bagir, Abdul Rahman 
ibn Mahdi, Al-Khattabi, Al-Lalka'i et Ibn Taymiyyah et Ibn Rajab al-Hanbali dans 'Jami' al-Ulum wa al-Hakam' 
et Ibn Mandah. [Kitab Al Iman : 353H] 


La preuve est la parole du Très-Haut {Les Bédouins ont dit: « Nous avons cru (Iman)» Dis: « Vous n'avez pas 
cru. Dites plutôt: Nous nous sommes soumis (Islam), car la foi n'a pas encore pénétré dans vos cœurs. Et si 
vous obéissez à Allah et à Son messager, Il ne vous fera rien perdre de vos œuvres. » Allah est Pardonneur et 
Miséricordieux.} [Al-hujurat:14]. Allah a affirmé leur Islam mais n'a pas affirmé leur Iman. Aussi Sa parole : 
{'Et quiconque désire autre chose que l'Isläm comme religion - jamais elle ne sera acceptée de lui, et il sera, 
dans l'au-delà, parmi les perdants".} [Al-Imran:85] "Jamais cela ne sera accepté de lui", ce qui signifie que le 
premier niveau [fondement] de l'Iman ne sera pas accepté de lui. 


Le deuxième avis : C'est ce qu'a dit Al-Bukhari [Al-Fath : 55] et Muhammad ibn Nasr Al-Marwazi et Ibn Abdul- 
Barr, et il a dit « Et sur cette parole que l'Iman est l'Islam, sont [positionnés] la majorité de nos compagnons 
et d'autres du [Madhhab] Shafi'i et Maliki.» [At-Tamheed 9/280]. Abu Awanah Al-Asfara'ini 316H a rapporté 
dans son Sahih d’après al-Muzni que le compagnon d'Ash-Shafi'i a souligné qu'ils sont considéré comme 
ayant la même signification. [Fath al-Bari : 1/115]. De même, les compagnons d'Abu Hanifa [ont pris cet avis]. 


La preuve est la parole d'Allah le Très-Haut {Certes, la religion agrée auprès d'Allah est l'Isläm. Et ceux à qui 
le Livre a été donnée n'ont pas divergé, sauf après que la connaissance leur soit venue - par animosité jalouse 
entre eux. Et quiconque ne croit pas aux versets d'Allah, alors, en vérité, Allah est prompt à [tenir] compte".} 
[Al-Imran:19]. 11 a été rapporté d'après Abu Hurayra que le Messager d'Allah ## a dit : "L'Islam a commencé 
comme quelque-chose d'étrange, et il reviendra étrange, alors bonne nouvelle à l'étranger." [Raconté par 
Muslim]. De plus, chaque verset dans lequel les gens sont adressés "Ô vous qui croyez" est une preuve que 
l'Islam est un Iman. 


Ainsi, selon l'opinion la plus correcte des paroles des savants, il y a une différence entre l'Islam de jugement 
apparent ou l'Islam de nom [c'est-à-dire par lequel les jugements de l'Islam s'appliquent à un individu] et le 
véritable Islam intérieur ou l'Islam de salut [c'est-à-dire l'Islam en terme d'Akhira]. Cette différence entre 
[l'Islam et l'Iman] est en accord avec la règle de leur combinaison. C'est-à-dire que s'ils sont ensemble dans 
un texte, ils se séparent [en termes de sens], chacun ayant sa propre signification, et s'ils sont séparés, 
chacun prend la signification de l'autre [la même]. Telle est [la compréhension] selon les Textes et chez les 
prédécesseurs. 


Cela parce que si l'Islam est couplé à l'Iman, son sens ne concerne que les actes apparents, c'est-à-dire l’Islam 
extérieur apparent, de jugement, sans les actes intérieures qui se rapportent au Kufr bit-Taghut, le désaveu 
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du [Taghut] et de ses adeptes. Ce désaveu est la croyance de considérer comme faux leurs croyances, la haine 
de ceux-ci et de les éviter, c'est le fondement [de l'Islam] qui prend place dans le cœur. Quant à exprimer leur 
Takfir, l'hostilité envers eux avec les membres, la langue et les combattre, alors c'est une obligation qui est 
liée à la capacité [d'un individu], qui peut être abandonnée en raison de l'incapacité et de la faiblesse. 

Celui qui ne connaît pas cette distinction et la différence entre les deux, comme c'est le cas des hérétiques qui 
ont mélangé les noms et les jugements, ainsi vous trouvez qu'ils déforment les Textes qui ont été révélés et 
qui mentionnent les jugements concernant l'Islam apparent, et les lois apparentes liées aux jugements de 
l’ici-bas, seulement pour que ce soit en accord avec leurs croyances. Donc ils déforment les Textes comme le 
font les Asha'ira et les Jahmiyah, plutôt parfois leur déformation est similaire au reniement des Textes ! 


Al-Lalka'i (1898) a rapporté d’après Abu Ishaq qui a dit « J'ai demandé à Al-Awza'i, j'ai dit : "Penses-tu qu'un 
homme [puisse] témoignez contre lui-même qu'il est croyant ?"Il a dit : "Qui dit cela ?" J'ai répondu : 
"Comment dit-il cela ?" Il a dit : "Il dit ‘j'espère’ [c'est-à-dire qu'il doute lui-même d'être musulman] alors 
qu'ils sont musulmans et que le mariage avec eux et leurs sacrifices sont autorisés, et que les peines 
islamiques leur sont appliquées. Nous les considérons comme des musulmans de nom et nous ne savons pas 
ce qu'Allah fera d'eux, et je ne témoigne pour personne qu'il ait été sauvé, après la [mort du] Messager 


d'Allah #5." 


Ceci parce qu'ils [les hérétiques] pensaient que ces Textes concernaient le véritable Islam [intérieur]. L'Islam 
qui nous sauvera le Jour de la résurrection. Vous trouverez qu'ils posent à plusieurs reprises ces questions 
qui les ont troublés à cause de leur ignorance et du fait qu'ils ont suivi le chemin de leurs ancêtres parmi les 
gens de la passion et des innovations : 


"Comment un mécréant peut-il [être considéré] musulman ?!" Ou bien ils disent "Comment celui qui ne 
mécroit pas au Taghout peut-il être sauvé ?" 


La réponse à la première question : Le kafir d’origine est considéré musulman quand il prend l'initiative de 
prononcer les deux attestations. Ainsi, le nom de ‘musulman’ lui est attribué, la protection lui est accordée et 
les jugements [de l'Islam] lui sont appliquées dans ce monde. Cependant, pour conserver ce [nom de 
‘musulman’] il doit apprendre les autres piliers de l'Iman et pratiquer les rites extérieurs et apparents, le 
premier d'entre eux étant la prière et par la suite, chaque rite lorsqu'il doit être accompli. En outre, il ne doit 
pas annuler ce qui lui est affirmé [de l'Iman] en commettant des actes annulatifs qui sont stipulés par le 
Qur’an, la Sunnah et le consensus. S'il les enfreint, il devient un apostat et l'Islam ne lui est pas réaffirmer 
sauf après la [prononciation des] deux attestations et le désaveu de ce dans quoi il est tombé parmi les 
annulatifs et de rentrer par la porte [de l'Islam] d'où il est sorti [c'est-à-dire qu'il doit déclarer son désaveu de 
l'acte qui a annulé son Islam]. S'il refuse de le faire, il est tué pour apostasie en raison de la parole du 
Messager d'Allah # « Celui qui change de religion, tuez-le.» [Rapporté par al-Bukhari] 


La réponse à la deuxième : Oui [il ne peut pas être sauvé]. En effet, celui qui ignore le Tawhid ou qui ne 
mécroit pas au Taghout, il est impossible qu'il soit sauvé le Jour de la Résurrection. La raison étant, ceci est lié 
au véritable Islam, ou en d'autres termes à l'Iman, mais [nous], nous faisons référence au jugement de l’ici- 
bas seulement, par laquelle il lui est accordé le nom de ‘Musulman’, la protection et les jugements de l’ici-bas, 
parce que ce qui est dans les cœurs et l'issue du bonheur et de la misère dans l'au-delà est quelque chose que 
seul Allah Tout-Puissant connaît. 


Récit de Bukhari dans son Sahih d'après Abu Sa'id Al Khudri « Khalid ibn Al-Wahd a dit : "Ô Messager d'Allah 
# | Dois-je lui trancher la tête ?" Le Prophète # a répondu : "Non, peut-être qu’il prie". Khalid a dit : 
"Nombreux sont ceux qui prient et disent de leurs langues ce qui n'est pas dans leurs cœurs." Le Messager 
d'Allah # a dit : " Je n'ai pas reçu l'ordre [d'Allah] de fouiller les cœurs des gens ou de leur ouvrir le ventre 
[de vérifier leur intérieur]"» 
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Al-Ijmaa al-Barbahari a rapporté dans Sharh al-Sunnah 64/1, il a dit « Nous n'expulsons personne parmi les 
gens de la Qiblah [les musulmans] de l'Islam jusqu'à ce qu'il rejette un verset du Livre d'Allah ou une parole 
du Messager d'Allah # ou qu'il sacrifie pour autre qu'Allah, ou qu'il prie pour autre qu'Allah. S'il commet de 
tels actes, alors il t'est obligatoire de l'expulser de l'Islam [le déclarer mécréant] et s'il ne commet rien de 
cela, alors il est musulman ou croyant de nom, pas [forcément] dans la réalité.» 


L'Islam véridique - Al Islam Al Hagjiqi : 


C'est l'Islam de jugement qui est profitable devant Allah 2 et qui n'est atteint que par l'accomplissement des 
piliers et des conditions, tant extérieures qu'intérieures, concrétisant ainsi le Tawhid en unifiant Allah &# par 
la servitude et en mécroyant et rejetant tous les types de Taghout et en faisant leur Takfir et le Takfir de ceux 
qui les adorent. En outre, [le véritable Islam] est [réalisé avec] l'accomplissement des conditions de 
l'attestation de 'Laa ilaha illallah Muhammad Rasullullah [Il n'y a pas de divinité digne d'adoration en dehors 
d'Allah et Muhammad est Son Messager #] et ce qu'elle nécessite d’alliance et de désaveu. Et une conformité 
extérieure et intérieure aux lois de cette religion et l'établissement de ses piliers par le cœur, les paroles et 
les actes. Quiconque possède ces aspects de la foi en tirera profit dans ce monde et dans l'au-delà, car il a 
concrétisé l'Asl-ad-Din [le fondement de la religion]. Par conséquent, il sera parmi ceux qui entreront au 
Paradis car il est venu avec ce qui lui était obligatoire, et a évité ce qui était interdit, ou s'il est parmi les gens 
[qui bénéficient] de l'intercession car il avait des lacunes concernant les obligations ou est tombé dans ce qui 
était interdit tout en ayant le premier niveau d'Iman qui est le niveau d'Asl-ad-Din. 


Allah ## dit : {Et quiconque désire autre chose que l'Isläm comme religion - jamais elle ne sera acceptée de lui 
et il sera dans l'au-delà parmi les perdants}. [Al-Imran:85] 


Et Allah # dit : {Certes, la religion agrée auprès d'Allah est l'Isläm. Et ceux à qui le Livre a été donnée n'ont 
pas divergé, sauf après que la connaissance leur soit venue - par animosité jalouse entre eux. Et quiconque ne 
croit pas aux versets d'Allah, alors, en vérité, Allah est prompt à [tenir] compte".} . [Al-Imran:19] 


23 (37) Abu Malik a rapporté d’après son père qui a dit « J'ai entendu le Messager d'Allah # dire "Celui qui a 
attesté qu'il n'y a pas d'autre divinité qu'Allah et a mécru en tout ce qui est adoré en dehors d'Allah, verra ses 
biens et son sang protégés. Quant à son jugement, c'est à Allah qu'il revient."». Dans une autre narration, il a 
dit "Celui qui a unifié Allah" et a ensuite rapporté ce qui a été dit ci-dessus [Rapporté par Muslim]. 


L'Islam du jugement [apparent] - Al Islam Al Hukmi : 


C'est l'Islam apparent ou l'Islam d'affirmation et de protection [c'est-à-dire qui affirme l'Islam pour un 
individu], par lequel les jugements [de l'Islam] dans l’ici-bas sont appliquées sur un individu spécifique, tant 
qu'il n'a pas montrer un des annulatifs de l'Islam. Ce jugement de l'Islam affirme pour l'individu son 
appartenance à la religion de l'Islam par l’affiliation à l'un de ses parents s'il est musulman, ou par le 
témoignage juste [de quelqu'un témoignant de son] Islam ou en prononçant les deux attestations 
intentionnellement, ou en affichant, comme preuve, un des rites définitifs de l'Islam. Cet individu est appelé 
musulman dont [les affaires du cœur concernant sa croyance] sont cachées, et les jugements des musulmans 
concernant le mariage, le divorce, l'héritage, les funérailles et autres lui sont appliquées. 


969- Suleiman Al-Ash'ath a dit « J'ai entendu Ahmad dire que Yahya a dit " Sufyan détestait dire "Je suis un 

croyant" ». Et il dit « Il nous a été rapporté d’Ahmad d’après Waki' qui a dit : Sufyan a dit "Nous considérons 
les gens comme des croyants en matière de jugement et d'héritage. Nous espérons que c'est le cas alors que 
nous ne savons pas quelle est notre condition auprès d'Allah". » [Sunnah Abou Bakr Al-Khalal 3/567] 


Ibn Battah Al-Akbari 387h a dit « C'est la voie des croyants et des sages parmi les savants par laquelle ils se 
sont exclus [des croyants] à cause de la crainte et de l'espoir, car ils ne savent pas quelle est leur condition 
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auprès d'Allah, ni si leurs actes sont acceptés ou rejetés. Allah le Puissant et Sublime a dit : {En effet, Allah 
n'accepte que des pieux [qui le craignent].} [AI-Ma'idah : 27]. [Al-Ibana par Ibn Battah 2/871]. 


KKX 
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Les preuves que les jugements sont basés sur l'apparent, et qu'Allah est en charge des 
[affaires] secrètes. 


+ Allah le Très Haut dit {Les Bédouins ont dit: « Nous avons cru (Iman)» Dis: « Vous n'avez pas cru. Dites 
plutôt: Nous nous sommes soumis (Islam), car la foi n'a pas encore pénétré dans vos cœurs. Et si vous 
obéissez à Allah et à Son messager, Il ne vous fera rien perdre de vos œuvres. » Allah est Pardonneur et 
Miséricordieux.} [Al-Hujurät:14] 


Ash-Shafi'i a dit 204H dans son Tafsir (3/1281) Allah a informé au sujet d'un groupe de bédouins {Les Bédouins 
ont dit: « Nous avons cru (Iman)» Dis: « Vous n'avez pas cru. Dites plutôt: Nous nous sommes soumis (Islam), car la foi n'a 
pas encore pénétré dans vos cœurs.}. Sachez que l'Iman n'est pas entré dans leurs cœurs alors qu'ils l'affichaient 
et que leur sang en était protégé. Moujahid, [qu'Allah lui fasse miséricorde] a dit à propos de la parole d'Allah 
: "Nous avons cru", il a dit : nous avons cru par peur d'être tués et par peur de [tomber en] captivité. Allah a 
donc montré à Son messager un peuple qui affiche l'Islam et dissimule le contraire. Il ne l'a pas fait juger sur 
eux autrement que par l'Islam, et Il ne l'a pas fait juger sur eux, dans ce monde, de manière contraire à ce 
qu'ils affichent, comme Il a dit à Son Prophète #5 {Les Bédouins ont dit: « Nous avons cru» Dis: « Vous n'avez pas 
cru}. Le verset dit : "Nous avons cru", c'est-à-dire que nous avons embrassé l'Iman par déclaration de peur 
d'être tués ou [de tomber en] captivité, après quoi Il leur a dit qu'il les récompenserait s'ils obéissaient à 
Allah et à Son messager, c'est-à-dire : s'ils renouvelaient [leur croyance en la véracité] par l'obéissance à Son 
messager #5", 


607 -De même, Muhammad ibn Yahya nous a rapporté d’après Muhammad ibn Yusuf qui nous a rapporté 
d’après Sufyan, d’après Mujahid, concernant Sa parole : {« Nous avons cru (Iman)» Dis: « Vous n'avez pas cru. Dites 
plutôt: Nous nous sommes soumis}. [Al-Hujurat:14]. Il a dit [cela signifie] que nous nous sommes soumis par peur 
de [tomber en] captivité et d'être tués". Abu Abdullah a dit : "Il a été confirmé par les preuves que nous avons 
mentionnées, qu'Allah ne leur a pas ordonné de dire {Nous avons cru"}. [Al-hujurat:14], Il veut plutôt [d'eux] 
l'Islam qu'il a choisi et approuvé qui est la soumission à Allah par l'obéissance, la véracité et la sincérité 
envers Lui. De même, la parole du Prophète # à Sa'd : "Ou juste un muslim" (voir hadith ci-après), il voulait 
dire que l'Islam [de la personne] était une soumission basée sur la crainte du Prophète # et des musulmans, 
ce qui est l'Islam des hypocrites et non l'Islam des croyants" [Ta'theem Qadr as-Salah 2/554 Al-Marwazi 
294H] 


La preuve ici : Allah a appelé la reconnaissance par la langue, c'est-à-dire [professer l'attestation de] l'Islam. 
Cela prouve que ce n'est que l'Islam de nom, étant un bouclier pour eux-mêmes et leurs biens comme c'est le 
cas de l'Islam apparent des hypocrites. Quant au véritable Islam, qui est lié au salut le Jour de la Résurrection, 
il existe des éléments supplémentaires que le Musulman doit présenter. 


+ Sahih Al Bukhari, Kitab AI Iman, Chapitre « L'Islam n'est pas fondé sur le véritable [état du cœur] et a été fondé sur 
la soumission [extérieure] ou la peur d'être tué, car la parole d'Allah le Très Haut : {Les bédouins disent : "Nous avons 
cru." Dis : "Vous n'avez pas [encore] cru ; mais dites [plutôt] : "Nous nous sommes soumis"}. Si c'était basé sur l'état 
intérieur [du cœur], ce serait basé sur Sa parole : {En effet, la religion agrée auprès d'Allah est l'Isläm} et {Et quiconque 
désire autre chose que l'Islam comme religion - jamais elle ne sera acceptée de lui}» 


N°27 :Ilest rapporté d’Abu Yamän que Shu'ayb qui nous a dit d’après Az-Zuhri, il a dit "Amir ibn Sa'd ibn abi 
Waqäs m'a dit d’après Sa'd [qu'Allah soit satisfait de lui] que le Messager d'Allah # a distribué [la Zakat ou le 
butin] à des personnes alors que j'étais assis là mais le Messager d'Allah # a laissé un homme que je pensais 
être le meilleur du lot. J'ai demandé : "Ô Messager d'Allah # ! Pourquoi as-tu laissé cette personne ? Par 
Allah, je le considère comme un fidèle croyant." Le Prophète # commenta : "Ou [juste] un muslim (soumis)"!. 
Je restai silencieux pendant un moment, mais ne pus m'empêcher de répéter ma question en raison de ce que 
je savais de lui. Puis j'ai demandé au Messager d'Allah # : " Pourquoi as-tu laissé untel ou untel ? ", Par 
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Allah ! C'est un fidèle croyant. " Le Prophète # a encore répondu : "Ou [juste] un muslim (soumis)". Et je ne 
pouvais m'empêcher de répéter ma question en raison de ce que je savais de lui. Puis le Prophète # a dit : "Ô 
Sa'd ! Je donne à un homme alors qu'un autre m'est plus chère, de peur qu'Allah ne le jette sur son visage 
dans le feu" » 


« L'Islam n'est pas fondé sur le véritable [état du cœur] et a été fondé sur la soumission [extérieure] ou la peur d'être tué, 
car la parole d'Allah le Très Haut : {"Les bédouins disent : "Nous avons cru." Dis : "Vous n'avez pas [encore] cru ; mais 
dites [plutôt] : "Nous nous sommes soumis"}. Si c'était basé sur l'état intérieur [du cœur], ce serait basé sur Sa parole : 
{''En effet, la religion agrée auprès d'Allah est l'Isläm"} [Al-Imran:19}, et Sa parole : {Et quiconque désire autre chose que 
l'Islam comme religion - jamais elle ne sera acceptée de lui}. [Al-Iman:85] ». 


Le sens de cette parole est que l'Islam pourrait être interprété de deux façons : 


—La première : en référence à l'Islam intérieur, qui est la religion de l'Islam au sujet de laquelle Allah a dit : 
{''En effet, la religion agrée auprès d'Allah est l'Isläm"}. Et Il a dit : {"Et quiconque désire autre chose que 
l'Isläm comme religion - jamais elle ne sera acceptée de lui"}. 


— La deuxième : en référence à la soumission extérieure avec l'absence d'Islam intérieur, si elle est 
embrassée par crainte comme l'Islam des Hypcrites et la preuve est Sa parole le Très Haut {"Les bédouins 
disent : "Nous avons cru." Dis : "Vous n'avez pas encore cru, mais dites plutôt : "Nous nous sommes soumis", 
car la foi n'est pas encore entrée dans vos cœurs"}. Leur soumission était due à la peur et à la dissimulation 
[de l'état réel de leurs cœurs]. [Fat'h al-Bari par Ibn Rajab al-Hanbali 1/125] 


La preuve ici : la visée d'Al-Bukhari [qu'Allah lui fasse miséricorde] selon laquelle le sang et la richesse de 
quelqu'un sont protégés même s'il entre dans l'Islam pour éviter d'être tué, et même si en réalité il ne l’a pas 
[embrassé] véritablement. 


* Rapporté par ‘Umar ibn Khattab [qu'Allah soit satisfait de lui] «.. Et il dit : "Ô Muhammad, parle-moi de 
l'Islam". Alors le Messager d'Allah # a dit : "L'Islam signifie attester qu'il n'y a aucune divinité digne d'être 
adorée en dehors d'Allah, payer la Zakah, accomplir la prière, jeûner le Ramadan, et accomplir le Pèlerinage à 
la Maison [Ka'ba] si vous en avez les moyens." » 


La preuve ici : L'une des preuves les plus claires [à ce sujet] est le célèbre hadith de Jibril, dans lequel il y a un 
texte définitif selon lequel le nom apparent d'Islam ne concerne que les actions extérieures, telles que la 
Shahadah et la prière [visible] uniquement. Lorsque Jibril [paix sur lui] a posé une question sur l'Islam, le 
Prophète # a déclaré qu'il s'agissait de l’attestation de "Laa ilaha illallah", puis a mentionné les autres rites. 
Cependant, lorsqu'il a été interrogé sur l'Iman, il a mentionné les actes du cœur. 


+ Maintenant, nous soulevons une question : Où se situe le Kufr-bit-Taghut [la mécréance au Taghut] : dans 
l'Islam ou dans l'Iman ? 


La réponse : Son fondement inclut l'Iman, c'est-à-dire croire en l'invalidité de l'adoration d’autre qu'Allah. La 
preuve en est qu'Allah # a fait du Kufr-bit-täghut l'opposé de l'Iman et n'en a pas fait l'opposé de l'Islam 
dans Sa parole {Donc quiconque mécroit au Taghüt et croit en Allah}. [Sourate Al-Baqarah - 256] 


Et Il a mentionné le minimum [par laquelle le Kufr-bit-Taghut est prouvé] dans Sa parole le Très-Haut : {Mais 
ceux qui se sont écarté du Täghüt, de peur qu'ils ne l'adorent, et se sont tournés vers Allah - à eux la bonne 
nouvelle ! Annonce la bonne nouvelle à Mes serviteurs}. [Az-Zumar:17] At-Tabari 310H a déclaré dans son 
Tafsir Jami' al-Bayäan 20/183 « Et Sa parole : {Mais ceux qui se sont écarté du Taghüt}. [Az-Zumar:17] ce qui 
signifie ; ils évitent l'adoration de tout ce qui est adoré en dehors d'Allah ". 
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La preuve ici : L’attestation de 'Laa ilaha illallah' inclut le Kufr-bit-täghut et c'est ce que les nouveaux 
Haruriyyah! ne comprennent pas, à savoir que la Shahada en elle-même inclut le Kufr-bit-täghut, sinon 
l'Islam du mécréant ne serait pas valide. Celui qui ne voit pas que la Shahada inclut aussi le Kufr-bit-täghut 
extérieurement, alors il n'a pas compris l'Islam ni le sens de la Shahada même s'il prétend [comprendre] le 
Tawhid. Nous soulevons ici une question pour un tel peuple : Si un mécréant dit "Laa ilaha illallah", a-t-il 
mécru au Täghut ou non ? Ô misérable, quiconque dit 'Laa ilaha illallah', alors sa déclaration inclut sa 
mécréance et son rejet de toute divinité à l'exception d'Allah et ceci est le Kufr-bit-täghut. Ô non-Arabes ! 
Quel est le problème avec vous qui ne comprenez pas [c'est-à-dire les textes arabes précédents à partir 
desquels la preuve est dérivée]. Mais l'affaire est comme Abu Amr ibn Al-Ala a dit « Vous avez pris [la 
compréhension] des Non-Arabes ». 


+ Ibn Abi Hätim 327H a rapporté dans son Tafsir (18380) d’après Zaid ibn Aslam qui a dit concernant la parole 
du Très Haut {Mais ceux qui se sont écarté Täghüt}. Ces deux versets ont été révélés concernant trois 
personnes qui avaient l'habitude de dire " Laa ilaha illallah " dans la Jahiliyyah ; Zaïd ibn Amr ibn Nufail, Abu 
Dhar Al-Ghifari et Salman Al-Farisi. 


La preuve ici : Salman ou Abu Dharr [qu'Allah soit satisfait d'eux] ont-ils explicitement et publiquement fait 
le Takfir des Mushrikin avant le message [de la prophétie] ? [Non!] Alors, 6 hérétiques, quelle est votre 
jugement concernant ceux qui ne font pas de déclaration explicite ? Comment avez-vous fait pour rendre la 
déclaration explicite du Kufr-bit-täghut comme une exigence [pour juger quelqu'un Muslim] alors que l'Islam 
n'est établi qu'avec le Kufr-bit-täghut en premier lieu ? Sur quelle mauvaise compréhension des Textes et des 
paroles [des savants vertueux] vous êtes-vous appuyés et construit cette nouvelle innovation ?! Au contraire, 
Ibn Nufail, dont on rapporte qu'il a dit à Quraysh : " Par Allah ! Aucun d'entre vous n'a suivi la religion 
d'Ibrahim à part moi ", n'a pas été rapporté comme leur ayant déclaré publiquement "Vous êtes des 
mécréants" parce que les jugements relatifs au mécréant et les jugements de l’ici-bas qui en découlent 
relèvent de l'écoute [de la Révélation], et sont des choses qui ne sont pas connues par la raison ni par la 
Fitrah?. Parmi ces questions, il y a le fait de ne pas rechercher le pardon pour leur défunt, de ne pas se marier 
avec eux et de témoigner, concernant celui qui est mort sur le Shirk, qu’il est parmi ceux qui sont dans le Feu, 
et d'autres sujets connus. 


+ Allah le Très Haut a dit : {Et ne repousse pas ceux qui, matin et soir, implorent leur Seigneur, cherchant sa 
Face. Leur demander compte ne t'incombe en rien, et te demander compte ne leur incombe en rien. En les 
repoussant donc, tu serais du nombre des injustes. }. [Al-An'am:52] 


Ash-Shafi'i [qu'Allah lui fasse miséricorde] a dit dans son Tafsir (2/813) «Ceci est en accord avec ce que nous 
avons écrit auparavant, à partir du Livre d'Allah et de la Sunnah de Son Prophète # qui ont clairement 
indiqué que le jugement [d’un individu] est donné selon ce qui est apparent, et qu'Allah & est en charge de 
l'invisible car il est conscient de ce qu'il #5 a dit dans le hadith "Et leur compte est auprès d'Allah". De même 
la parole d'Allah de ce que nous avons mentionné dans le verset dans lequel Il a dit {Leur demander 
compte ne t'incombe en rien }. De plus, la parole de Umar [qu'Allah soit satisfait de lui] à un homme dont il 
savait ce qu'Allah voulait : ["Es-tu croyant ?"] Il répondit : "Oui". Il [(Umar)] dit : [Je pense plutôt que tu es un 
demandeur de refuge (par peur)]. Il répondit : "Quant à l'Iman, qu'est-ce qui m'empêche ?" [c'est-à-dire de 
me réfugier dans l'Iman]. Umar répondit : "Oui" [en accord]. De même, le Messager d'Allah # a dit à propos 
d'un homme qu'il était des gens du Feu, puis un [des Compagnons] sortit [au combat] avec lui quand celui-ci, 
dont il est dit qu’il serait des gens du Feu, fût lourdement [blessé], ses blessures le faisait souffrir à tel point 
qu'il s'est tué et le Messager # n'a pas interdit [de le traiter comme un Muslim], même s'il connaissait son 
hypocrisie par la Révélation, mais il savait avec la connaissance d'Allah qu'il y a une protection du sang [pour 
celui qui] montre la Foi", [Fin de citation] 


1 Haruriyyah : un groupe de Khawarij auquel on a attribué un lieu nommé Hurrurä 
2 Fitrah :la nature saine sur laquelle toute personne naît, l'Islam 
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+ Al Shafi'i a déclaré dans Al-Umm (6/170) : Le Messager d'Allah # a clairement indiqué qu'Allah & 
protégeait le sang de ceux qui montrent la croyance [en l'Islam] après la mécréance, et qu'ils doivent être 
régis par les[mêmes] lois que les Muslimin telles que l'héritage, le mariage et autres lois de ce genre. Il est 
donc clair dans le jugement d'Allah 4% sur les hypocrites, après le jugement du Messager d'Allah # que 
personne n'a le droit de juger un autre musulman contrairement à ce qu'il montre de lui-même. De plus, 
Allah dé a instruit les serviteurs de juger entre eux par ce qui est extérieurement montré car personne ne 
connaît l'Invisible sauf ce qu'Allah # lui a fait connaître. Par conséquent, il est obligatoire pour ceux qui 
comprennent les paroles d'Allah d’atténuer tous les doutes relatifs aux jugements [des individus], afin qu'ils 
ne statuent pas sur un autre par conjecture". [Fin de citation] 


+ Amir ibn Sa'd a rapporté d’après son père, qui a dit « Le Messager d'Allah # distribuait (la Zakah ou le 
butin), je dis : Ô Messager d'Allah ! Donne-la à untel, car en vérité il est croyant. Sur ce, le Messager d'Allah 
répondit : "Ou [juste] un muslim". Je l'ai répété trois fois et il me répondit trois fois "Ou [juste] un Muslim", 
puis il dit « Je donne à un homme alors qu'un autre m'est plus chère, de peur qu'Allah ne le jette sur son 
visage dans le Feu" »[Raconté par Muslim] 


La preuve ici : Le Prophète # a fait la différence entre les deux noms car il y avait ceux qui embrassaient 
l'Islam extérieurement alors que le Tawhid n'entrait pas dans leur cœur, ce qui indique l'Islam du jugement. 
[c'est-à-dire les juger avec l'Islam en raison de ce qu'ils affichaient extérieurement]. 


+ Anas ibn Malik a rapporté que le Messager #5 a dit : "Si quelqu'un prie comme nous prions, se dirige vers 
notre Qiblah et mange ce que nous sacrifions, celui-là est un musulman qui a la protection d'Allah et de Son 
Messager ; ne trahissez donc pas la protection d'Allah." [Rapporté par Al-Bukhari no.391] 


Ibn Zanjawiyyah a rapporté dans Al-Amwal (108) avec une chaîne de narration authentique d'après al-Hasan 
qui a dit : « Le Messager d'Allah # a écrit aux gens du Yémen : "Si quelqu'un prie comme nous prions, se 
dirige vers notre Qiblah et mange ce que nous sacrifions, celui-là est un musulman qui a la protection d'Allah 
et de Son Messager. Et quiconque se convertit à l'Islam, qu'il soit juif ou chrétien, alors il a les mêmes droits 
et devoirs que les musulmans. Quiconque refuse, alors la Jizya sera prélevée sur lui ; sur chaque pubère 
homme ou femme, libre ou esclave, dinar [autant qu'il peut] ou son équivalent en maafir [de ce qu'il gagne] 
chaque année", [Mursil] 


La preuve ici : Ce hadith est considéré comme l'un des fondements de l'Islam dans ce chapitre, car en effet, le 
Prophète # a défini le musulman avec une définition shar'i claire qui n'est ni restreinte ni spécifique, et il a 
rendu les jugements qui sont appliquées dans la Shari’a [basées sur |] apparent, afin que les gens ne diffèrent 
pas après lui concernant qui est musulman. Ainsi, le nom de musulman a été attaché aux actions apparentes 
seulement. 


+ Il a été rapporté dans Sahih Al-Bukhari qu'Héraclès a demandé à Abu Sufyan [qu'Allah soit satisfait de lui] 
alors qu'il était mécréant : "Qu'est-ce qu'il vous ordonne ?" J'ai répondu, il dit : " Adorez Allah seul et ne Lui 
associez pas, et abandonnez les dires de vos ancêtres ". Il nous ordonne de prier, d'être honnêtes et chastes, 
et de maintenir les liens de parenté". 


La preuve ici : C'est ce qu'Abu Sufyan [qu'Allah soit satisfait de lui] a compris alors qu'il était encore un 
mushrik. C'est ce que le Messager # leur a ordonné de faire au début de son Appel... car il a été rapporté qu'il 
invitait les gens [à l'Islam] dans leurs rassemblements et leurs marchés, en leur disant : "Dites Laa ilaha 
illallah et vous réussirez". 


-‘'Abdän nous a rapporté que ‘Abdullah a dit, que Ma'mar a dit d’après Az-Zuhri que Mahmood ibn Rabi' a dit : 


"J'ai entendu ‘Itbän ibn Malik dire : Une fois, le Messager d'Allah # est venu me voir le matin, et un homme 
parmi nous a dit : "Où est Malik ibn Ad-Dukhshun ?". Un autre homme parmi nous répondit : "C'est un 
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hypocrite qui n'aime pas Allah et son Messager." Le Prophète # dit : "Ne pensez-vous pas qu'il dit : "La ilaha 
illa Allah" pour le Visage d’Allah ?". Ils ont répondu : "Si" Le Prophète # dit : "Personne ne rencontrera Allah 
avec cette parole le Jour de la Résurrection, sans qu'il ne lui interdise le Feu." [Raconté par Bukhari] 


La preuve ici : Ibn Rajab al-Hanbali a dit (795h) « Et par les mots du Prophète " Ne dis pas cela ", il a interdit à 
quiconque d'accuser un autre d'hypocrisie [sur base] de preuves circonstancielles qui apparaissent chez lui. 
Le Prophète # appliquait extérieurement les jugements des musulmans sur les hypocrites, tout en 
connaissant l'hypocrisie de certains d'entre eux. Alors comment un musulman peut-il accuser [un autre 
d'hypocrisie] par simple présomption ? De ce fait, quiconque accuse un autre d'hypocrisie et mentionne ses 
mauvaises actions, il doit réparer sa médisance en mentionnant ses bonnes actions. C'est pourquoi le 
Prophète # a déclaré que tant que quelqu'un dit "Il n'y a pas de divinité digne d'être adorée autre qu’Allah 
et Muhammad est Son serviteur et Messager"que cela ait été dit par dissimulation [de ce qui est dans son 
cœur] ou par hypocrisie, [son Islam est accepté].»[Fat'h al-Bari par Ibn Rajab 3/188]. 


+ Allah le Très Haut a dit : {Lorsque les hypocrites viennent à toi, [ê Muhammad], ils disent : "Nous attestons 
que tu es le Messager d'Allah." Et Allah sait que tu es Son messager, et Allah atteste que les hypocrites sont 
des menteurs"}. [AI-Munafiqun:1] 


Il a été rapporté d'après ibn Umar [qu'Allah soit satisfait d'eux] que lorsque ‘Abdullah ibn Ubai [le chef des 
hypocrites] mourut, son fils vint voir le Prophète # et lui dit : " Ô Messager d'Allah # ! Donne-moi ta 
chemise pour l'envelopper, offrir sa prière mortuaire et demander le pardon d'Allah pour lui." Le Messager 
d'Allah # lui donna donc sa chemise et lui dit : "Informe-moi [quand les funérailles seront prêtes] pour que 
je puisse offrir la prière mortuaire." Il l'informa donc et lorsque le Prophète eut l'intention d'offrir la prière 
mortuaire, ‘Umar lui prit la main et lui dit : "Allah ne t'a-t-il pas interdit d'offrir la prière mortuaire pour les 
hypocrites ?". Le Prophète # répondit : " On m'a donné le choix car Allah dit : {11 ne sert à rien que tu (6 
Muhammad) demandes pardon pour eux (les hypocrites), ou que tu ne demandes pas pardon pour eux. Même 
si tu demandes pardon pour eux soixante-dix fois, Allah ne leur pardonnera pas"}. [9.80] Le Prophète # a 
donc offert la prière mortuaire et sur cela la révélation est venue : {"Et ne prie jamais (ô Muhammad) (la 
prière mortuaire) pour l'un d'entre eux (c'est-à-dire les hypocrites) qui meurt"}. [9.84] [Rapporté par Al- 
Bukhari] 


La preuve ici : Les hypocrites ne sont pas venus avec les conditions de Laa ilaha illallah ni ses piliers avec 
véracité,et Allah témoigne contre ce qui est dans leurs cœurs de mécréance. Le Prophète # a appliqué 
extérieurement les jugements sur eux pour leur Islam [apparent] et la protection du sang leur a été accordée. 
Il a même prié sur eux et n'a pas dit " Vous ignorez le sens des deux attestations et celui qui ignore le Tawhid 
est un mécréant "et il ne les a pas non plus testés dans le Kufr-bit-Taghout. Tout cela, bien qu'il ait eu 
connaissance par Révélation divine de la condition d'un groupe d'entre eux, comme le rapporte Muslim dans 
son Sahih (9)/2779 d’après Amär ibn Yäsir que Hudhaifa [qu'Allah soit satisfait de lui] a dit « Le Messager 
d'Allah # a dit " Parmi mes Compagnons, il y a douze hypocrites, parmi eux huit n’entreront pas au Paradis 
tant que le chameau n’entrera pas par le trou d'une aiguille (jamais)" » 


Parmi eux, il y a ceux qu'Allah a fait reconnaître à son Prophète # par les signes d'hypocrisie qu'ils 
montraient : 


1. Le ton de leurs paroles. 

Le Tout-Puissant a dit : {Et si Nous voulions, Nous pourrions te les montrer, et tu les reconnaîtrais par leurs 
signes ; mais tu les reconnaîtras certainement par le ton de [leur] discours. Et Allah connaît vos actions} 
[Muhammad:30] 
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2. Le fait qu'ils ne paraissent pas soumis dans la Salah et l’aumône [Zakah]. 

Le Très Haut a dit : {Ce qui empêche leurs dons d'être agréés, c'est le fait qu'ils n'ont pas cru en Allah et Son 
messager, qu'ils ne se rendent à la Salat que paresseusement, et qu'ils ne dépensent (dans les bonnes œuvres) 
qu'à contrecœur. }. [At-Tawba:54] 


3. Leur manquement au Jihad. 

Le Tout-Puissant a dit : {Ne te demandent permission [de rester à l'arrière] que ceux qui ne croient pas en 
Allah et au Jour dernier, et dont les cœurs sont emplis de doute. Ils ne font qu'hésiter dans leur incertitude} 
[At-Tawba:45| 


4, Le fait de semer le désordre et provoquer la discorde parmi les musulmans. 

Le Très Haut a dit : {Ils ont, auparavant, cherché à semer la discorde (dans vos rangs) et à bouleverser tes 
affaires jusqu'à ce que vint la vérité et triomphât le commandement d'Allah, en dépit de leur hostilité. }. [At- 
Tawba:48] 


5, Le fait qu'ils cherchent à obtenir le jugement du Taghut. 

[Au sujet de] Ka'b ibn Al-Ashraf qui a été assassiné en 64 AD 2A.H, le Très Haut a dit : {Et lorsqu'on leur dit : 
"Venez à ce qu'Allah a fait descendre et au Messager", vous voyez les hypocrites se détourner de vous avec 
aversion}[An-Nisa:61] 


Par ailleurs, Allah a gardé un groupe d'entre eux [caché] dont seul Lui connaît l'existence. Le Très Haut dit : 
{Et parmi ceux qui vous entourent parmi les bédouins, il y a des hypocrites, et [aussi] parmi les gens de 
Madinah. Ils ont persisté dans l'hypocrisie. Toi, [ô Muhammad], tu ne les connais pas, [mais] Nous les 
connaissons. Nous les punirons deux fois [dans ce monde] ; puis ils seront renvoyés à un grand châtiment} 
[At-Tawba:101] 


Allons-nous contester Allah dans Sa science, ê misérables qui foulent la terre ?! Si vous prétendez qu'Allah a 
gardé [secret] la connaissance de cela et ne l'a pas révélé à Son Prophète, mais qu’à la place Il vous a informé 
[vous] de Son Invisible et des cœurs de Ses serviteurs, alors vous avez mécru. Et si vous dites que le Prophète 
#5 faisait leur Takfir et priait sur eux alors qu'il les considérait comme des mécréants, alors vous êtes des 
hérétiques. Choisissez donc ce qui vous sauvera du tourment d'un jour promis. 


+ Abu Abdullah Al-Zubayri Al-Faqih a dit « Les gens [les savants] ont divergé [concernant la signification] de 
l'Islam et de l'Iman. Certains ont dit qu'il s'agit de deux noms ayant la même signification, ainsi un muslim 
est un mu'min, et un mu'min est un muslim, tandis que d'autres ont dit que l'Islam est le premier niveau et 
que l'Iman est plus élevé que lui, ainsi l'Islam selon eux est la professer avec la langue, et l'Iman est 
l'affirmation avec le cœur. Ils basent leur argument sur la parole d'Allah le Puissant et Sublime : {Les 
bédouins disent : "Nous avons cru."} Ils disent que cela prouve que l'Iman est la croyance [l'affirmation] dans 
le cœur, et que l'Islam est à professer avec la langue. D'autres ont dit que l'Iman est de croire en Allah le plus 
haut, Ses messagers, Ses livres, dans le destin bon et mauvais, doux et amer, la résurrection après la mort, le 
paradis et l'enfer qui sont deux créations [d'Allah], et que l'Islam est le témoignage de laa ilaha ill Allah 
Muhammad rasulullah, l'accomplissement de la prière, l’acquittement de la Zakat, le jeûne du Ramadan, le 
pèlerinage à la Maison et le Jihad dans la voie d'Allah #%. Ce groupe a rapporté qu'un homme est venu voir le 
Prophète # et lui a demandé ce qu'est l'Islam ? Il a répondu comme nous l'avons mentionné, et il lui a 
demandé ce qu'est l'Iman, ce à quoi il a répondu comme nous l'avons décrit. Ils ont dit que l'Islam est le fait 
de dire [l'attestation] soit volontairement soit par contrainte. S'il le dit volontairement, alors son cœur croit 
ce qu'il professe avec sa langue et donc son Iman est complet. Mais si son cœur n'affirme pas ce qu'il professe 
avec sa langue, alors ce qu'il a professé n'a rien à voir avec son [cœur] intérieur, mais sa déclaration 
apparente [de l'attestation] lui accorde la protection de son sang. (..) Ceux qui ont dit cela ont basé leur 
argumentation sur la parole d'Allah le Tout-Puissant : {Lorsque les hypocrites viennent à toi, [ô Muhammad], 
ils disent : "Nous attestons que tu es le Messager d'Allah." Or, Allah sait que tu es Son messager, et Allah 
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atteste que les hypocrites sont des menteurs}. Lorsqu'ils ont dit avec leurs langues ce qu'ils ne croyaient pas 
avec leurs cœurs, alors Allah a témoigné contre ce qui était dans leurs cœurs de mécréance, puis a dit : {Ils 
ont pris leurs serments comme couverture}. Il dit, une couverture [c'est-à-dire une protection] de la mort, 
qu'ils se sont protégés et fortifiés, et ainsi ils ont protégé leur sang. Il a informé que cela les sauvera d'être 
tués. Allah, le Puissant et le Sublime, a informé de leurs affaires les plus intimes, et a décrit ce qu’indique leur 
apparence et a dit : {Et quand tu les vois, leurs formes te plaisent, et s'ils parlent, tu écoutes leur discours. [Ils 
sont] comme des morceaux de bois étayés}. Il les a donc décrits comme ayant un manque de compréhension 
et un esprit faible qui n'a pas de limite. (...) Ils ont dit que l'Iman est complet avec la croyance [affirmation] 
du cœur. Ainsi, lorsqu'ils ont professé avec leurs langues ce que leurs cœurs ne croyaient pas, cela ne leur a 
pas profité, même si avec cela ils accomplissent les actes à leurs moments opportuns et accomplissent la 
Prière au moment de son obligation et s’acquittent de la Zakat à son moment opportun et ils accomplissent 
chaque rite à son moment opportun. Cependant, si quelqu'un affirme la déclaration [l'attestation] avec la 
langue, et que son affirmation avec le cœur est complète, et qu'il complète son Iman par des actes et qu'il 
observe leur temps et les accomplit, alors en effet son Iman est complet. S'il est déficient dans l'un de ces 
domaines, son Iman diminuera d'autant qu'il est déficient dans ce domaine. S'il augmente l'accomplissement 
des rites obligatoires en même temps que les actes surérogatoires recommandés, son Iman augmente. Ils ont 
donc décrit l'Iman comme quelque chose qui est complété par l'accomplissement [des bonnes actions], qui 
diminue par la diminution [des bonnes actions] et qui augmente par les bonnes actions. Allah Tout-Puissant a 
dit : {Et je suis Grand Pardonneur à celui qui se repent, croit, fait bonne œuvre, puis se met sur le bon 
chemin.}. » [Al-Huijja fi bayan Al Muhijja 1/451-453 par Qawäm-al-Sunnah Al-Asbahäni 535H],. 


*11/ 18965 Ali ibn Abdillah nous a rapporté d’après Bishr ibn Al-Sariy d’après Abdullah ibn Ahmad d’après 
Abu khaythama d’après Bishr ibn Al-Sari d’après Sufyan d’après Abi Ishäq,d’après Häritha ibn Mudarrab, 
d’après Furät ibn Hayyän que le Messager d'Allah ## a ordonné de le tuer, et qu'il était un espion d'Abu 
Sufyan et un allié d'un homme des Ansar. Il passa devant un cercle des Ansar et dit "Je suis musulman". Un 
homme des Ansar dit ‘Ô Messager d'Allah, il dit qu'il est musulman’ le Messager d'Allah # dit ‘Il y a des 
hommes parmi vous dont nous croyons en leur foi. Furat ibn Hayyan est l'un d'entre eux’. [Rapporté par 
Ahmad dans son Masnad et raconté par Abu Dawüd dans son Sunan 2652]. 


576- Furat ibn Hayan Al-Ajli, de [la tribu] Bakr ibn Wäel ibn Rabi'a était un Muhajir auprès du Prophète #5. Ali 
a dit « Bishr ibn Al-Sariy nous a rapporté, d’après Sufyan d’après Abu Ishaq, d’après Harithah ibn Mudareb, 
d’après Furat ibn Hayyan que le Prophète # a dit [ordonné] de le tuer. Il était l'espion d'Abu Sufyan et un 
allié, et il a dit ‘Il y a des hommes parmi vous dont nous croyons en leur foi. Furat ibn Hayyan est l'un d'entre 
eux’. » [La Grande Histoire d'Al-Bukhari 7/128] 


Abu Zara'a dit : Zakaria ibn Abi Zaida a rapporté d’après Abu Ishaq, d’après Haritha ibn Mudareb, qui a dit : 
«Le Prophète # est venu chez Furat ibn Hayyan, c'est la [narration] la plus correcte ». Aussi dans ‘Illal al- 
hadith par Ibn Abi Hätim 3/436.... et Ibn Hajar a mentionné cette narration dans "Isaäbah"(8/86) avec une 
chaîne de narration saine et a dit « Abu al-Abbas ibn Uqdah al-Hafiz a rapporté d’après Muhammad ibn 
Abdullah ibn Utbah d’après Musa ibn Ziyad d’après Abd al-Rahman ibn Suleiman al-Ashhal d’après Zakariyya 
ibn Abi Zaida, d’après Abi Ishäq, d'après Häritha ibn Al-Mudareb d’après Ali, que le Prophète # est venu à 
Furät ibn Hayyan". 


Le preuve ici : Contemplez ce que le compagnon a dit à propos de Furat, [qu'Allah soit satisfait de lui] qu'il 
aurait faussement revendiqué [l'Islam] et malgré cela le Prophète # à confié son secret [intérieur] à Allah et 
a porté un jugement sur lui en se basant sur l'apparent, et n'a pas cherché autre chose que cela. En effet, 
l'apparent est pour les gens et la connaissance de l'intérieur [caché] est à Allah dé. Cependant, si un dhimmi 
devient un espion pour les mécréant, alors il a rompu son pacte [de protection] et il devient alors permis de 
le tuer. 
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La position des pieux prédécesseurs sur la question du jugement par l'apparent et leurs 
paroles à ce sujet 


1) (2641) Al-Hakam ibn Näfi' a rapporté d’après Shu'ayb d’après Az-Zuhri, d'après Abdul-Rahman ibn'Awf 
d’après Abdullah ibn'Utbah qui a dit « J'ai entendu Umar ibn AI-Khattab [qu'Allah soit satisfait de lui] dire "Il 
y avait des gens qui étaient jugés à l’époque du Messager d’Allah # par la Révélation, mais maintenant il n’y 
a plus de Révélation. Nous vous jugeons aujourd’hui de ce qu’il nous apparaît de vos actes. Quiconque nous 
montre le bien nous le rapprocherons et nous lui accorderons la sécurité, et ce qu’il dissimule dans son for- 
intérieur n’est pas notre préoccupation. Il rendra des comptes à Allah sur ce qu’il dissimule. Quiconque nous 
montre une mauvaise apparence, nous ne lui accorderons pas la sécurité et il ne sera pas cru, même s'il 
déclare que son for-intérieur est bon." » 


2) (1) Ainsi, le jugement d'Allah & concernant les hypocrites est clair, et par la suite le jugement de Son 
Messager # que personne n'a le droit de juger [quelqu'un] autrement que selon ce qu'il affiche de lui-même. 
Allah ## a ordonné que les serviteurs se jugent [mutuellement] sur ce qui est apparent, car personne ne 
connaît les choses cachées [du cœur] sauf ce qu'Allah lui a fait connaître [par Révélation divine]. Par 
conséquent, il est nécessaire pour celui qui détient la [bonne] compréhension [de la religion] d'Allah 
d'abandonner tous les doutes concernant le jugement [d'un autre] afin de ne pas juger selon des conjectures, 
et ceci est conforme à la preuve de la Sunnah du Messager d'Allah # dans laquelle il n'y a pas de 
contradiction. [Kitäb-al-Umm 6/170 Ash-Shafi'i (204H)] 


3) (2) Yahya ibn Hassan nous a dit d’après Al-Layth ibn Sa'ad d’après Ibn Shihab, d’après 'Ataa ibn Yazid 
d’après Ubayd Allah ibn'Uday ibn Al-Khayyar, d'après Miqdad ibn Al-Aswad qui lui a dit qu'il a dit ‘Ô 
Messager d'Allah, vois-tu si je rencontre quelqu'un parmi les mécréants et qu'il m'attaque, me frappe et me 
coupe une main avec son épée. Alors il [pour se protéger de moi] se mettrait à l'abri d'un arbre et dirait ‘Je 
me soumets à Allah’. Ô Messager d'Allah, puis-je le tuer après qu'il ait prononcé ces paroles ? le Messager 
d'Allah # dit ‘Ne le tue pas’ je dis ‘Ô Messager d'Allah, il m'a coupé la main et a prononcé cela après l'avoir 
amputée ; dois-je alors le tuer ?’ le Messager d'Allah # dit ‘Ne le tue pas, car si tu le tues, en vérité, il serait 
dans une position où tu étais avant de le tuer et en vérité, tu serais dans une position où il était avant de 
prononcer cela’». 


Ash-Shafi'i [qu'Allah lui fasse miséricorde] a dit « Ainsi, le Messager d'Allah # nous a informés qu'Allah a 
interdit le sang de celui-ci parce qu'il a affiché l'Iman dans un état où il craignait pour son sang et Il ne l’a pas 
rendu licite, alors qu'il était plus probable qu'il ne se soit soumis que pour chercher refuge par l'Islam contre 
le fait d’être tué. » [Kitab al-Umm 6/170 - Ash-Shafi'i] 


4) [Ash-Shafi'i a dit] Malik nous a dit d’après Ibn Shihab, d’après Ataa ibn Yazid Al-Laythi, d’après Ubayd 
Allah ibn Uday ibn Al-Khiyar « Une fois, lorsque le Messager d'Allah # était assis avec des gens, un homme 
est venu à lui et lui a parlé secrètement. Personne ne savait ce qu'il avait dit jusqu'à ce que le Messager 
d'Allah # révèle qu'il avait demandé la permission de tuer l'un des hypocrites. Lorsqu'il révéla cela, le 
Messager d'Allah # dit : " Ne témoigne-t-il pas qu'il n'y a pas d'autre divinité [digne d’adoration] qu'Allah et 
que Muhammad est le Messager d'Allah ? " L'homme répondit : "Si, mais il ne l'a pas vraiment fait". Il dit : 
"Ne fait-il pas la prière ?" et l'homme répondit : "Si, mais il ne fait pas vraiment la prière". Il #5 dit : " Ce sont 
ceux qu'Allah m'a interdit [de tuer] ". » Al Shafi'i a dit « Le Messager d'Allah # a informé celui qui 
demandait la permission de tuer l'hypocrite, que s'il affichait l'Islam, alors Allah lui a interdit de le tuer. Ceci 
est en accord avec le Livre d'Allah 4% et la Sunnah du Messager d'Allah #, que l'Iman est un bouclier, et [ceci 
est] le jugement de l’ici-bas pour les gens, alors qu'en effet Allah avait [déjà] informé d'eux [les hypocrites] 
qu'ils seront dans le niveau le plus bas du feu de l'enfer. » [Kitab al-Umm 6/170 - Ash-Shafi'i (204H)] 
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Ce que témoigne les paroles de l'Imam [Shafi'i] ici : Les jugements de l’ici-bas sont appliquées [sur un 
individu] en fonction de l'apparent, et Allah est en charge de l'Invisible. C'est ce qui est prouvé par le Texte 
[Révélation], et le Prophète € a agi en conséquence [de cela] de son vivant, ainsi que ses Compagnons après 
sa mort. De plus, les actions des prédécesseurs d'Ahl al-Sunnah wal-Jama'ah, étaient toutes en accord avec 
cela, et ceux qui ont continué après eux jusqu'à ce que le vent paisible vienne [avant l'Heure]. 

5) Ash-Shafi'i, [qu'Allah lui fasse miséricorde] 204H a dit « Les jugements sont basés sur l'apparent et Allah 
est en charge de l'Invisible. Celui qui juge les gens par ce qui est caché d'eux, est entré dans ce qu'Allah # et 
Son Messager # ont interdit car c'est Allah qui est chargé de donner la récompense et la punition à celui 
dont l'affaire [du cœur] est cachée, car personne ne le sait sauf Lui, Le digne de louange. Il a ordonné aux 
serviteurs d'accepter l'apparent des uns et des autres, et s'il avait appartenu à quelqu'un de prendre [le 
jugement] par les [affaires] intérieures, cela aurait été le Messager d'Allah #5 et c'est ce qui a été décrit de la 
science. Si quelqu'un demande ‘Quelle est la preuve de ce que tu as déclaré, à savoir que le jugement ne se fait 
pas sur la base des affaires intérieures ?’ On lui répond : le Livre d'Allah, puis la Sunna du Messager d'Allah 
#5, car Allah Béni et Exalté soit-Il a mentionné les hypocrites et a dit à Son Prophète # : {Lorsque les 
hypocrites viennent à toi, [ô Muhammadi], ils disent : "Nous attestons que tu es le Messager d'Allah}, il a 
récité jusqu'à : {alors ils détournèrent [les gens] du chemin d'Allah}. Le Messager d'Allah # approuvait donc 
les mariages [avec eux] et les héritages et les incluait dans les parts [de butin] s'ils étaient présents pour le 
partage. Il statuait sur eux avec les jugements des musulmans, alors qu'Allah Tout-Puissant avait 
effectivement informé et mentionné leur mécréance et informé le Messager d'Allah # qu'ils prenaient leurs 
serments comme bouclier pour ne pas être tués en déclarant des serments d'Iman. Le Messager d'Allah # a 
dit : "Certes je ne suis qu’un être humain à qui vous exposez vos litiges. Or, il se peut que l’un de vous soit 
plus éloquent que l’autre. Je juge donc en fonction de ce que j'entends. Celui alors auquel je donne raison [par 
erreur] contre le droit de son frère, en vérité, je ne fais là que lui accorder un châtiment dans le feu. ". Il les 
informa qu'il juge par l'apparent, et que le licite et l’illicite auprès d'Allah est basé sur l'intérieur [du cœur] et 
que son jugement ne rend pas licite [au plaignant] ce qu'Allah # lui a interdit, s'il le sait illicite. »[Kitab al- 
Umm 4/120] 


6) Ash-Shafi'i [qu'Allah lui fasse miséricorde] 204H a dit « Pour résumer brièvement ce qui a été clarifié, que 
l'affaire n’est pas comme ce qui a été mentionné ; en effet, il a été rapporté que le Messager d'Allah # a dit 
«Celui qui change de religion, frappez son cou (tranchez-lui la tête)». [Tes] paroles comprennent-elles l'une 
de ces deux significations : que celui qui a changé de religion et qui y a persisté, son cou est frappé comme on 
frappe le cou des gens en guerre [sans appeler au repentir]? Ou bien que le "changement" [tabdil] nécessite 
d’être tué, même après repentir comme c'est le cas pour l'adultère après avoir été chaste, et du meurtre 
d’une âme pour une âme [par talion] ? Tes paroles ne correspond à aucune des deux. Alors on lui dit 
"Pourquoi as-tu accepté le repentir [la reconversion à l'Islam] de celui qui était retourné au christianisme, au 
judaïsme ou à une autre religion qu'il avait [auparavant] affichée ? Est-ce parce que tu es certain que celui qui 
se repent [se reconvertit] ouvertement, son repentir est valide ? Ou [bien] il pourrait [enfaîte] montrer 
[l'Islam] alors qu'il reste [en réalité] sur le kufr et la religion du christianisme, ou une autre religion qu'il 
dissimule ? [Non], pourquoi avez-vous [donc] refusé d'accepter [l'Islam] de celui qui s'est repenti [reconverti] 
ouvertement alors qu'il dissimule le Shirk ? Avez-vous la science de savoir si son repentir est valide ou non ? 
[Non], il est donc interdit à quiconque de prétendre à cette science car personne ne détient la science et la 
réalité de cette question à part le croyant lui-même, et en effet, Allah, le Puissant et Sublime, est celui qui est 
en charge de la connaissance de l'Invisible", »[Kitab al-Umm 6/178] 


[C'est-à-dire pourquoi vous, les Khawarij, vous acceptez l'Islam d’une personne qui se repent de son 
apostasie, alors que c’est possible qu’elle dissimule encore le Kufr, mais vous n’acceptez pas l’Islam de celui 
qui se repent de son apostasie en apparence mais dissimule vraiment le Kufr, dans les deux-cas vous n’avez 
pas connaissance de l’intérieur alors pourquoi accepter de l’un mais pas de l’autre ? Est-ce que vous 
prétendez savoir que le premier s’est repenti sincèrement mais pas le second?!] 
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7) Ash-Shafi'i [qu'Allah lui fasse miséricorde] 204H a dit « Ou bien as-tu vu que si un homme disait ; "Celui qui 
dissimule le kufr, son repentir serait accepté en raison de sa faiblesse à le dissimuler, et celui qui a affiché 
ouvertement [son Kufr|, son repentir n'est pas accepté lorsque sa mécréance en Allah est exposée, car celui 
qui affiche publiquement des péchés, est le plus à même de détourner les cœurs [des autres] comme on 
désespère presque de la validité de son repentir, car nous avons vu que celui qui affiche publiquement des 
péchés, sauf le shirk, est plus susceptible de ne pas se repentir"'. Quelle est la preuve de cette [parole] ? C'est 
seulement qu'il s'agit de ce que seul Allah le Puissant et Sublime connaît, et que la loi d'Allah le Tout-Puissant 
dans l’ici-bas est d'accepter l'apparent des gens, et qu'il [Lui-même] a pris en charge leurs secrets. Il n'a 
permis à aucun prophète envoyé, ni à aucune de ses créations de juger [un autre] sauf par l'apparent, et Il a 
pris en charge les secrets sans leur participation, car Lui seul en a la connaissance. C'est l'argument 
[présenté] pour celui qui a prononcé une telle parole. Allah le Puissant et Sublime a informé d'un peuple de 
bédouins, et Il a dit : {Les bédouins disent : "Nous avons cru." Dis : "Vous n'avez pas [encore] cru ; mais dites 
[plutôt] : "Nous nous sommes soumis", car la foi n'est pas encore entrée dans vos cœurs}. [Al-Hujurat : 14]. 
Sachez que l'Iman n'est pas entré dans leurs cœurs, mais qu'ils l'avaient seulement affiché et protégé leur 
sang par celle-ci. Mujahid a dit à propos de Sa parole "nous nous sommes soumis" que [cela signifie], nous 
avons embrassé l'Islam par peur d'être tués et de tomber en captivité. » 


8) Chapitre : Musulmans et chrétiens se sont noyés et on ne les distingue pas les uns des autres. 


611 - Ahmed ibn Muhammad ibn Matar m'a rapporté, d’après Ahmed ibn Muhammad, Abou Talib Al-Salmani 
nous ont rapporté qu'il a demandé à Aba Abdullah [Ahmed ibn Hanbal] à propos des musulmans et des 
chrétiens qui se sont noyés : "Comment peut-on prier [la prière mortuaire] sur eux alors qu'ils ne savent pas 
[qui est le musulman] ?" Il répondit : "Il est nécessaire de prier la salah sur eux et d’avoir l'intention [de prier 
que pour les Muslimin] d'entre eux". 


612 - Yusuf ibn Musa nous a informé qu'Abu Abdullah a dit à propos du noyé : "Celui qui ne sait pas si le noyé 
est un musulman ou non, doit-il prier sur lui ?". Il répondit : "Oui, car il [doit] rechercher la chose la plus 
correcte, qui est de prier sur lui" Puis Abu Abdullah [Imam Ahmad] a dit : "Comme est bonne la teinture [de la 
couverture". 


613 - Harb m'a informé, d’après Abou Moussa, Isa ibn Suleiman d’après Salama Ibn Salih d’après Hammad, 
d’après Ibrahim, concernant un [groupe] de musulmans et de chrétiens qui meurent tous ensemble, et les 
musulmans ne peuvent pas être différenciés des chrétiens . Il répondit : "Il doit prier sur eux, et l'Imam doit 
faire l'intention [de prier] pour les musulmans [seulement], et ils doivent être enterrés dans le cimetière des 
musulmans". 


614 - Ahmed ibn Muhammad ibn Matar m'a dit, il a dit, Abu Talib nous a dit qu'il a été dit à Abu Abdullah 
[Imam Ahmad] : "Les musulmans et les chrétiens se sont noyés ensemble, alors où doivent-ils être 
enterrés ?", Il a répondu : "S'ils sont capables de les séparer alors faites-le, sinon [enterrez-les] avec les 
musulmans". 


615 - Mansour ibn Al-Walid m'a rapporté d’après Ali ibn Sa’id qu'il a entendu Abu Abdullah dire à un homme 
quand il l'a interrogé sur celui qui est trouvé mort dans le pays de l'ennemi, et sa tête est coupée, ne sachant 
donc pas s'il était des Muslimin ou de l'ennemi, il répondit : "Essayez de déterminer [s’il est musulman] par la 
circoncision et les vêtements". L'homme dit : "S'il ne sait toujours pas ?" Il répondit : "Ne prie pas sur lui". Il a 
été dit : "Et s'il est trouvé en terre d'islam dans le même état [que celui mentionné ?". Il a répondu : "Il faut 
prier sur lui et le laver". [Abu Bakr al-Khallal, Al-Ahkam Ahl Millal Wal-Ridda min Al Jami' li Masa'il par 
l'Imam Ahmed, p.217]. 


9) Ibn Qutaybah (276H) a dit dans 'Ta'weel AI Mushkil Al-Quran' 1/262 « [Le mot] Islam signifie entrer dans la 
soumission [As-silm], c'est-à-dire avec conformité et obéissance. Allah # a dit : {Et ne dites pas à quiconque 
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vous adresse le salam: « Tu n'es pas croyant » }. [An-Nisa : 94]. Ce qui signifie qu'il s'est soumis et vous obéit. 
La soumission [Istisläm] est semblable ; on dit : " Untel s'est soumis [Aslama] à ton commandement, il s'est 
soumis et a accepté, ce qui signifie qu'il est entré avec soumission, tout comme on dit : "Ashta Ar-rajul ", si 
l’homme entre en hiver, et " Arba’a " s’il est entré au printemps, et " Aqghata"; s’il est entré dans la 
sécheresse. Ainsi, [le sens] du [mot] Islam est de suivre et de se soumettre avec la langue sans le cœur. La 
[preuve] de cela est la parole du Très Haut : {Les bédouins disent : "Nous avons cru." Dis : "Vous n'avez pas 
[encore] cru ; mais dites [plutôt] : "Nous nous sommes soumis"}. [Al-Hujurat : 14] Ce qui signifie que nous 
nous sommes sauvés de la peur de l'épée. De même, Sa parole : {Alors qu'à Lui se sont soumis [tous] ceux qui 
sont dans les cieux et sur la terre, de gré ou de force}. [Al Imran : 83] Ce qui signifie : soumis à Lui, et le 
croyant et le mécréant l'ont admis. [Du mot] Islam découle également l'obéissance et la soumission avec la 
langue et avec le cœur, et [la preuve de cela] est Sa parole dans le récit d'Ibrahim, dans laquelle il a dit, f"Je 
me suis soumis [aslamtu] au Seigneur des mondes}. [Al-Baqgarah:131]. 


10) Ibn Qutaybah (276H) a dit dans 'Ta'weel Mushkil Al- Qur'an' 1/263 : " [Le mot] Iman signifie la croyance, 
comme Allah &é a dit : {Mais tu ne nous croira pas}, [littéralement ‘tu ne seras pas croyants (Mu’min) en 
nous’]|, ce qui signifie "croire en nous" {...même si nous étions véridiques. "} [Yusuf : 17]. Et Il dit : {Il en est 
ainsi car lorsqu'Allah était invoqué seul, vous ne croyiez pas; et si on Lui donnait des associés, alors vous 
croyiez [tu’minul]. } [Ghafir : 12]. Ce qui signifie que vous croyiez. Le serviteur est un mu'min [croyant] en 
Allah, c'est-à-dire un ‘'musadiq' [qui croit en la véracité]. Et Allah est Le Mu'min [Le Croyant], il est véridique 
dans ce qu'il a promis, ou Il accepte l'Iman [des serviteurs]. De plus, il est dit dans la parole : "Je nete 
considère pas comme véridique dans ce que tu dis ", ce qui signifie : " Je ne te crois pas ". Donc [le mot] Iman 
est : l'affirmation avec la langue sans le cœur, tel l'Iman des hypocrites, comme Allah Tout-Puissant dit : 
{C'est parce qu'ils ont cru, puis mécru}. [Al-Munafiqun : 3], ce qui signifie qu'ils ont affirmé avec leurs langues 
et ont mécru avec leurs cœurs, tout comme cela fait également partie du [mot] Islam de se soumettre avec la 
langue sans le cœur. Et [du mot] Iman découle [aussi] ; l'affirmation avec la langue et le cœur, comme Allah 
Tout-Puissant dit : {En effet, ceux qui ont cru et fait de bonnes actions - ceux-là sont les meilleures des 
créatures}. [Al-Bayyina:7], tout comme il découle [du mot] Islam de se soumettre avec la langue et le cœur. 
Cependant, [le mot] Iman découle aussi [le fait de] croire en une partie [de la religion] et à ne pas croire en 
une autre, comme Allah Tout-Puissant l'a dit : {Et la plupart d'entre eux ne croient en Allah que lorsqu'ils Lui 
associent d'autres personnes}. [Yusuf : 106], c'est-à-dire les polythéistes arabes, si vous leur demandiez qui 
les a créés ? Ils répondraient : "Allah", alors qu'ils continuent à Lui associer des partenaires. De même, les 
gens du Livre croient en certains messagers et livres, et ne croient pas en d'autres, comme Allah le Tout- 
Puissant l'a dit : {Mais leur croyance, au moment où ils eurent constaté Notre châtiment, ne leur profita 
point; } [Ghafir : 85], ce qui signifie, [leur croyance] en certains des messagers et des livres, car ils ne 
croyaient pas en eux tous." [Fin de citation] 


[C'est-à-dire : l’Islam c’est la soumission, l’Iman c’est la croyance et les deux peuvent être affirmés par un 
individu soit par la langue, soit par le coeur, soit les deux. Et l’Iman peut être affirmé partiellement] 


11) Yahya ibn Yahya a déclaré dans Al Atabiyya', d’après Ibn Al-Qasim concernant l'enfant abandonné! qui 
meurt avant d'avoir pris connaissance de la façon de prier, les Gens du Livre étant [la majorité] dans cette 
terre, qu’il faut prier sur lui et il est traité comme un musulman libre en ce qui concerne le paiement du prix 
du sang? au nom de son assassin, et ne pas le prendre est mieux à moins qu'il craigne de périr s'il n'est pas 
pris. Si un mort est trouvé dans le désert et que sa situation [sa religion] n'est pas connu, on l'enterre sans le 
laver et sans prier. De même, s'il est trouvé dans une ruelle de la ville. 


TA] Manboudh : l'enfant qui est exclu de la société, qui a été abandonné par sa famille 
2 Prix du sang : dédommagement financier suite à un meurtre injuste 
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Abd al-Malik ibn al-Hassan a dit d’après Ibn Wahb, à propos de celui qui est trouvé dans le désert, ne pouvant 
pas distinguer s'il est musulman ou chrétien : "Qu'il passe sa main sur les parties intimes [du défunt], par- 
dessus les vêtements. S'il le trouve circoncis, il doit le laver et prier sur lui, et s'il le trouve incirconcis, il doit 
seulement l'enterrer ». De plus, Ibn Kinana a dit à propos d'un peuple qui a été rejeté sur le rivage par la mer 
[après s'être noyé] "S'il sait qu'ils sont musulmans, qu'il les enterre". 


Il a également été déclaré dans le livre d'Ibn Sahnoun : "Il doit regarder les signes et baser son opinion sur les 
preuves qu'il trouve, et si les signes ne sont pas évidents, alors si la majorité de ceux qui ont chevauché la 
mer sont musulmans, il doit prier sur eux, et n'adresser ses supplications qu'envers les musulmans. Mais si la 
majorité de ceux qui ont chevauché cette mer sont des gens [de] Shirk, alors il ne doit pas prier sur eux. 


De ce groupe, Ashhab a dit à propos d'un homme qui est mort, et on ne sait pas s'il était musulman ou 
mécréant : "Alors il ne doit pas être lavé ni faire l'objet d'une prière, à moins que les signes de l'Islam soient 
évidents sur lui comme de la teinture [henné sur la barbe] ou autre, alors [si un signe de l'Islam est trouvé sur 
lui], il faut prier sur lui et ne viser par cela [que] le musulman. Ibn al-Qasim a dit : dans le cas d'un homme 
mort trouvé dans le désert, et que l'on ne sait pas s'il était musulman ou mécréant, on ne doit ni l'enterrer ni 
prier sur lui. Sahnun a déclaré : " Ceci est pour celui qui est trouvé dans le désert dans [un lieu de] Shirk. 
Quant à celui qui se trouve dans le désert dans [un lieu de] musulmans, on doit le laver et prier sur lui". 


[bn Abi Zaid al-Qayruwani, AÏ-Nawadir 'Ala Ma Fil al-Mudawwana Min Ghayr Min Ummahat' 1/610]. 


12) Qatadah a expliqué que l'Islam est la parole [attestation], qui est l'Asl al-Din [fondement de la religion], et 
l'Iman est ce qui est accompli par le cœur, de [vraie croyance] et d'affirmation de l'Invisible. Ces gens [les 
bédouins] n'ont pas réellement concrétisé l'Iman dans leurs cœurs. Plutôt, une forme faible de croyance est 
entrée dans leurs cœurs et leur Islam était correct, et ceci est prouvé par [le verset] : {Et si vous obéissez à 
Allah et à Son messager, Il ne vous privera pas de vos œuvres}. [Al-Hujurat : 14]. [Les savants] ont divergé 
concernant la différence entre l'Islam et l'Iman, car en réalité il y a une différence entre les deux. Un groupe 
d'entre eux a dit “L'Islam est la prononciation des deux attestations, et l'Iman est l'action [les actes].” Ceci a 
été rapporté d’après al-Zuhri et Ibn Abi Dheeb, et c'est une narration d’après Ahmad, et c'est le madhhab 
selon Qadhi Abu Ya'la et d'autres parmi ses compagnons. Ceci est également similaire à la déclaration d'Ibn 
Zayd dans l'interprétation de ce verset dans lequel il a dit : "Ils n'ont pas rendu véridique leur Iman en la 
faisant suivre par l'accomplissement de bonnes actions, alors Allah les a réprimandés quand Il a dit : {Vous 
n'avez pas [encore] cru ; mais dites [plutôt] : Nous nous sommes soumis}. Il a donc dit : "L'Islam est 
l’attestation et l'Iman est l'affirmation", [Fath al-Bari par Ibn Rajab al-Hanbali 1/127]. 


13) AI Khatib Al-Iskafi a dit «Parmi les versets du début de la Sourate Mumtahanah, se trouve la parole 
d'Allah le Très Haut : {Certes, vous avez eu un bel exemple [à suivre] en Ibrahim et en ceux qui étaient avec 
lui, quand ils dirent à leur peuple: « Nous vous désavouons, vous et ce que vous adorez en dehors d'Allah. 
Nous mécroyons. Entre vous et nous, l'inimitié et la haine sont à jamais déclarées}. Il dit ensuite : {Vous avez 
certes eu en eux un bel exemple, pour celui qui espère en Allah et en le Jour dernier; mais quiconque se 
détourne... alors Allah Se suffit à Lui-même et est Digne de louange}. Pour le questionneur qui s'interroge sur 
le sens de ceci, je répète : {Vous avez certes eu en eux un bel exemple} concernant chacun des deux termes 
[utilisés dans les versets]. 


Est-ce que [le sens] serait le même si le premier [verset] remplaçait le second, et vice versa ? 


La réponse est la suivante : l'Islam est fondé sur le désaveu de toutes les autres divinités et de leurs 
adorateurs, ainsi que des idoles et de leurs adorateurs. Ne voyez-vous pas la parole de celui qui atteste du 
Tawhid, qu'il renie d'abord les divinités en disant : "Il n'y a pas de divinité [digne d’adoration]" et ensuite 
affirme [l'adoration d'Allah], en disant "excepté Allah" Celui [le Seul] qui a le droit d'être adoré. 

Par conséquent, le premier exemple est lié au désaveu des mécréants et de leurs actions {Nous vous 
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désavouons, vous et ce que vous adorez}, et [nous] les considérons comme des ennemis jusqu'à ce qu'ils 
croient. Ainsi, cet exemple sépare le croyant du mécréant afin qu'il [le musulman] soit capable de faire la 
différence sur la base de ce qui est évident pour lui, et afin qu'il se dissocie de leur amitié et concrétise 
l'inimitié. Le sens [du mot "exemple" dans le deuxième verset] est : ils les ont suivis [les messagers] en 
exemple, afin qu'ils reçoivent leurs récompenses et ils se sont tournés vers l'au-delà comme se tournent ceux 
à qui on annonce la bonne nouvelle du Paradis, sans crainte de la punition [des gens] {.Darah At Tanzil Wa 
Ghayrah At Tawil 1/1267} 


La preuve ici : Le [texte mentionné ci-dessus] prouve que les paroles de l’attestation incluent le Kufr-bit- 
taghut et le désaveu, tout comme il inclut le Tawhid par son [sens] apparent, sinon il n'y aurait pas de 
frontière définie entre l'Islam et le Kufr et il n'y aurait pas besoin de poursuivre la mission des Prophètes et 
Messagers dans nos vies jusqu'à l'Heure. C'est parce que la connaissance des [affaires des] cœurs doit être 
communiquée par le Connaisseur de l'invisible, et puisque la religion de l'Islam est la religion que notre 
Seigneur a approuvée pour Ses serviteurs, Il a rendu son accomplissement réalisable et son annulation dans 
ce monde par l'apparent, et s'est distingué Lui-même par la connaissance des [affaires] secrètes. 


Remarque : Les preuves susmentionnées et les déclarations qui s'y rapportent sont considérées 
comme faisant partie des fondements et des principes de la religion sur lesquels reposent les 
jugements. Et ce groupe d'hérétiques disent comme disent les laïques, que [ces règles] ne conviennent 
pas à notre époque ! Les fondements de l'Islam changent-ils selon l’époque et le lieu ? Est-ce que ce 
qui a été envoyé par Révélation divine, et que le Prophète # et ceux après lui ont [considéré comme] 
partie de l'Islam, a été suspendu et ses jugements n'ont plus de sens, 6 petits-enfants de Dhul- 
Khuwaisira, héritiers de la Mu'attilah ? 


#kk 
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La certitude n'est pas dissipée par le doute et ce qui est établi avec certitude ne peut 
être dissipé qu'avec la certitude 


Explication du principe : 


Linguisitiquement - Al Yaqin - la certitude c’est la stabilité - Al Istigrar - qui est tiré du dicton ‘L'eau est 
stable [y-q-n] dans un récipient, si elle a gagné en stabilité [istiqrar].’ Elle indique une connaissance [stable] 
dans laquelle il n'y a pas de vacillement. Littéralement c’est la tranquillité du cœur et la stabilité de la 
connaissance qui se trouve en lui ou la croyance ferme. 


Linguistiquement - Ash-Shakk - le doute c’est le chevauchement, c'est parce que deux sujets se chevauchent 
[l'un l'autre] et [provoquent] le doute, et qu'on ne peut pas peser lequel est correct entre les deux. Le sens 
littéral est l'incertitude entre l'occurrence d'une chose et sa non-existence. 


Ce que signifie ce principe est que si une personne a un doute sur une question, et qu'elle avait une certitude 
avant cela, alors elle ne doit pas prêter attention au doute, plutôt elle revient dans son jugement à la 
certitude qui l'a précédé. 


— C'est un principe important sur lequel se basent de nombreuses questions dans la Sharï’a, et les preuves de 
ce principe sont : 


+ La parole du Très-Haut : {Et la plupart d'entre eux ne suivent que conjecture. Mais, la conjecture ne sert en 
rien contre la vérité ! Allah sait parfaitement ce qu'ils font. }. [Yunus:36] 


La preuve ici : La conjoncture ne sert en rien contre la vérité. Ainsi, la vérité n'est pas supprimée par le doute, 
c'est-à-dire ; la certitude n'est pas supprimée par le doute récent. 


+11 a été rapporté d’après 'Abäd ibn Tamim, d’après son oncle que « Mon oncle a interrogé le Messager 
d'Allah # au sujet d'une personne qui pense avoir émit un gaz pendant la prière. Le Messager d'Allah 
répondit "Il ne doit pas quitter sa prière à moins qu'il n'entende un son ou qu'il sente une odeur." » 
[Rapporté par Bukhari] 


La preuve ici : La réglementation fondamentale de la jurisprudence - Fiqh - est fondée sur ce hadith : celui 
qui est certain d'être dans un état de pureté, et qui a senti quelque chose de son estomac et devient confus. Le 
sens de " confus "est que l'incertitude est survenue. Cette récente [occurrence de] l'incertitude est la 
confusion, à savoir : a-t-il émit un gaz ou non ? Ainsi, cette [confusion] ne supprime pas la certitude d'être 
dans l'état de pureté. C'est pourquoi le Prophète #a dit : "Il ne doit pas quitter (sa prière)" puis il a précisé 
quand on doit la quitter, il a dit : "à moins qu'il n'entende un son ou qu'il ne sente une odeur". Ce qui 
signifie que la certitude n'est dissipée que par la certitude, et elle n'est pas dissipée par le doute. 


Il a été rapporté d’après Sa'id al-Khudri, il a dit « Le Messager d'Allah # a dit : " Lorsque l'un d'entre vous a 
un doute sur sa prière et qu'il ne sait pas combien [de raka’ah] il a prié entre trois ou quatre, il doit écarter 
son doute et baser sa prière sur ce dont il est sûr, puis effectuer deux prosternations avant de faire les 
salutations. S'il a prié cinq raka'ah, elles feront de sa prière un nombre pair pour lui, et s'il en a prié 
exactement quatre, elles seront une humiliation pour le diable." [Raconté par Muslim] 


La preuve ici : Un doute récent est apparu après avoir eu une certitude. Donc, il faut baser son opinion sur la 


certitude, par la suite, cela ne lui portera pas préjudice [pas considéré comme un péché] qu'il ait eu raison ou 
tort car Allah ne l'a pas rendu responsable de plus que cela. 
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+ Yahya Al-Ghasani a dit « Lorsque Umar ibn Abdul Aziz m'a nommé [comme gouverneur] à Mossoul, j'y suis 
entré et j'ai trouvé que c'était un lieu de vol et de pillage, alors je lui ai écrit pour l'informer de l'état du pays 
et je lui ai demandé "Dois-je traiter avec le peuple sur la base de conjonctures et les punir par [simple] 
accusation ? Ou traiter avec eux par des preuves présentées et ce qui relève de la Sunnah ?". Il m'a écrit : 
"Traite avec les gens en te basant sur les preuves [présentées] et ce qui relève de la Sunnah, car si la vérité ne 
les réforme pas, alors Allah ne les réformera pas". Yahya a dit : "C'est donc ce que j'ai fait, et je n'ai pas quitté 
Mossoul jusqu'à ce qu'elle devienne l'un des endroits les plus réformés et les moins sujets au vol et au 
pillage." »[Hiliyyah Al Awliya wa Tabaqät Al Asfiyä, (5/271) - Abu Naeem al-Asbahani (T430)] 


La preuve ici : Une partie du suivi de la Sunnah et de la justice, est de ne pas traiter les gens sur la base de 
conjonctures, et de ne pas les punir au nom du maintien de la sécurité, comme cela est permis aujourd'hui où 
les vies et les honneurs sont bafoués. Contemplez la compréhension d'Umar et son adhésion à l'application 
du jugement par la certitude avec une preuve juste, soit par aveu, soit par témoignage [par deux témoins 
justes]. Cela provient de sa revivification [de la Sunnah], qu'Allah lui fasse miséricorde, car il a prouvé que la 
justice est dans la Sunnah et l'adhésion à celle-ci. 


Remarque concernant les preuves citées ci-dessus concernant cette question : Il a été prouvé que la 
certitude n'est pas dissipée par le doute et les possibilités, et que les jugements sont appliqués en 
fonction de l'apparent, et qu'Allah est en charge des secrets. Notez comment le Prophète #5 a statué 
que la pureté demeure et que l'ablution n'est pas invalidée, et que l'on doit rester dans la prière par 
ce qui est évident, et écarter le doute et les possibilités, et on ne doit pas y prêter attention. Puis vous 
[6 khawarij] avez jugé que celui dont l'Islam apparent est prouvé est un mécréant, et vous l'avez 
expulsé de l'Islam. Pensez-vous que l'intérêt de la Shari'a pour la validité de la prière du serviteur est 
plus grand que celui de la validité de son Islam ? Avez-vous vu avec certitude que ce serviteur a 
ouvertement commis l’annulatif par lequel vous l'avez jugé mécréant ? Mauvais est en effet votre 
jugement ! 


HA 
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La condition que la bonne compréhension [de la Croyancel est requise et que le désaveu 
[des Tawaghit] doit être déclaré pour juger de l'Islam d'un individu 


1) Sahih Al-Bukhari, Kitab al-Jizya, chapitre « Quand ils ont dit ‘Nous avons changé de religion - Saba'na -’ et qu'ils 
n'ont pas exprimé correctement leur acceptation de l'Islam ». Ibn Umar a dit : "Khalid a commencé à tuer, alors le 
Prophète # a dit : "Je me désavoue de ce que Khalid a fait". Et Umar a dit "lorsqu'il est dit : "Matras " [ce qui 
signifie " j'ai peur ", en langue perse], alors la sécurité est accordée. En effet, Allah connaît toutes les 
langues". Et il a dit : "Parle, il n’y a pas de mal". [c'est-à-dire que la sécurité est accordée]. Il a été rapporté 
d’après Az-Zuhri, d’après Salim, d’après son père, il a dit «Le Prophète a envoyé Khalid ibn al-Walid chez les 
Bani Hadhima et il les appelés à l'Islam. Maïs ils n'ont pas exprimé leur acceptation de l'Islam correctement 
et ont commencé à dire "Saba’na ! Saba’na ! - Nous avons changé de religion ! Nous avons changé de 
religion !" et Khalid a commencé à les tuer [en croyant qu'ils avaient refusé l'Islam car il n’a pas compris 
l'expression Saba’na] et à en faire des prisonniers, et il a remis un prisonnier à chacun d'entre nous. Mais le 
jour où Khalid a ordonné à chacun de nous de tuer son prisonnier, j'ai dit : "Je jure par Allah que je ne tuerai 
pas mon prisonnier et qu'aucun de mes compagnons ne tuera son prisonnier jusqu'à ce que nous arrivions au 
Prophète." Lorsque nous lui avons mentionné l'affaire, il a levé les mains et a dit deux fois : "Ô Allah ! Je me 
désavoue de ce que Khalid a fait". » [Rapporté par Bukhari] 


La preuve ici : Il s'agissait d'un peuple qui n'était même pas capable d'exprimer un mot, comme l'a déclaré Al- 
Bukhari, [qu'Allah lui fasse miséricorde] dans son chapitre. Malgré cela, le Prophète # les a jugés [comme 
appartenant] à l'Islam parce qu'ils le voulaient, et il ne s'est pas soucié de savoir s'ils le disaient par peur 
d'être tués, ou s'ils comprenaient le sens de ce qu'ils disaient, ou si cela les sauverait le Jour de la résurrection 
ou non, mais plutôt il était satisfait de ce qu'ils affichaient. 


2) {7/74} 2312 (68) Abu Bakr ibn Abi Shaïba nous a rapporté d’après Yazid ibn Härun d’après Hammaäd ibn 
Salama, d’après Thäbit, d’après Anas ibn Malik qu'une personne a demandé au Messager d'Allah # de lui 
donner un très grand troupeau et il le lui a donné. Il est revenu dans sa tribu et a dit : " O peuple, embrassez 
l'Islam. Par Allah, Muhammad donne comme s'il ne craignaïit pas le manque". Anas a dit que la personne a 
embrassé l'Islam pour le bien du monde mais plus tard il est devenu musulman jusqu'à ce que l'Islam lui soit 
plus cher que le monde et ce qu'il contient". [Raconté par Muslim]. 


La preuve ici : Le jugement sur celui qui a embrassé [l'Islam], est basé sur l'apparent même si le but de sa 
conversion à l'Islam était pour des gains mondains, tout comme Anas, [qu'Allah soit satisfait de lui] nous a 
informé, mais ensuite il a excellé dans son Islam. 


3) Sulayman ibn Burayda a rapporté d’après son père que lorsque le Messager d'Allah # nommait un 
commandant sur une armée ou une expédition, il lui ordonnait de craindre Allah et de bien traiter les 
musulmans qui étaient avec lui. Puis il lui disait : "Partez en guerre, au Nom d’Allah, dans la voie d’Allah et 
combattez quiconque mécroit en Allah ! Partez en guerre et ne volez pas dans le butin, ne commettez pas de 
trahison, ne mutilez pas et ne tuez pas d'enfant. Et lorsque tu rencontreras ton ennemi parmi les 
polythéistes, invite-le à trois choses et s’ils en acceptent une, quelle qu’elle soit, alors accepte cela de leur 
part. Ainsi, invite-les à l’Islam et s’ils acceptent, alors laisse-les.(...) » [Rapporté par Muslim] 


La preuve ici : Ceci est l'ordre du Prophète #5 au commandant de son armée d'accepter des mécréants qu'ils 
embrassent l'Islam, et de s'abstenir de [leur] nuire. A-t-il demandé de vérifier auprès de chacun d'eux, s'ils 
ont déclaré le kufr bit-taghut en disant "Je me désavoue du Taghut et je déclare que tous les gens de la Terre 
sont mécréants " jusqu'à ce qu'ils soient certains de leur Islam et de leur absence d'ignorance dans le 
Tawhid ?! 
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Clarification de la question avec les paroles des pieux prédécesseurs qu'Allah %# leur fasse 


e L4 e 
miséricorde 


1) Al-Abbas ibn Ahmad Al-Mustalimi AI-Najjar de Tartous nous a rapporté, qu'ils ont demandé à Abu Abdullah 
[Imam Ahmad] au sujet d'un chrétien ou d'un juif qui dit "J'atteste qu'il n'y a pas d'autre divinité [digne 
d’adoration] qu'Allah et que Muhammad est le Messager d'Allah, # ?" Il répond : "Il a embrassé l'Islam"! 
Nous lui avons dit : "Nous avons un homme à Tartous qui a dit cela et Ibn Shabawayh a dit à son sujet : "J'ai 
vu qu'il a embrassé l'Islam", et d'autres ont dit : "Non. Jusqu'à ce qu'il dise : "Je me désaveu du christianisme 
et j'ai abandonné ma religion [précédente]". Il répondit : "Gloire à Allah ! Le Prophète #5 a dit à un homme : 
"Dis : "J'atteste qu'il n'y a pas d'autre divinité [digne d’adoration] qu'Allah, et que je suis le messager d'Allah", 
et il a embrassé [l'Islam] avec cela". Puis il [Abu Abdullah] a dit "Quiconque va chez Abu Hanifa et prend son 
opinion [pour laquelle il n'y a aucune preuve] il a un cœur corrompu". [AI Ahkam Ahl Milal Wal-Ridda lil 


khilal 1/294] 


2) Abdullah ibn Muhammad a rapporté d’après Bakr ibn Muhammad d’après son père qui a dit à Abu 
Abdullah “Les compagnons d'Abu Hanifa disent qu'il doit se désavouer de sa religion [précédente], sinon il 
n'est pas musulman”. Abu Abdullah [Imam Ahmad] a dit : "S'il dit qu'il atteste qu'il n'y a pas d'autre divinité 
[digne d’adoration] qu'Allah et que Muhammad est le Messager d'Allah, et [le fait] en ayant l'intention 
d'entrer en Islam, alors il est musulman, mais s'il dit, qu’il atteste qu'il n'y a pas d'autre divinité [digne 
d’adoration] qu'Allah et que Muhammad est le Messager d'Allah alors qu'il n'a pas l'intention d’entrer en 
Islam, je ne le contraindrai pas [à se convertir]". [AI Ahkam Ahl Milal Wal-Ridda lil khilal 1/295]. 


3) Abu Bakr Al-Marwadhi nous a dit « Je suis entré chez Abu Abdullah [l'Imam Ahmad] et il avait avec lui des 
juifs qui s'étaient convertis à l'Islam de ses mains, alors je lui ai dit : "Qu'as-tu dit, Abdullah ?" Il répondit : 
"J'ai dit ‘atteste qu'il n'y a pas d'autre divinité [digne d’adoration] qu'Allah, et que Muhammad est le 
Messager d'Allah #, et crois en la Résurrection, au paradis et à l'enfer." Puis Abu Abdullah dit : "Ce sont les 
compagnons d'Abu Hanifa qui disent que l’on n'est pas musulman tant que l'on n'a pas [fait une déclaration 
supplémentaire] d’avoir quitté le judaïsme, puis qu'on entre dans l'Islam." Abu Abdullah a également dit : "Le 
Prophète # a dit à son oncle : "Je t'appelle à une parole par laquelle je serai témoin en ta faveur devant 
Allah : Il n'y a pas d'autre divinité [digne d’adoration] qu'Allah, et je suis le messager d'Allah. Il cita alors des 
hadiths qui ne contenaient pas [la condition de déclaration supplémentaire de désaveu] c'est-à-dire les 
compagnons d'Abou Hanifa, et leur présenta [les hadiths en preuve]. [Al-Ahkam Ahl Milal Wal-Ridda 1/297] 


4) Chapitre de celui qui dit au dhimmi : "Embrassez [l'Islam] et pour vous il y a tel et tel..." 


10- Ahmed ibn Matar et Zakaria ibn Yahya ont rapporté d’après Abou Talib qui a dit «On a interrogé Abou 
Abdallah [l'Imam Ahmad] au sujet d'un homme qui dit à un juif d'embrasser l'Islam et [en échange] il lui 
donnerai mille dirhams, et ainsi il embrasse l'Islam, mais lui en retour ne lui donne pas [les mille dirham 
promis]. Il répondit "Certes, le Prophète, # avait l'habitude de faire incliner les [cœurs] des gens à embrasser 
l'Islam [par la bonté] et cela ne me plairait que s’il accomplit ce qu'il a promis [donner les mille dirham]". J'ai 
dit "Et si le juif dit qu’il n'accepte pas l'Islam jusqu'à ce qu'il lui donne les mille dirham, comme stipulé ?". II 
répondit : "S'il apostasie de l'Islam, on lui tranche la tête, [quant à l'autre] il doit remplir [sa promesse]. » 
[AI-Ahkam Ahl Milal Wal-Ridda 1/10 Lil Khilal 311H] 


5) 98- Muhammad ibn Abi Harun et Muhammad ibn Ja'far ont rapporté d’après Abu Al-Harith qu'Abu 
Abdullah [Imam Ahmad] a été interrogé au sujet d'un peuple qui leur a donné un garçon qu'ils ont élevé. 
Lorsqu'il atteignit l'adolescence, il dit ‘Je suis chrétien’. Il répondit “Cela n’est pas accepté de lui. On le 
forcera à se convertir à l'Islam en le battant et en le traitant sévèrement." [Al-Ahkam Ahl Milal Wal-Ridda 
1/42 Lil Khilal 311H] 
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6) 101- Muhammad ibn Harun et ibn Ja'‘far ont rapporté d’après Abu al-Harith qui a dit « On a dit à Abu 
Abdullah [Imam Ahmad] qu'un jeune garçon a embrassé l'Islam, et il a attesté qu'il n'y a pas d'autre divinité 
[digne d’adoration] qu'Allah et que Muhammad est le Messager d'Allah et a prié, il était jeune mais n'avait 
pas encore atteint l'adolescence, puis il a apostasié l'Islam. Son Islam est-il valide, alors qu'il était jeune ? Il 
répondit "Oui, s'il atteint l'âge de sept ans et embrasse l'Islam alors il est obligé de rester sur l'Islam, car le 
Messager d'Allah a dit # : "Ordonne-leur d'accomplir la prière lorsqu'ils ont sept [ans]". Donc la règle de la 
prière est devenue obligatoire lorsqu'il a ordonné de lui apprendre à prier à [l'âge de] sept ans. Par la suite, 
s’il apostasie de l'Islam, il faut attendre jusqu'à ce qu'il atteigne l'âge adulte, et s'il persiste à apostasier de 
l'Islam, alors son jugement est le même que celui d'un apostat, il embrasse l'Islam sinon il doit être tué". » 
[Al-Ahkam Ahl Millal Wal-Ridda 1/43 lil-khilal 311H]. 


7) 839 - Nous avons été informés par Muhammad ibn Ali, d’après Mahna qui a dit :« J'ai demandé à [l'Imaml] 
Ahmad ce qu'il en est d'un homme dhimmi, juif, chrétien ou d'une autre religion, qui dit ‘ Je suis musulman 
et Muhammad est un Prophète ?’. Il répondit : "Il est musulman." Puis il dit : "Quant à moi, je l'aurais 
contraint à [montrer les rites de] l'Islam". Et il a dit : "Je suis étonné par Abou Hanifa, on m'a dit à son sujet 
qu'il dit “On ne le considère pas musulman jusqu'à ce qu'il dise [en plus de cela] ‘Je me désavoue de la 
mécréance dans laquelle j'étais’ sinon il n'est pas musulman, et on ne doit pas le forcer à [accepter] l'Islam 
jusqu'à ce qu'il dise je me désavoue de la mécréance”’"». [Al-Ahkam Ahl Millal Wal-Ridda 1/296 lil-khilal 
311H| 


La preuve ici : Il a été confirmé par des preuves et la compréhension des prédécesseurs, que l'Islam du 
mécréant d’origine (pas apostat) n’est prouvé que par sa prononciation des deux attestations avec l'intention 
d'accepter l'Islam, en ayant compris le langage utilisé, et l'Imam Ahmad a rejeté la condition stipulée par les 
adeptes de l'opinion, selon laquelle il faudrait [faire une déclaration supplémentaire] de désaveu [des 
Tawaghit] pour l'acceptation de leur Islam, et il a déclaré qu'il faut suivre le jugement selon ce qui est 
apparent extérieurement. 


8) Abu Ishaq Fazari a dit dans Sir (117) « J'ai interrogé Al-Awza'i sur les captifs romains et les Saglabah 
[esclaves d'Andalousie] tombés en captivité, jeunes ou vieux. Il répondit : "Si quelqu'un capture un jeune 
captif des Romains, qu'il ne le vende pas aux ahl-Dhimmah. Quiconque capture de leurs esclaves, celui qui a 
atteint l'adolescence et que vous savez que si vous lui ordonné d'embrasser l'Islam, il le ferait, alors 
ordonnez-lui d'embrasser l'Islam et ne le leur vendez pas. Cependant, si quelqu'un capture un de leurs 
esclaves qui a atteint l'adolescence et qui n'embrasserait pas l'Islam si vous le lui ordonniez, alors il n'est pas 
nécessaire que vous l'invitiez à l'Islam, vendez-le si vous le souhaitez. Quiconque capture des Saqlaba, ou des 
Habashi [Abyssins], des Turcs, des gens d'autres religions, ou d'autres qui ne possèdent pas de religion ou ne 
l'expriment pas [en raison de leur jeunesse], sa religion est [la même que la vôtre] en raison de sa 
subordination [c'est-à-dire son appartenance] à vous, puisque vous l'avez appelé à elle et qu'il a répondu à 
votre appel, alors il est musulman, et si vous les possédez, ne les vendez pas. Quiconque s'empare des adultes, 
alors invitez-les à l'Islam et enseignez-leur [l'Islam]. S'il refuse, alors vendez les si vous le voulez, et leur 
conversion à l'Islam est la parole laa ilaha illa Allah." J'ai dit : "S'il le prononce avec sa langue, mais n'en a pas 
la connaissance dans son cœur ?". Il a répondu : "S'il l'a prononcé alors il est musulman, par la suite 
enseigne-lui [lIslam]". 


La preuve ici : Où se situent les hérétiques, ainsi que leur mauvaise compréhension, par rapport à la parole de 
Al-Awza'i [qu'Allah lui fasse miséricorde], et son affirmation de l'Islam pour les non-arabes de la Saqlabah et 
les Turcs sur la base de l'apparent, qui ont prononcé les deux témoignages alors que leurs cœurs n'étaient pas 
conscients du sens ? Où se situent-ils par rapport à sa parole "alors enseigne-lui". Al-Awza'i est-il ignorant 
du Tawhid, Ô Ruwaïibidah, Ô adeptes de l'opinion et des passions ? 
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9) 7119- Chapitre « L'Islam de celui qui est en état d'ivresse est valide alors qu'il est sous l'influence des 
substances enivrantes. » qu'il soit un mécréant d’origine ou un apostat car si son apostasie est valide alors 
qu'elle est un préjudice absolu et une parole de faux, alors son Islam qui est une parole de vérité et d’un pur 
bénéfice, est à fortiori valide. S'il se détourne de l'Islam, et dit qu’il n'a pas compris ce qu’il a dit, alors on ne 
fait pas attention à sa parole et il doit être forcé à se convertir à l'Islam, donc, il se convertit à l'Islam ou il 
doit être tué. Cependant, selon [les savants] qui sont d'avis que son apostasie est invalide [sous l'influence de 
l'alcool] alors son Islam est également invalide, comme un enfant qui n’a pas son esprit. [Al-Mughni 9/26 ibn 
Qudama 620H] 


La preuve ici : En ce qui concerne [la validité de] l'Islam de celui qui est en état d'ivresse, c'est l'opinion la 
plus forte selon l'Imam Ahmad, et c'est aussi l'opinion détenue par le madhhab de l'Imam Shaf'i, ce qui est 
contraire à la parole d'Abu Hanifa, comme Ibn Qudamah l'a transmis dans Al-Mughni 9/25 :(7118) la 
mas'alah, il a dit : "Et quiconque apostasie alors qu'il est en état d'ivresse, ne sera pas tué jusqu'à ce qu'il 
reprenne conscience et on lui donnera trois jours à partir du moment où il a apostasié. S'il meurt sous 
l'emprise de l'alcool, il meurt en mécréant". La narration diffère de [Imam] Ahmad concernant l'apostasie de 
celui qui est en état d'ivresse ; car il est rapporté de lui qu'elle est valide. Abu Al-Khattab a dit « C'est la plus 
forte des deux narrations de lui, et c'est le madhhab de Shafi'i [bien qu'elle ne soit pas authentifiée de lui] et 
c'est l'opinion d'Abu Hanifa. » 


La présentation entière [de l’Islam] est recommandée et non obligatoire, alors comment l'avez-vous 
rendu un fondement [de l'Islam], Ô vous les mauvais qui foulez la terre ! 


1) 842- Ahmed ibn Muhammad ibn Hazem Al Tayalisi, rapporte d’après Ishaq ibn Mansur qui a dit «J'ai dit à 
Ishaq ibn Rawayha qu'un homme d'ahl-Dhimmah est venu et a m’a dit "Présente-moi l'Islam". Il a répondu : 
"La Sunnah concernant [cette question] est de lui présenter qu’il doit dire ‘J'atteste qu'il n'y a pas d'autre 
divinité [digne d’adoration] qu'Allah, et j’atteste que Muhammad est le Messager d'Allah, et j'affirme ce qui 
est venu d'Allah, et je me désavoue de toutes les religions, sauf la religion de l'Islam.’ Voilà donc la 
présentation complète que les savants ont accepté à l'unanimité et qu'ils considèrent comme la procédure 
d'entrée en Islam, et de désaveu du Shirk. Cependant, il suffit à celui qui a présenté l'Islam au Mushrik, de lui 
demander seulement de prononcer l'attestation "Il n'y a pas de divinité digne d'adoration en dehors d'Allah 
et que Muhammad est le Messager d'Allah". C'est la façon d'accepter l'Islam, comme c'était la façon 
d'accepter l'Islam quand le Prophète #5 a dit à Madaris, le juif qui est venu à lui dont il lui a présenté l'Islam 
en disant comme indiqué [c'est-à-dire seulement les deux attestations] et quand il a été rapporté que le juif 
est mort, le Prophète # a dit "Priez sur votre compagnon". En effet, nous n'avons fait que prendre la 
précaution recommandée, à savoir que celui qui présente l'Islam à un dhimmi doit le présenter avec les 
quatre caractéristiques [c'est-à-dire les deux attestations, l'acceptation de l'Islam, et le désaveu de la religion 
précédente] afin d'être à l'abri du désaccord des savants. De plus, Abu Abdullah a dit que le Prophète # a dit 
à son oncle Abu Talib "Je t'appelle à l'attestation ‘Il n'y a aucune divinité digne d'adoration à part Allah’ et 
que je suis le messager d'Allah". Et le Prophète, #5 a dit à l’esclave juif : " Ô garçon, dis ‘Il n'y a de divinité 
[digne d’adoration] qu'Allah’ et que je suis le messager d'Allah ". Avec cela, Abu Abdullah a réfuté la 
déclaration d'Abu Hanifa. [Al-Ahkam Ahl Millal wal-Ridda 1/298] 


2) Les savants ont été unanimes à dire que si un mécréant atteste qu'il n'y a pas d'autre divinité [digne 
d’adoration] qu'Allah et que Muhammad est son serviteur et messager et que tout ce que Muhammad a 
apporté est vrai, et qu'il se désavoue de toute autre religion contraire à la religion de l'Islam, tout en étant un 
adulte sain d'esprit, alors il est devenu musulman. S'il revient ensuite sur ses pas et fait preuve de kufr, il est 
alors un apostat et doit être tué s'il ne se repent pas. Ils ont donc divergé au sujet de celui qui atteste [par les 
deux attestation seulement] qu'il n'y a pas d'autre divinité [digne d’adoration] qu'Allah et que Muhammad 
est le messager d'Allah. Ahmad ibn Hanbal a déclaré qu'il doit être contraint à embrasser l'Islam, et il a 
réfuté celui qui a dit qu'il ne doit pas être contraint. De même, Ash-Shafi'i a déclaré : "Même si celui qui 
prononce [la shahadah] est celui d'entre les idolâtres ou celui qui n'a pas de religion et prétend qu'iln'ya ni 


40 


La Pure Guidée concernant le Jugement de l'Islam Apparent 


religion de prophétie ni livre". Les adeptes de l'opinion [compagnons d'Abu Hanifa] ont dit : "S'il était issu 
des juifs ou des chrétiens et qu'il dit ensuite ‘J’atteste qu'il n'y a pas d'autre divinité [digne d’adoration] 
qu'Allah, et j’atteste que Muhammad est le Messager d'Allah", il n'est toujours pas considéré comme 
musulman par cela, jusqu'à ce qu'il prie avec les musulmans en congrégation ou donne l'Adhan". Ash-Shafi'i 
a déclaré : "Quiconque, parmi les juifs ou les chrétiens, dit :' J'atteste qu'il n'y a pas d'autre divinité [digne 
d’adoration] qu'Allah, et j’atteste que Muhammad est le Messager d'Allah #5" mais dit : il (le Prophète) n'a pas 
été envoyé pour nous, alors son affirmation de foi est incomplète, jusqu'à ce qu'il dise que la religion de 
Muhammad est vraie, ou qu'il est obligatoire [de la suivre], et qu’il renonce à tout ce qui est contraire à la 
religion de Muhammad #5, ou à la religion de l'Islam". Bien que, s'il revient [de l'Islam] à plusieurs reprises, il 
peut se repentir car il n'y a pas de limite pour cela. [Al-Iqna' ibn Mundhir 2/588] 


La preuve ici : De la saine compréhension des prédécesseurs et de l'exactitude de leurs déclarations, qui 
peuvent être trop dur [à comprendre] pour les nouveaux hérétiques qui sont un peuple d'opinions et de 
passions, [il est clairement compris] que les Imams, [qu'Allah dé leur fasse miséricorde] ont fait la différence 
entre présenter une présentation complète [de l'Islam] qui est recommandée, et accepter l'Islam apparent 
[par lequel le] jugement de l'Islam est fait pour celui qui est venu avec cela, ce qui est contraire [à l'avis] des 
adeptes de l'opinion qui n’ont rien à voir avec le suivi des déclarations rapportées [des prédécesseurs] et 
l'obéissance à la guidée qui a été révélée au meilleur de la création d'Allah, que les bénédictions et la paix de 
mon Seigneur, soient sur lui. 


Clarification nécessaire : 


Sachez, qu'Allah nous guide tous vers le droit chemin et nous y maintienne fermement jusqu'à ce que nous 
Le rencontrions, que parmi les sujets que les hérétiques utilisent pour tromper les ignorants et les gens de la 
masse, il y a les déclarations et les narrations dans lesquelles il est demandé à l'apostat de renoncer à ce dans 
quoi il était tombé, afin que son Islam soit accepté. Ensuite, ils généralisent ces propos à tous les mécréants et 
associateurs d'origines et aux ignorants, voire même aux musulmans, et cette croyance barbare est la cause 
de toute leur confusion. Cependant, la [croyance] correcte est que les apostats sont de deux types : 


- Le premier type : Les personnes qui ont complètement changé de religion, comme un musulman qui s'est 
converti au christianisme ou au judaïsme, ou comme un chrétien ou un juif qui a embrassé l'Islam et qui est 
ensuite revenu à sa religion et autre. Ceux-là doivent se repentir [se reconvertir], en attestant [les deux 
attestations] seulement et rien d'autre n'est exigé d'eux, excepté pour une question de perfectionnement et 
d'achèvement, comme Is’haq l'a clarifié, et nous avons déjà cités ses déclarations. [Se référer aux jugements 
des dhimmis par al-Khallal, et al-Awsat par Ibn al-Mundhir (13:463.462)]. 


- Le deuxième type : Quiconque était musulman et a apostasié en commettant un annulatif, tel que celui qui a 
abandonné la Salah, ou élu un législateur autre qu'Allah, ou changé la loi révélée d'Allah, ou cru en 
Musaylimah ou est devenu un rafidha ou un Jahmi, et des annulatifs semblables. Ceci a un jugement différent. 
Il lui est demandé de se repentir [et de revenir par] la porte par laquelle il est sorti, [c'est-à-dire qu'il doit 
reconnaître et se repentir de l'acte qui a annulé son Islam] comme cela sera expliqué ci-dessous : 


+ Sa'id ibn Mansour a rapporté dans son Sunan (2587), et Abd al-Razzaq dans son Musanaf (18696), et Ibn Abi 
Shaybah (32737), et al-Khallal dans son Jamiah (1212), et Ibn al-Mundhir dans al-Awsat (9643) d’après Al- 
Thawri, d’après Dawud, d’après al-Sha'bi d’après Anas, qu'Allah soit satisfait de lui, qui a dit « Abu Musa m'a 
envoyé [pour transmettre la nouvelle de] la conquête de Tustar à Umar ibn Al Khattab [qu'Allah soit satisfait 
de lui], et Umar m'a demandé, car il y avait six personnes de Bani Bakr ibn Wa-il qui avaient apostasié de 
l'Islam et rejoint les associateurs. Il a demandé : "Qu'a fait le groupe de Bakr ibn Wa-il ?" Alors j'ai changé de 
sujet pour le détourner d’eux. Il répéta : "Qu'a fait le groupe de Bakr ibn Wa-il ? Je répondis : "Ô émir des 
croyants, c'est un peuple qui a apostasié de l'Islam et a rejoint les associateurs, il n'y a pas d'autre ligne de 
conduite que de les tuer." Umar dit : "Que je les capture en paix, m'est plus cher que le jaune [or] ou le blanc 
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[argent] sur lequel le soleil se lève". Il dit, « J'ai demandé : ô Commandeur des croyants, qu'est-ce que tu 
aurais fait d'eux si tu les avais capturé ?". Il répondit : "Je leur aurais proposé d'entrer par la porte par 
laquelle ils sont sortis". » [Sa chaîne de transmission est bonne, et Ahmad l'a cité en preuve, et Al-Bayhaqji l'a 
dit correct, et ibn Kathir et ibn Taymiyya en Sarim]. 


+ Al-Zuhri a rapporté d’après Ubaidullah ibn Abdullah qui a dit « A Kufa, nous avons capturé des hommes qui 
croyaient en Musaylimah, alors nous avons écrit à Uthman [qu'Allah soit satisfait de lui] à leur sujet, alors 
Uthman a écrit : "Je leur propose la religion de la vérité et l’attestation qu'il n'y a pas d'autre divinité [digne 
d’adoration] qu'Allah et que Muhammad est le Messager d'Allah. Donc quiconque accepte cela et se désavoue 
de la religion de Musaylma ne le tue pas et quiconque adhère à la religion de Musaylma tue-le." Alors certains 
d'entre eux l'ont accepté tandis que d'autres ont adhéré à la religion de Musaylma et ont été, par conséquent, 
tués. »[Sahih, raconté par Abd al-Razzaq dans son Musanaf (18707), Ibn Wahb dans son Jami (470), al-Khalal 
(1213) et AÏ-Tahawi dans son Sharh Ma'ani Al-äthär 5106|. 


La preuve ici : Remarquez comme ils ont stipulé la déclaration de désaveu du kufr dans le second, alors qu'ils 
ne l'ont pas stipulé dans le premier concernant les mécréants en général, sauf dans des circonstances 
particulières telles que rapportées par les prédécesseurs, ou dans le cas d’un [acte] recommandé. L'apostat 
qui a cru en Musaylma a sans doute dû rentrer par la porte dont il est sorti, à savoir le désaveu de Musaylma. 
Par conséquent, quiconque argumente en utilisant de telles narrations sans la compréhension [correcte], en 
faisant le takfir d'un individu qui apparaît extérieurement être un musulman, mais dont la condition [de 
croyance] est cachée, s'est égaré, a confondu les différences et calomnié la vérité. 


#kk 
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Clarification des paroles de l'Imam Ahmad concernant le fait de prier derrière celui 
[dont la croyancel est connu 


+ Al-Marwadhi a dit dans 'Tabaqat al Hanbali' (1/58) «[L'imam] Ahmad fut interrogé : "Je passe par un chemin 
et j'entends l'Iqamah. Es-tu d'avis que je dois prier [en congrégation] ?" Il répondit : "C'était autrefois plus 
facile, mais depuis que les innovations se sont multipliées, ne priez que derrière celui [dont vous connaissez 
la croyance]". [Fin de citation] 


+ Sufyan Al-Thawri a dit à Shuaib ibn Harb - dans 'Sharh Usul Al-l'tigad' (1/170) «Ne prie que derrière 
quelqu'un en qui tu as confiance et dont tu sais qu'il est d'Ahl al-Sunnah wal-Jama'ah. » 


Clarification concernant la question : 


+ Al-Mardawi a déclaré dans 'Al-Insaaf' « Deuxièmement, la prière est valide derrière un Imam dont [la 
‘aqidah] est inconnu, selon l'opinion correcte [du madhab de l'Imam Ahmad], bien qu'elle ne soit pas 
authentifiée de lui. Il a [également] été rapporté de lui de ne prier que derrière quelqu'un [dont la croyance] 
est connue. Abu Bakr a dit que cela est mustahab [recommandé]. 


La déclaration d'Al-Marwadi concernant cette question, utilisant deux narrations [contradictoires] est une 
erreur, comme c'est la coutume des [savants] précédents, mais [la question] est comme Ghulam Al-Khallal a 
dit, que cela est mustahab [recommandé]. 


+ Ash-Shafi'i [qu'Allah lui fasse miséricorde] a dit « Si un mécréant dirigerait la prière pour un groupe de 
musulmans, qu'ils ne soient pas au courant de sa mécréance ou qu'ils le soient : leur prière est invalide, et la 
prière [de l'Imam] n'était pas un signe de son Islam s'il n'avait pas mentionné son Islam avant la prière [par 
les deux attestations] et le mécréant sera puni en conséquence. Ceux qui ont prié derrière lui ont commis une 
faute s'ils savaient qu'il était mécréant. De même, si un étranger guide un groupe dans la prière, et que celui- 
ci doute par la suite de la validité de leur prière, ne sachant pas s'il [l’Imam] était mécréant ou musulman, 
qu'ils ne répètent pas leur prière jusqu'à ce qu'ils soient certain de sa mécréance. Parce que ce qui est 
apparent est que sa prière est la prière des Musulmans, qui n'est accomplie que par un Musulman, et 
[l’apparent] ce n’est pas [le fait] qu’il ait dirigé la prière en connaissant sa mécréance. De la même manière 
que le Musulman n'est pas connu pour être impur, le mécréant ne peut pas être imam dans n'importe quelle 
situation, alors que le croyant peut être imam dans n'importe quelle situation, à l'exception du fait qu'il ne 
doit prier qu’en état de pureté. » [Kitab al-Umm 1/195 Ash-Shafi'i 204H] 


Al-Muzni n'est pas d'accord avec Ash-Shafi'i, il dit « Il n'y a pas de répétition [de la salat] pour celui qui a prié 
derrière un mécréant sans savoir qu'il était mécréant, mais la majorité est de [l'avis] de la répéter. » 


Il ne faut pas [comprendre de cela] que la prière derrière celui dont la condition [la croyance et autre] est 
cachée - Mastour al häl - est invalide, ou qu'elle n'est pas permise. Au contraire, ce qui est compris des 
paroles [des savants], c'est qu'il est primordial et préférable de prier derrière celui qui est connu pour faire 
partie des gens de la Sunnah. Cette question n'est contestée par personne. Les premiers prédécesseurs 
[täbi'in] et ceux qui les ont suivis dans le bien parmi les Imams des prédécesseurs ont suivi cela, et ont établi 
ceci, en paroles et en actes. Parmi les preuves de cela : 


+ Al-Hakam ibn Attia a dit « J'ai demandé à Al-Hasan : "Un homme des Khawarij nous guide [dans la prière], 


dois-je prier derrière lui ?". Il a répondu : "Oui. En effet, les gens étaient dirigés par ceux qui étaient pires 
qu'eux". » [Usul al-Sunnah par Ibn Abi Zaminin 211] 
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* Il a été rapporté d'Al-A'mash [qu'Allah lui fasse miséricorde] qu'il a dit « Le plus grand des compagnons 
d'Abdallah Ibn Mas’ud, priaient la prière du vendredi avec Al-Mukhtar et ils la considéraient comme valide. » 
[Rapporté par Ibn Abi Shaybah dans (Al-Musannaf)(1/475) (No.5497), et Ibn Abi Zameen dans (Usul Al- 
Sunnah)(p : 284) No.210|]. 


+ Abu Wa-il avait l'habitude de prier la prière du vendredi avec Al-Mukhtar ibn Abi 'Ubaïd. [Rapporté par Ibn 
Abi Shaybah dans (Al-Musannaf) (1/475) avec le n° (5497), et Abdul Razzaq dans (Al-Musannaf) (2/386) avec 
le n° 3798]. 


+ Ibn Waddäh a dit « J'ai demandé à Yusuf ibn 'Adi l'explication du hadith du Prophète #; " Priez derrière 
tout vertueux ou immoral ". Il a dit [que cela concerne] "La prière du vendredi en particulier". J'ai dit : 
"Même si l'Imam est un innovateur ?". Il a répondu : "Oui, même s'il est un innovateur, car la prière du 
vendredi doit être priée dans un seul endroit et ne se trouve pas dans un autre". »[Raconté par Ibn Abi 
Zamanin dans Usul al- sunnah p : 284 n° 212]. 


+ Sufyan Al-Thawri [qu'Allah lui fasse miséricorde] a dit dans son testament à Shu'aib ibn Harb : " Ô Shu'aib, 
ce que tu as écrit ne te profitera pas, tant que tu ne verras pas [la permission de] la prière derrière chaque 
personne vertueuse ou immorale ", Shu'aib dit à Sufyan : "O Abu Abdullah, toutes les prières ?" Il répondit : 
"Non. Seulement la prière du vendredi et les deux [prières] du ‘Eid. Prie-les derrière [n'importe qui] que tu 
trouves, et pour le reste [des salat], tu as le choix. Ne les priez que derrière celui en qui vous avez confiance et 
que vous savez être d'Ahl al-Sunnah wal-Jama'ah".[Rapporté par al-Lalaki dans Usool al-Aqidah Ahl al- 
Sunnah wal-Jama'ah 1/154]. 


+11 a été prouvé d’après Muadh ibn Muadh qu'il a dit « J'ai prié derrière un homme de Banu Sa'd, puis plus 
tard j'ai été informé qu'il était un Qadari [innovateur qui renie le destin], alors j'ai répété la prière [que j'avais 
faite derrière lui] après quarante ou trente ans. »[Sunnah Abdullah ibn Ahmed (2/386)] 


+ Imam al-Barbahari a dit « Les cinq prières quotidiennes sont permises derrière tout [musulman] qui prie, 
sauf [derrière] celui qui est Jahmi [extrême murji], car elle est alors invalide, et si vous avez prié derrière lui, 
alors répétez votre prière". Al-Barbahari a également dit : "Si votre Imam du vendredi est un Jahmi et qu'il 
est un sultan, [c'est-à-dire une personne de pouvoir], alors priez derrière lui et répétez votre prière 

ensuite. »[Sharh al-Sunnah : p. 49] 


La preuve ici : Il est permis de prier derrière un musulman dont la condition [la croyance] est cachée - 
Mastour al häl - en se référant à la base [qu’il est muslim], et que d’enquêter sur son appartenance à Ah] As- 
sunnah est recommandée et non obligatoire. Sinon, il serait nécessaire de pénaliser tous ceux qui ont prié à 
l'époque où les innovations étaient répandues et qui n'ont pas enquêté sur la Sunnah de l'Imam et sa 
croyance. Le principe Shar'i adopté ici, est que toute personne dont la prière est valable pour elle-même, il 
est permis de prier derrière elle. 


+ Chapitre «Si la condition d'une personne n'est pas connue, et que rien n'apparaît de sa part qui 
empêche de prier derrière elle , alors la salat de ceux qui la suivent en prière est valide...» et c'est ce 
que [l'Imam] Ahmad a stipulé. C'est parce que la base d'un musulman est l'honnêteté, et donc [sur cette 
base], si quelqu'un prie derrière quelqu'un dont il doute de l'Islam, sa prière est valide parce que ce qui est 
évident est que seul un musulman peut s'avancer à être un Imam. [Al-Mughni 2/140 Ibn Qudamah 620H 5] 


+ « Si quelqu'un prie derrière une personne dont il doute de l'Islam ou de s’il est intersexuée, alors sa prière 
est valide tant qu'il [l'Imam] n'a pas montré de mécréance ou que son intersexualité n'était pas apparente. En 
effet, ce qui est apparent pour les adorateurs, c'est l'Islam, surtout s'il s'agit d'un Imam, et la confiance [en 
l'honneté de l’Imam, contre la possibilité qu'il soit malhonnête] ou intersexué, surtout celui qui dirige les 
hommes en prière. Cependant, s'il devient clair après la prière qu'[enfaite] il était mécréant ou intersexué, 
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alors il doit répéter [la salat] en se basant sur ce que nous avons expliqué. » [Al-Mughni 2/147 par Ibn 


Qudamahl]. 


+ « Si l'on prie derrière un étranger, et que l'on ne sait pas s'il est musulman ou mécréant, on n'est pas tenu 
de répéter [la prière] car ce qui est apparent de quelqu'un qui prie est qu'il est musulman. » [Al-Umrani, Al- 
Bayan fi Madhhab Al-Imam Ash-Shafi'i, 2/395] 


+ Ibn Taymiyyah a dit « Il est permis de prier derrière tout musulman [dont la condition est] cachée selon le 
consensus des quatre Imams et de tous les autres Imams des musulmans. Celui qui dit ‘Je ne prie la prière du 
vendredi ou la prière en congrégation que derrière quelqu'un dont je connais la croyance intérieure’ est un 
innovateur qui s'oppose aux Compagnons, à ceux qui les ont suivis dans le bien, et aux quatre Imams des 
musulmans, et à d'autres. Et Allah sait mieux.»[Majmoo' al-Fatawa - 4/542] 


+ Il a également dit (3/282) « Il est permis de prier derrière celui dont la condition est cachée, selon le 
consensus des savants musulmans. Celui qui dit que la prière est interdite ou invalide derrière celui dont la 
condition n'est pas connue, alors il a opposé le consensus d’Ahl as-Sunnah wal Jama'ah » [Fin de citation] 


#k 
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Chapitre : Le jugement d'un individu se fait de trois manières : par 
les Textes, par les indications apparentes ou par l'affiliation 


Partie : Le jugement d'un individu par les Textes 
Preuves du Qur'an et la Sunnah 


1) Le Messager d'Allah #5a dit «J'ai reçu l’ordre de combattre les gens jusqu'à ce qu'ils disent ‘La ilaha illa 
Allah’. S'ils disent ‘La ilaha illa Allah’ alors leur sang et leurs biens sont préservés de moi, sauf pour un droit, 
et leur compte est auprès Allah. » Et dans une autre narration . « Jusqu'à ce qu'ils témoignent de ‘La ilaha illa 
Allah Muhammad RasululLah, et qu'ils accomplissent la salah et s’acquittent de la zakat » [Hadith agrée] 


La preuve ici : Remarquez l'expression "jusqu'à ce qu'ils disent" et "s'ils disent" et dans certaines narrations, 
let s'ils le disent", donc il a attaché l'Islam [apparent] avec l'attestation seulement, en prononçant et en 
reconnaissant avec la langue, comme dans le verset des bédouins, qui a attaché l'Islam apparent avec la 
prononciation de l'attestation {"Les bédouins disent"}. Puis il a mentionné la Salah dans le hadith, qui est le 
rite le plus visible de l'Islam, ainsi le Prophète #a traité avec eux par l'Islam apparent en ce qui concerne ce 
bas-monde, ce qui prouve que professer l'Islam avec la langue, et ce qui est apparent [d'un individu] apporte 
par conséquent des jugements et a des effets, contrairement aux Khawarij qui prétendent que cela n'a pas de 
sens, à moins que l'on déclare [le désaveu] de sujets spécifiques ! Il ne faut pas dire que ce [hadith] est en 
arabe et qu'il ne s'adresse qu'à ceux qui comprennent le sens de l’attestation dans leur langue, car le 
Prophète #a prononcé ce jugement à l'égard de tous les gens, comme le dit le hadith "J'ai reçu l’ordre de 
combattre les gens" et "les gens" est un terme général qui inclut toutes les nations de l'humanité, les non- 
arabes comme les Arabes, car son Message est général, comme on le sait. Ce hadith a des connotations claires, 
à savoir que quiconque prononce la shahada, l'apparent sera accepté de lui, indépendamment de sa 
nationalité, de son lieu et de sa position, jusqu'à ce que quelque chose de contraire apparaisse de sa part, ce 
qui doit être clair et certain. Nous avons déjà mentionné l'explication d'Al-Awza'i à ce sujet, comme Al-Fazari 
l'a cité. 


+ Ibn Rajab a déclaré 795H dans 'Sharh al-Arba'in' p. 228 « Et parmi ce qui est connu par nécessité, c'est que le 
Prophète É£n'exigeait de celui qui venait à lui en voulant accepter l'Islam que les deux attestations, et ainsi il 
protégeait son sang avec cela et le considérait comme musulman. » Il a déclaré [plus loin] « Avec ceci nous 
avons établi, comme il apparaît de ce qui a été rassemblé [en preuve] des déclarations des hadiths dans ce 
chapitre, et qui est rendu très clair en toute vérité [sans contradiction], que les mots des deux attestations en 
eux-mêmes protègent celui qui vient avec et donc avec cela on devient musulman. Par conséquent, s'il 
embrasse l'Islam, accomplit la prière, s’acquitte de la Zakah, et observe les rites de l'Islam, alors il a les 
mêmes droits et obligations que les musulmans mais s'il viole l'un de ces piliers, même s'il s'agit d'un groupe, 
ils doivent être tués. » 


La preuve ici : Gloire à Allah, ce qui était connu de la religion par nécessité au moment de la Révélation 
divine, et à l'époque des Compagnons [qu'Allah soit satisfait d'eux] et les siècles successifs qui sont venus 
après eux, est devenue maintenant inconnue de la religion par nécessité, selon cette nouvelle apparition 
d'hérétiques. Au contraire, elle est devenue insignifiante, et n'a aucune importance selon la religion de ces 
gens. Qu'Allah ne lève pas leur bannière et qu'ils n'atteignent pas leur but. 


2) Il m'a été rapporté d’après Malik, d’après Ibn Shihab, d’après 'Ata ibn Yazid al-Laythi que Ubaydullah ibn 
Adi ibn al-Khiyar a dit «Une fois, lorsque le Messager d'Allah # était assis avec des gens, un homme est venu 
à lui et lui a parlé secrètement. Personne ne savait ce qu'il avait dit jusqu'à ce que le Messager d'Allah, 
qu'Allah le bénisse et lui accorde la paix, révèle qu'il avait demandé la permission de tuer un des hypocrites. 
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Lorsqu'il révéla cela, le Messager d'Allah, qu'Allah le bénisse et lui accorde la paix, dit : "N’atteste-t-il pas 
qu'il n'y a pas d'autre divinité [digne d’adoration] qu'Allah et que Muhammad est le Messager d'Allah ?". 
L'homme répondit : "Si, mais il ne l'a pas vraiment fait". Il dit : "Ne fait-il pas la prière ?" et l'homme répondit 
: "Si, mais il ne fait pas vraiment la prière." Il dit, qu'Allah le bénisse et lui accorde la paix : "Ce sont ceux-là 
qu'Allah m'a interdit [de tuer]."[Mawti' Malik] 


+ La preuve ici : En cela, il y a [la preuve] que quiconque rend la Shahadah apparente, qu'il n'y a pas de 
divinité [digne d’adoration] à part Allah et que Muhammad est le Messager d'Allah, alors son sang et son 
caractère sacré sont protégés, sauf s'il commet ce qui nécessite [que son sang] soit versé selon ce qu'a établit 
Allah en toute vérité qui rend licite [le sang d’un Muslim] tel que le meurtre d’une âme qu’il a interdite, 
comme Allah &ë a dit : {Et ne tuez pas l'âme qu'Allah a interdite, sauf par droit}, [Al-Isra 33] Et dans les 


se 11 


paroles du Messager d'Allah Ë5"N'atteste-t-il pas qu'il n'y a de divinité [digne d’adoration] qu'Allah" est une 
preuve que celui qui atteste de l'attestation mais ne prie pas, alors elle n'empêche pas son sang d'être versé, 
c'est-à-dire, s'il ne prie pas et refuse d'accomplir la prière alors qu'il y est appelé. Les jugements concernant 
celui qui abandonne la prière et la divergence des savants à ce sujet ont été mentionnées dans ce livre dans 
lequel il est prouvé que quiconque atteste qu'il n'y a pas d'autre divinité [digne d’adoration] qu'Allah, et que 
Muhammad est le Messager d'Allah, et prie, alors il n'est pas permis de le tuer, sauf s'il apostasie de la 
religion, ou commet la fornication après avoir été chaste [par mariage], ou cherche à répandre la corruption 
dans le pays, ou commet des vols de grand banditisme et vole de force les biens des gens et autres choses 
semblables. S'il n'est pas permis de tuer celui qui prie, alors il est permis de tuer celui qui ne prie pas. Aussi, 
dans la parole du Messager d'Allah #"Ce sont ceux qu'Allah m'a interdit (de tuer)" est une réponse à celui 
qui a dit, "Si, maïs il ne fait pas vraiment la prière" et "Si, mais il ne l'a pas vraiment fait", parce que le 
Messager d'Allah #5a affirmé pour lui la Shahadah et la prière, puis a informé qu'Allah, le Puissant et le 
Sublime, lui a interdit de tuer celui qui a ces caractéristiques, et qu'une personne n'a pas été rendue 
responsable de plus, que d’attester en état de pureté et de prier en état de pureté, et son compte est auprès 
d'Allah. S'il est sincère dans son cœur et recherche par cela l'agrément d'Allah, il entrera au Paradis, et celui 
qui trompe [les autres] par cela est un hypocrite qui résidera dans les profondeurs les plus basses du Feu, 
mais il n'est pas permis de le tuer, à cause de son affichage de la Shahada. » [Istithkar li ibn ‘Abd AI Bar Al- 
Maliki 2/356] 


3) Parmi les grand hadiths de ce chapitre, il y a celui de la servante de Muawiyah ibn al-Hakam al-Sulami 
lorsqu'il a demandé au Messager d'Allah #" Ne devrais-je pas la libérer ? "Il répondit " Amène-la moi ", alors 
je l'ai amenée à lui. Il lui demanda : "Où est Allah ?" Elle répondit : "Dans le ciel". Il demanda : "Qui suis-je ?" 
Elle répondit : "Tu es le Messager d'Allah". Il a dit : "Libère-la car elle est croyante". Abu Bakr al-Athram a 
mentionné qu'il a dit à Abu Abdullah [Imam Ahmad] concernant le hadith dans lequel il est rapporté : 
"Libérez-la, car elle est croyante." Il a dit : "Tous [les narrateurs] n'ont pas mentionné [la formulation], "elle 
est croyante". Cependant, ils mentionnent [la formulation] "Libère-la". I] a dit : "Et Malik a entendu de Sheikh 
Hilal ibn Ali qu'il n'a pas mentionné la formulation "Elle est une croyante", il a dit : "Certains d'entre eux ont 
dit ‘qu’elle est [devenu] croyante au moment où elle a attesté [ses réponses], alors son jugement est devenue 
le jugement d'une femme croyante, et c'est là le sens."[Al-Sunnah lil-Khilal 1/455 - 456) (990 - 993)] 


4) Al-Miqdad ibn ‘Amr Al-Kindi, qui était un allié de Bani Zuhra et l'un de ceux qui ont combattu la bataille de 
Badr avec le Messager d'Allah #lui a raconté qu'il a dit au Messager d'Allah #"Supposons que je rencontre 
un des mécréants et que nous nous combattions, qu'il frappe une de mes mains avec son épée et la coupe, 
puis qu'il se réfugie dans un arbre et dise ‘Je me soumets à Allah ’, puis-je le tuer, Ô Messager d'Allah #, après 
qu'il ait dit cela ? ". Le Messager d'Allah #5a répondu : "Tu ne dois pas le tuer". Al- Miqgdad dit : " Ô Messager 
d'Allah #5! Mais il a coupé l'une de mes deux mains, puis il a prononcé ces mots ?". Le Messager d'Allah 
répondit : "Tu ne dois pas le tuer car si tu le tuais, il serait dans ta position où tu étais avant de le tuer, et tu 
serais dans sa position où il était avant de prononcer ces mots." [Rapporté par Bukhari] 
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La preuve ici : Ce Miqdad, [qu'Allah soit satisfait de lui] protégeait son Islam, il a donc demandé [au sujet] 
d’un scénario afin de connaître les limites de ce qu'Allah a révélé à Son Messager # car il connaissait le 
caractère sacré du sang d'un musulman auprès d'Allah. Ô vous qui faites le Takfir de ceux qui vous ont 
montré leur Tawhid, avec vos fausses revendications alors que vous vivez dans une situation prospère, 
comment [réagiriez-vous alors] si votre condition était la condition du compagnon dans un scénario dans 
lequel sa main a été amputée et dès que le Mushrik a dit "Je me soumets à Allah" son sang est protégé et il a 
été libéré par l’Islam de son obligation [c’est-à-dire des conséquences] de sa mécréance et [de l'effusion] de 
sang qu'il avait commis. Peut-être que les plus ignorants d'entre vous diront, mais cela ne s'est pas 
réellement produit avec Miqdad, [qu'Allah soit satisfait de lui]. Nous disons donc : tels sont les jugements, 
Ruwaybidda, et celui qui nous en informe est le Prophète #5. Vous avez donc échoué et perdu misérablement 
alors que vous avez mis cela en avant devant Allah et Son Messager #. 


5) Thabit a rapporté d’après Anas [qu'Allah soit satisfait de lui] « Un jeune juif qui était au service du 
Prophète Étomba malade. Le Prophète #est allé lui rendre visite. Il s'est assis près de sa tête et lui a dit 
"Embrasse l'islam", Le petit garçon regarda son père qui était assis à côté de lui. Il dit "Obéis à Abul-Qasim." Il 
embrassa donc l'Islam et le Prophète # sortit en disant "Louange à Allah qui l'a sauvé du feu de l'enfer.» 
[Rapporté par Bukhari] 


La preuve de ce qui précède : Le fait de juger celui qui affiche l'Islam par son état apparent, et laisser les 
affaires cachées [intérieures] à Allah seul car seul Allah sait ce qu'il y a dans les poitrines. En effet, le 
Prophète #5a considéré que la présentation des deux attestations au jeune juif était suffisante, alors qu'il 
quittait ce monde et il ne l'a pas obligé à ce que les hérétiques prétendent, que l'on explique, détaille, et 
déclare le désaveu. Au contraire, celui qui transmettait de la part de son Seigneur #5, s'est contenté de cela et 
avec cela il a affirmé pour lui la fraternité dans la religion. 


6) Il a été rapporté dans Sahih al- Bukhari « Lorsque le Prophète #5 envoya Mu'adh au Yémen, il lui dit : "Tu 
vas vers une nation issue des gens du Livre, alors que la première chose à laquelle tu les appelle, soit d’unifier 
Allah ". Et dans une narration "d'adorer Allah seul". "S'ils reconnaissent cela, dis-leur qu'Allah leur a enjoint 
cinq prières à accomplir de jour et de nuit. Et s'ils prient, dis-leur qu'Allah leur a prescrit une Zakat sur leurs 
biens et qu'elle doit être prélevée sur les riches d'entre eux et donnée aux pauvres. Et s'ils acceptent cela, 
alors prélève d’eux la Zakat mais évite les biens les plus précieux des gens." » 


La preuve ici : C'est ce que le Messager #exigeait de l’ensemble des gens, les intelligents et les sots d'entre 
eux, les malins et les insensés et il n'a jamais été rapporté de lui qu'il ait dit "Adorez Allah seul, sans Lui 
donner d'associés, et faites le Takfir général de celui qui affiche l'Islam et ses rites "et il n'annulait l'Islam de 
personne sauf à cause d’un annulatif clair. 


7) Abdullah ibn Yusuf a rapporté d’après Al-Layth d’après Sa'id (Al-Muqburi) d’après Sharik ibn 'Abdillah ibn 
Abi Namir, d’après Anas ibn Malik qui a dit «Alors que nous étions assis avec le Prophète # dans la mosquée, 
un homme est venu à cheval sur un chameau. Il fit agenouiller son chameau dans la mosquée, lui attacha la 
patte avant, puis dit : "Qui parmi vous est Muhammad ?" À ce moment-là, le Prophète # était assis parmi 
nous en s'appuyant sur son bras. Nous avons répondu "Cet homme blanc allongé sur son bras". L'homme 
s'est alors adressé à lui : "Ô fils d'Abdul Muttalib." Le Prophète # a répondu : " Je suis ici pour répondre à tes 
questions. " L'homme dit au Prophète : "Je veux te demander quelque chose et je serai dur dans 
l'interrogation. Ne te mets donc pas en colère." Le Prophète # a dit : " Demande ce que tu veux. " L'homme 
dit : "Je te demande par ton Seigneur, et le Seigneur de ceux qui étaient avant toi, est-ce qu'Allah t'a envoyé 
comme messager à toute l'humanité ?". Le Prophète # répondit : "Par Allah, oui." L'homme dit ensuite : "Je 
te le demande par Allah. Est-ce qu'Allah t'a ordonné d'accomplir cinq prières de jour et de nuit ?".Il a 
répondu : "Par Allah, oui." L'homme dit encore : "Je te demande par Allah ! Allah t'a-t-il ordonné d'observer 
le jeûne pendant ce mois de l'année (le Ramadan) ?" Il a répondu : "Par Allah, oui." L'homme dit ensuite : "Je 
te demande par Allah. Allah t'a-t-il ordonné de prélever la Zakat de nos riches et de la distribuer à nos 
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pauvres ?". Le Prophète # répondit : " Par Allah, oui. " Sur quoi l'homme dit : "J'ai cru à tout ce avec quoi tu 
as été envoyé, et j'ai été envoyé par mon peuple en tant que messager, et je suis Dimam ibn Tha'laba des 
frères de Bani Sad ibn Bakr." [Raconté par Bukhari et Muslim, de manière similaire]. 


La preuve ici : Il s'agit de Dimam, qui ignorait ce à quoi le Prophète *Sappelait et qui a embrassé l'Islam en ne 
prononçant que les mots de Tawhid, c'est-à-dire que cet homme simple qui ne connaissait pas la réalité du 
Message, et ne connaissait pas la conduite du Prophète #5, en ce qui concerne le Takfir des Mushrikin a 
embrassé l'Islam, et son Islam était correct simplement par le fait qu'il ait prononcé les deux témoignages 
avec la compréhension de la langue de son interlocuteur. 


8) Rapporté de Sa’id ibn Al-Musaiyab de son père qui lui a dit «Lorsque le moment de la mort d'Abu Talib 
approcha, le Messager d'Allah #se rendit auprès de lui et trouva Abu Jahl ibn Hisham et Abdullah ibn Abi 
Umaiya ibn Al-Mughira à ses côtés. Le Messager d'Allah #dit à Abu Talib : "Ô oncle ! Dis : Il n’y divinité 
[digne d’adoration] qu’Allah, une phrase avec laquelle je témoignerai pour toi devant Allah ! Abu Jahl et 
Abdullah ibn Abi Umaiya dirent : "O Abu Talib ! Vas-tu abandonner la religion de ‘Abdul Muttalib ?" Le 
Messager d'Allah # continua à inviter Abu Talib à le dire tandis qu'ils [Abu Jahl et Abdullah] continuaient à 
répéter leur parole jusqu'à ce qu'Abu Talib dise comme dernière parole qu'il était sur la religion d'Abdul 
Muttalib et refusait de dire "Il n’y divinité [digne d’adoration] qu’Allah". Alors le Messager d'Allah # dit : "Je 
continuerai à demander le pardon d'Allah pour toi, à moins qu'Allah ne me l'interdise." Allah a donc révélé 
[le verset] le concernant : {Il n'est pas convenable pour le Prophète ]9:113[ {...#5. [Rapporé par Bukhari] 


La preuve ici : Ce que le Messager #$avait demandé à son oncle Abu Talib, de dire la shahadah, est-ce 
suffisant pour prouver son Islam ou non ? Est-il possible que vous acceptiez l'Islam [des autres] tel que le 
Prophète #l'a accepté, ou bien recevez-vous la Révélation de vos démons que vous avez privilégiée par 
rapport à la Révélation du Seigneur des mondes sur le Sceau des Prophètes et Messagers ? Si vous dites oui, 
alors c'est suffisant et vous avez raison, mais si vous dites non, prétendant que c'est insuffisant à moins que 
l'on déclare ouvertement le Kufr bit-Taghut et d'autres conditions de ce genre que vous avez imposées, dont 
Allah n'a fait descendre aucune preuve, alors certes vous avez donné la priorité à cela sur Allah et Son 
Messager ë. 


9) Il a dit «J'ai entendu Usamah ibn Zaïd ibn Häritha [qu'Allah soit satisfait de lui] raconter " Le Messager 
d'Allah nous a envoyés à Huraqat, une tribu de Juhaina. Nous avons attaqué cette tribu tôt le matin et les 
avons vaincus et moi et un homme des Ansar avons capturé une personne [de la tribu vaincue]. Lorsque nous 
l'avons vaincu, il a dit : "Il n'y a pas d'autre divinité [digne d’adoration] qu'Allah". À ce moment-là, les Ansari 
l'épargnèrent, mais je l'attaquai avec ma lance et le tuai. La nouvelle était déjà parvenue au Messager #5, 
alors quand nous sommes revenus, il m'a dit : "Usamahi, l'as-tu tué après qu'il ait dit ‘Il n'y a pas d'autre 
divinité [digne d’adoration] qu'Allah ?”"', J'ai répondu : "Ô Messager d'Allah, il ne l'a fait que pour se 
protéger". Il dit : "L'as-tu tué après qu'il ait dit ‘Il n'y a pas d'autre divinité [digne d’adoration] qu'Allah ?" Il 
a continué à me répéter cela au point où je souhaitais n'avoir embrassé l'Islam qu'en ce jour " [par Bukhari]. 


La preuve ici : Il s'agit d'Usamah [qu'Allah soit satisfait de lui] qui a tué un homme qui avait prononcé la 
parole du Tawhid et a justifié son meurtre en déclarant qu'il n'avait pas [réellement] l'intention d'embrasser 
l'Islam mais qu'il l'avait plutôt dit en cherchant à se protéger d'être tué. Sur ce, le Prophète l'a sévèrement 
réprimandé, à tel point qu'il aurait souhaité ne pas avoir encore embrassé l'Islam. Le Prophète #a-t-il ouvert 
la poitrine de celui qui a été tué, pour savoir si l'homme connaissait le Tawhid ou l'ignorait, et Usamah l'a-t-il 
testé dans son désaveu du Taghout ou non ?! 
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Paroles rapportées des prédécesseurs sur le jugement d'un individu par les Textes 


1) 31- Waki' nous a rapporté, d’après ‘Amr ibn Munabbih, d’après Sawar ibn Shabib, qui a dit « Un homme est 
venu voir Ibn Umar et lui a dit "Il y a des gens ici qui témoignent contre moi de la mécréance [c'est-à-dire qui 
me déclarent mécréant]". Alors il dit "N'as-tu pas dit Laa ilaha illallah, les réfutant ainsi [par cela] ?".»[Kitab 
al-Iman 1/22 par Ibn Abi Shaybah 235H] 


La preuve ici : Voici Ibn Umar [qu'Allah soit satisfait d'eux deux], conseillant au questionneur de réfuter 
l'accusation de kufr à son encontre, et de démentir ceux qui l’ont lancé en disant Laa ilaha illa Allah. 


2) Il est rapporté par Al-Khallal dans "Ahkam Ahl-Millal" (1218) d'après Ahmed ibn Al-Mundbhir d’après 
Ahmad ibn Al-Hasan Al-Tirmidhi qui a dit « J'ai interrogé à Aba Abdullah au sujet d'un peuple qui a embrassé 
l'Islam, puis a attaqué les musulmans. Il répondit "C'est une rupture du pacte". "[J'ai demandé] et si les 
musulmans les envahissaient et qu'ils disaient [en défense] ‘Nous sommes musulmans’ ?"Il dit : "C’est mieux 
que cela soit accepté d’eux la première fois, mais s'ils font cela à plusieurs reprises, cela ne doit pas être 
accepter d'eux". » 


La preuve ici : Notez comme il a accepté leur parole "Nous sommes musulmans "et s'est contenté du sens 
apparent. 


3) Rapporté par Al-Khalal (1220) Abdullah ibn Muhammad m'a dit « Bakr ibn Muhammad ibn Al-Hakam, 
d’après son père, d’après d'Abi Abdullah nous a dit qu'il l'a entendu dire "Si un chrétien ou un juif embrasse 
l'Islam et revient ensuite au judaïsme ou au christianisme, et que des gens justes [musulmans] témoigne qu'il 
est devenu chrétien ou juif, mais qu'il dit : "Je ne suis pas [revenu à tel religion], je suis toujours musulman". 
Il dit "J'accepterais ses paroles et je n'accepterais pas leurs témoignages." Mon père dit : "Je voudrais qu'il se 
repente, et cela est plus important à mon avis que les témoins". » 


La preuve ici : Réfléchissez à la façon dont il a rendu la déclaration apparente plus forte que les témoins. 


4) Rapporté par Abu Amr Al-Dani dans Al-Fitan (421), d'après Maymoon ibn Mahran qui a dit : " L'Heure 
n’arrivera pas tant qu'il y aura dix [personnes] à la surface de la Terre sur la méthodologie d'Ibrahim, puis ils 
continueront à diminuer un par un. " Abu al-Malih a dit : " La méthodologie d'Ibrahim est l'attestation de laa 


ilaha illa Allah. " 


5) Il a été rapporté par Abu Bakr Al-Magri dans 'Dhamm-al-Kalam', d'après Muhammad ibn Aqil ibn al-Azhar 
al-Faqih, qui a dit qu'un homme est venu voir al-Muzani et l'a interrogé sur une question de Kalam 
[philosophie] à laquelle il a répondu : "Je déteste cela, plutôt je l'interdis tout comme Ash-Shafi'i l'a interdit. 
En effet, j'ai entendu Ash-Shafi'i dire que [l'Imam] Malik a été interrogé sur le Kalam et le Tawhid, ce à quoi 
Malik a répondu : "Il est impossible de penser que le Prophète, #5a enseigné à sa Ummah le nettoyage avec de 
l'eau mais ne leur a pas enseigné le Tawhid ! Et le Tawhid est ce que le Prophète #a dit "J'ai reçu l’ordre de 
combattre les gens jusqu'à ce qu'ils disent La ilaha illallah. S'ils le disent, alors leur sang et leurs biens sont 
préservés de moi, sauf pour un droit et leur compte est auprès à Allah. ". Donc ce par quoi le sang et l'argent 
sont protégés, est en réalité le Tawhid." 


La preuve ici : L’attestation inclut le Kufr bit-Taghout dans son sens même, et c'est pourquoi à l'unanimité, [la 
conversion à] l'Islam d'un kafir est valide rien qu'en la prononçant. Si elle n'incluait pas le Kufr bit-taghut, 
alors en la prononçant seulement, [la conversion à] l'Islam du mécréant ne serait toujours pas valide. Si ces 
hérétiques faisaient attention à ce point, ils comprendraient sur quoi ils se sont trompés, maïs au contraire ils 
sont venus enseigner aux Salaf ce qu'est le Kufr-bit-Taghout et le Tawhid ! 
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6) Al-Hafiz Ibn Mundah a dit dans Kitab al-Iman (1/198) [En mentionnant la preuve que la parole laa ilaha illa 
Allah implique obligatoirement l’Islam de nom, et les biens et le sang de celui qui la dit devient illicite]. Puis il 
a mentionné le hadith de 'Atban ibn Malik « Quelque chose n'allait pas avec ma vue. J'ai donc envoyé [un 
message] au Messager d'Allah #5 "Je souhaite ardemment que tu honores ma maison par ta présence et que 
tu y pries, afin que je fasse de ce coin un lieu d’adoration". Il dit : Le Prophète #y est venu, et ceux parmi les 
Compagnons qu'Allah a voulu l'ont également accompagné. Il est entré et a prié dans ma maison et ses 
Compagnons ont commencé à parler entre eux (au sujet des hypocrites) puis celui qui se faisait remarquer, 
Malik ibn Dukhshin a été désigné comme cible et ils ont souhaité qu'il (le Messager) le maudisse et qu'il 
meure ou qu'il lui arrive une calamité. Pendant ce temps, le Messager d'Allah # termina sa prière et dit : 
"Malik ibn Dukhshin n’atteste-t-il pas du fait qu'il n'y a pas d'autre divinité [digne d’adoration] qu'Allah et 
que je suis le Messager d'Allah" ? Ils répondirent : "Il dit cela mais ce n’est pas dans son cœur". Il répondit "Il 
n'y a personne qui atteste qu'il n'y a pas d’autre divinité [digne d’adoration] qu'Allah et que je suis le 
Messager d'Allah qui entrera dans le Feu ou qui se fera consumer par le Feu". » 


7) Ibn Abi Shaybah (32665) a rapporté avec une bonne chaîne de transmission, d’après Mujahid qui a dit « Si 
un homme capture une esclave mushrikah [associatrice], alors qu'il lui fasse attester de laa ilaha illallah, mais 
si elle refuse de le faire cela ne lui interdit pas d'entrer auprès d’elle » 


Ibn Abi Shaybah a également rapporté (32658) que Isa ibn Yunus nous a rapporté, d’après al-Zuhri, qui l'a 
entendu dire « N'approchez pas la Zoroastrienne jusqu'à ce qu'elle dise La ilaha illa Allah. Si elle le dit, alors 
c'est cela son Islam. » 


8) Al-Tabari a rapporté dans son Tafsir (314/22) et Al-Khallal Fil-Sunnah (1085) avec une chaîne de 
transmission authentique, d'après Al-Zuhri qui a dit « Certes, l'Islam est la parole et l'Iman est l'acte. » 


La preuve ici : La parole est l'Islam apparent dans sa première étape, la description [le nom] de l'Islam est 
établie par celle-ci. Pour ce qui est de la poursuite en cela, il incombe d'accomplir les actes, et il s’agit de la 
prière lorsque son temps entre car la prière est le premier des actes apparents. C'est le minimum requis pour 
[l'acceptation] de l'Islam apparent et la continuité de l'obtention de la protection. Par la suite, on enseigne et 
on fait comprendre. Cependant, si quelqu'un fait preuve d'une ignorance manifeste dans le Tawhid ou 
commet un annulatif, alors il n'a aucune excuse et n'est pas jugé [musulman] par cela. Cependant, si cela 
n'apparaît pas de sa part, alors il reste sur [ce qui est basé sur] la certitude, qui est le nom de l'Islam, et ses 
jugements sont appliquées sur lui au sujet de la protection, l'alliance, l'héritage, et autres. Et Allah sait mieux. 


Conclusion 


Sachez, qu'Allah nous guide vers la Vérité et nous y maintiennent fermement, que les Khawarij de cette 
époque ne sont pas satisfaits de l'hérésie de leurs ancêtres Khawarij lorsqu'ils ont vidé de son sens la parole 
du Tawhid. Ils ne sont pas non plus satisfaits des innovations des gens de la passion, en comprenant les textes 
selon leurs passions, sans se référer à la compréhension des prédécesseurs. Ils sont certes tombés dans ce qui 
est encore plus dangereux et encore plus égaré : la laïcité et l’obstruction [aux lois de l'Islam]. 


— Le plus étrange dans cette affaire est que les partisans de ces paroles [qu'Allah les guide] n'ont pas réalisé 
que cette règle [qu'il stipule] s'applique sur eux-mêmes, en raison de notre incapacité à juger selon leurs 
[croyances] intérieures. Ainsi, à travers cela, ils ont permis, dans leur madhhab, de rendre mécréants, et de 
rendre licite le sang, l'honneur et les biens de ceux qu'ils ne connaissent pas [bien qu'ils affichent l'Islam]. Ils 
ont également permis, selon leur madhhab, la destruction des villes sur les têtes de leurs habitants et la 
démolition des mosquées sur les prieurs. Et ils ont permis à celui qui voit en lui-même le Tawhid pur, de tuer 
le passant inconnu dans la rue [qui affiche l'Islam], et de rendre licite ses biens, tout en étant récompensé et 
sans porter de péché ! 
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— En outre, ce qui est plus étrange, c'est comment ils se sont appropriés le droit d'être musulman 
monothéiste, tout en le refusant à ceux qui croient en Allah et mécroient au Taghout, dont aucun annulatif 
n’est apparut. Quel degré de supériorité [prétendent-ils] posséder, sans aucune preuve ni signe venant 
d'Allah, auquel personne d’autre n’a droit. Aucun d’entre-eux n’est non-plus Calife d'Allah sur Terre établi 
dans le pays, pour [se permettre de] tester la foi des femmes qui ont émigré vers lui, ni Commandant d’un 
bataillon pour [se permettre de] tester l'Islam de celui qui veut combattre sous sa bannière, ni un prophète 
envoyé sur lequel la Révélation divine descend du ciel, afin qu'il soit suivi. Le Message a certes été scellé par 
le Meilleur de la création Muhammad #5, celui qui a rendu des jugements [en se basant] sur l'apparent, et a 
laissé les affaires secrètes à Celui qui en a la connaissance, Glorifié soit-Il. 


— La conclusion de la guidée, des preuves et des paroles susmentionnées est que nous devons juger avec 
l'Islam celui qui s’affilie à l'Islam et dont aucun annulatif n'apparaît. Il ne s'agit pas de juger sur la réalité 
[état intérieur] de son Islam, mais plutôt de statuer sur l'apparent, car pour ce qui est de l'état intérieur et de 
la réalité du Tawhid, le jugement revient à Allah, Gloire à Lui, tant que rien n'apparaît qui prouve sa 
négligence, par la parole ou l'action. C'est pourquoi il est de la plus haute importance de s'empresser 
d'enseigner à ceux qui s’affilient à l'Islam la réalité de l'Islam, avec gentillesse et de les prendre par la main 
vers la vérité au lieu d’être injuste envers leurs droits légiférés à l'interdiction de [porter atteinte à] leur sang 
et leur honneur, abaissant ainsi l'aile pour eux et en les appelant avec douceur à ce que beaucoup d'entre eux 
négligent des jugements sans lesquels Allah Le Très Haut n'accepte pas l'Islam, comme Il, Le Très Haut a dit : 
{Par la sagesse et la bonne exhortation appelle [les gens] au sentier de ton Seigneur. Et discute avec eux de la 
meilleure façon. Car c'est ton Seigneur qui connaît le mieux celui qui s'égare de Son sentier et c'est Lui qui 
connaît le mieux ceux qui sont bien guidés. }[An-Nahl:125] 


HA 
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Partie : Le jugement d'un individu par les indications apparentes 


Preuves du Qur'an et de la Sunnah 


1) Le Très Haut a dit : {Ô vous qui avez cru ! Lorsque vous sortez [pour combattre] dans le sentier d'Allah, 
voyez bien clair et ne dites pas à quiconque vous adresse le Salam : « Tu n'es pas un croyant », convoitant les 
biens de la vie d'ici-bas. Or c'est auprès d'Allah qu'il y a beaucoup de butin. C'est ainsi que vous étiez 
auparavant; puis Allah vous a accordé Sa grâce. Voyez donc bien clair. Allah est, certes, Parfaitement 
Connaisseur de ce que vous faites.}[An-Nisa:94] 


Bukhari a rapporté dans son Sahih (4591) et Muslim a rapporté (22), sur l'autorité d'Ibn ‘Abbas qui a dit « Les 
musulmans ont rencontré un homme avec des moutons à lui, et il a dit : "As salam ‘alaykoum"', Maïs ils l'ont 
tué et ont pris ces quelques moutons. Sur ce, le verset suivant du Qurän fut révélé à son sujet : {Ô vous qui 
avez cru | Lorsque vous sortez [pour combattre] dans le sentier d'Allah, voyez bien clair et ne dites pas à 
quiconque vous adresse le Salam : « Tu n'es pas un croyant »}. 


La preuve ici : Il s'agit d'un homme en terre de Shirk, dans laquelle les compagnons sont venus pour une 
expédition militaire, et il ne leur a montré que le [salut islamique du] Salam, et quand ils l'ont tué, ce verset a 
été révélé les concernant, car leur acte a été contraire à ce qui leur apparaissait de cet homme. 


+ Il a également été mentionné dans une narration de At-Tabari (10217) de Sammäk, d’après ‘Ikrimah, sur 
d’après ibn ‘Abbas qui a dit « Un homme de Banu Sulaim qui avait quelques moutons avec lui, passa près de 
certains des Compagnons du Messager d'Allah #. I] les salua avec le 'Salam', mais ils dirent : "Il n'a passé le 
Salam que pour se protéger de nous." Ils l'attaquèrent donc, le tuèrent et prirent ses moutons. Ils se 
rendirent avec eux, auprès du Messager d'Allah #. Sur ce, Allah, le Très Haut, révéla : {Ô vous qui avez cru ! 
Lorsque vous sortez [pour combattre] dans le sentier d'Allah, voyez bien clair et ne dites pas à quiconque 
vous adresse le Salam : « Tu n'es pas un croyant »} jusqu'à la fin du verset [:94] » 


La preuve ici : Où est passé le jugement [des khawarij qui prétendent que tout le monde est mushrikin à cause 
de] l'appartenance à une terre de shirk? Il a malheureusement disparu et s'est volatilisée ! Où est le jugement 
de l'appartenance et où est votre prétention que vous [juger par les] rites ? 


+ La parole d'Allah, le Très Haut : {« Tu n'es pas un croyant »}. [5829] Mon père nous a dit que Abu Salih nous a 
dit, que Muawiyah ibn Salih m'a dit d’après Ali ibn Abi Talhah d’après Ibn Abbas concernant la parole : {« Tu 
n'es pas un croyant »}. Il a dit « Allah interdit aux croyants de dire à celui qui atteste de laa ilaha illallah, qu’il 
n'est pas un croyant, tout comme Il leur a interdit de [manger] des [animaux] morts, car il est protégé dans 
ses biens et son sang, donc ne contestez pas sa parole". [Tafsir du Coran Al-'Adqgheem 3/1040 Ibn Abi Hatim 
327H| 


La preuve ici : Les narrations et hadiths concernant l'acceptation de l'Islam de celui qui dit laa ilaha illallah 
sont innombrables, les Salaf ont même accepté l'Islam de celui qui a fait l'appel à la prière et a prié et même 
celui qui salue avec le Salam en terre de Shirk, mais sans doute il sera nécessaire de vérifier cela avec 
certitude. Et cette graine de Khawarij dit la même parole que les laïcs, que ces hadiths ne sont pas adaptés à 
cette époque ! Est-ce que les principes de l'Islam changent avec l’époque et le lieu ?! 


+ Ibn Taymiyyah commente «Il [Allah] leur a donc ordonné de clarifier et de confirmer pendant le Jihad, et de 
ne pas dire à celui dont l'état est inconnu qu'il n'est pas croyant, en aspirant aux biens de la vie mondaine, et 
lui dire qu’il n'est pas croyant est une information sans preuve. C'était plutôt pour leurs propres désirs, afin 
de s'emparer de ses biens. Si c'était dans une terre de guerre [terre de mécréance sans pacte avec les 
musulmans], où il a offert la paix, et dans une autre récitation, a passé le salam, alors en effet il était un 
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croyant dissimulant son Iman, tout comme vous étiez auparavant des croyants dissimulant votre Iman [à 
Makkah]. Donc si un musulman salue quelqu'un avec le salam, alors rappelez-vous qu'il est en paix avec vous, 
et non en guerre, alors clarifiez et confirmez, et ne le tuez pas et ne prenez pas ses biens jusqu'à ce que vous 
découvriez sa situation, est-il véridique ou menteur ? » [Al-Jawab al-Sahih d'Ibn Taymiyyah, vol. 6, p:456] 


+ Muhammad ibn Al-Hassan Al-Shaïibani a dit dans Al-Siyar Al-Kabeer « Et si les musulmans entrent par la 
force dans l'une des villes des Mushrikin, alors il n’y a pas de mal à ce qu'ils tuent ceux de leurs hommes 
qu'ils rencontrent, car c'est le lieu du combat entre eux. Par conséquent, quiconque trouve quelqu'un dans 
un tel lieu [de combat], ce qui est apparent est qu'il s'agit d'un combattant, et donc le jugement [de cet 
individu] est basé sur l'apparent, jusqu'à ce que le contraire [de cela] apparaisse, sauf s'ils voient un homme 
avec le signe des musulmans sur lui, ou les signes des dhimmis [alliés] des musulmans. Dans ce cas, il leur est 
nécessaire de confirmer sa condition jusqu'à ce qu’elle leur devienne évident. » [Sharh sayr Al-Kabir d'AI- 
Sarakhsi 4/1444] 


*Al-Khattabi a dit « Si quelqu'un vient à nous dont nous ignorons la condition, en ce qui concerne le kufr ou 
l’Iman, et qu'il dit ‘je suis musulman’, alors nous devons accepter cela de sa part. De même, si nous avons vu 
sur lui un signe des musulmans, d'après ses indications et ses symboles alors nous le jugeons avec l'Islam, 
sauf s'il nous apparaît le contraire. » [Ma'alim As-Sunan d'Al-Khattabi, 1ère partie, p:223]. 


2) Allah le Très Haut a dit : {Mais si [le tué] appartenait à un peuple ennemi à vous et qu'il était un croyant, 
qu'on affranchisse alors un esclave croyant. } [An-Nisa:92]. 


Et le Très Haut a dit : {S'il n'y avait pas eu des hommes croyants et des femmes croyantes (parmi les 
Mecquois) que vous ne connaissiez pas et que vous auriez pu piétiner sans le savoir, et qu’un déshonneur 
vous frappe à cause de cela}. [Al-Fath:25] 


+318 - Mon père a dit que Yahya ibn Sa’id a dit « Je n'ai rien documenté de Sufyan dans lequel il a dit : "il m'a 
rapporté "ou "il nous a rapporté ", sauf deux hadiths. Puis mon père a dit : "Nous avons été informés par 
Yahya ibn Saeed d’après Sufyan d’après Sammak d’après d'Ikrimah et Mughirah d’après Ibrahim [concernant 
la partie du verset] {Mais si [le tué] appartenait à un peuple ennemi à vous}, ils ont dit qu’il s’agit d’un 
homme qui embrasse l'Islam dans une terre de guerre puis est tué. Il n'y a pas de prix du sang’ pour lui, mais 
il y a une expiation. » ['Illal wa Ma'rifa Al-Rijäl 1/242] 


Si un musulman tue un autre musulman dans le dar al-harb [terre de guerre], alors soit ; 

- il avait connaissance de son Islam 

- il n'avait pas connaissance de son Islam 

— Si quelqu'un a tué un musulman en terre de guerre, tout en croyant qu'il était mécréant, ou qu'il a lancé 
quelque chose [un tir] vers les rangs des mécréants, et a frappé un musulman qui se trouvait parmi eux, qui a 
par conséquent été tué. L'Imam Ahmad a deux opinions concernant cette situation : 

- La première : que l'expiation lui est obligatoire, mais pas le prix du sang. Les preuves utilisées sont les 
paroles du Très-Haut : {Mais si [le tué] appartenait à un peuple ennemi à vous et qu'il était un croyant, qu'on 
affranchisse alors un esclave croyant.} 


- La seconde : qu'il doit payer le prix du sang. [Al-Mughni 8/94 Wal- Kafi 4/143] 


— S'il l'a tué intentionnellement tout en connaissant son Islam, alors il y a aussi deux opinions : 
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- L'obligation du Talion [qisas] ne nécessite pas que le meurtre ait eu lieu en dar al-islam [terre d'islam]. Au 
contraire, dès que quelqu'un tue un musulman en terre de guerre, sachant qu'il était musulman, il doit payer 
le prix du sang, qu'il ait émigré ou non. 


- La seconde : Il a été rapporté de l'Imam Ahmad concernant celui qui a tué un musulman captif en dar al- 
harb [terre de guerre], qu'ils ne lui garantissent que le prix du sang, qu'ils l'aient tué intentionnellement ou 
par erreur. 


Le premier avis est plus fort, en raison des points suivants : 


-Qu'être en Dar al-Harb [terre de guerre] ne dispense pas en soi de ce qui a été rendu obligatoire pour les 
musulmans, tout comme il ne dispense pas de l'obligation du jeûne, ni de la prière, ni de la Zakat. Les Hudud 
[punitions légales] sont obligatoires pour eux, et ne sont pas supprimées à cause de la différence des terres. 


-Cette situation est incluse par la généralité du verset et les paroles rapportées [des salafs] concernant le 
meurtre intentionnel et sa peine. C'est parce qu'il a délibérément et injustement tué quelqu'un qui lui est 
égal [c'est-à-dire égal en religion], il est donc obligé de payer le prix du sang tout comme il aurait été obligé 
de le payer, s'il l'avait tué en terre d'Islam. 


-Aussi, parce que le talion est une obligation dans chaque pays, surtout si un Imam est présent dans le pays. 
Cependant, s'il n'y a pas d'Imam, alors [le jugement] est comme il le serait en dar al-Islam. [Al-Mughni 7/648, 
et AI-Kafi 4/7] 


+ Ibn Abi Hatim a rapporté d’après Sa’id ibn Jubayr concernant la parole [d'Allah] : {Mais si [le tué] 
appartenait à un peuple ennemi à vous et qu'il était un croyant} il a dit « Cela a été révélé à propos de Mirdas 
ibn Amr, qui avait embrassé l'Islam, mais son peuple était mécréant et faisait partie des gens en guerre [avec 
les musulmans], alors Usama ibn Zaid l'a tué par erreur {qu'on affranchisse alors un esclave croyant.} et il n'y 
a pas de prix du sang pour eux car ils sont un peuple en guerre. [Al-Durr Al-Manthur 2/620]. 


La preuve ici : Que le [jugement] d'une terre ne change pas le jugement de celui qui affiche l'Islam [par des 
signes apparents] comme la prière, l'Adhän [appel à la prière] ou autre signe, à condition qu'il n'ait pas 
montré un annulatif. Aussi, que la généralité d’une punition n'implique pas de juger [quelqu'un] avec le kufr, 
et que la situation du musulman dans la dar al-harb [terre de guerre] n'invalide pas le fait qu'il soit dans l’état 
de celui dont la condition est cachée - Mastour al-häl - ou de celui dont la condition est inconnue - majhool 
al-häl - et qu'il soit traité comme les mécréants ainsi visés et combattus. Mais lorsque la poussière de la 
bataille se dissipe, et que la preuve de sa conversion à l'Islam est établie par le témoignage de quelqu'un qui 
l'a connu, ou qu'il a été reconnu par un signe [d'Islam] qu'il a affiché, alors il doit être traité comme les 
musulmans, en ce qui concerne la prière mortuaire, les funérailles et l'expiation. Mais si vous prétendez qu'il 
doit déclarer ouvertement son désaveu du Taghout, et faire le Takfir général, vous qui prétendez que le 
Takfir est connu par la Fitrah et la raison, alors nous vous demandons, avec quels moyens doit-il faire cela ? 
Par télépathie, ou par des haut-parleurs sur le champ de bataille ? Car aucun son n'est plus fort sur un champ 
de bataille que le bruit des balles auxquelles vous avez tourné le dos et fui comme des rats, laissant à 
découvert les Mujahidin. Au contraire, vous avez donné votre devoir de loyauté et d'obéissance à la 
protection des Croisés, en leur donnant des informations et des coordonnées. Que vos semblables périssent, 
périssent, périssent ! 


3) Le Très Haut a dit : {Mais s'ils se repentent, accomplissent la Salat et acquittent la Zakat, ils deviendront 
vos frères en religion. Nous exposons intelligiblement les versets pour des gens qui savent. }. [At-Tawbah:11] 


+ Le Très Haut a dit : {Mais s'ils se repentent, accomplissent la Salat et acquittent la Zakat, ils deviendront vos 
frères en religion.}. Quelle parole, qu'Allah vous fasse miséricorde, est plus claire que celle-ci ? Et quelle 
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preuve, que l'Iman est parole et acte, et que la prière et la zakat sont [des actes] de l'Iman, est plus fiable que 
le Livre d'Allah, la Sunnah du Messager d'Allah #, et le consensus des savants musulmans, et leurs juristes, 
au souvenir desquels les cœurs ne ressentent pas de peur mais plutôt, les cœurs ressentent de la tranquillité 
en les suivant, et dont les voies sont assurément à suivre, qu'Allah leur fasse miséricorde, et fasse de nous des 
frères parmi eux. [Al-Ibanah Al-Kubra 2/683 par Ibn Battah 387H] 


+ « La parole du Très-Haut : {"Mais s'ils se repentent, établissent la prière et donnent la zakäh, alors ils sont 
vos frères en religion"} et Sa parole le Très-Haut : {Combattez-les jusqu'à ce qu'il n'y ait [plus] de fitnah et 
[jusqu'à ce que] la religion [c'est-à-dire, Et Sa parole, le Très Haut : {"Et il ne leur a été commandé que 
d'adorer Allah, d'être sincères envers Lui dans la religion, d'incliner vers la vérité, d'établir la prière et de 
donner la zakäh, et c'est là la religion correcte"}. Il a également été prouvé que chaque fois que le Prophète 
#envahissait un peuple, il ne l'attaquait pas avant le matin. Soit il [attendait] d'entendre l'appel à la prière, 
sinon, il les attaquait. [Il adoptait cette ligne de conduite] en raison de la possibilité qu'ils aient probablement 
embrassé l'Islam. Il conseillait ses détachements : [Lorsque vous entendez les muezzin, ou que vous voyez 
une mosquée, alors ne tuez personne"] lorsqu'il avait envoyé Uyaynah ibn Hisn aux gens de Banu Al-'Anbar, 
qui les ont attaqués et n'ont pas attendu d'entendre l'appel à la prière, qui ont ensuite prétendu qu'ils 
s'étaient convertis à l'Islam avant cela. » [Jami' al-Ulum wa al-Hakam 1/242 par Ibn Rajab al-Hanbali 795h]. 


4) Anas ibn Malik a rapporté « Le Messager d'Allah #5a dit : "J'ai reçu l’ordre de combattre les gens jusqu'à ce 
qu'ils disent La ilaha illa Allah. S'ils le disent, prient comme nous prions, se dirigent vers notre Qiblah et 
sacrifie [la viande] comme nous sacrifions, alors leur sang et leurs biens seront sacrés pour nous sauf pour un 
droit et leur compte est auprès d’Allah."» 


+11 a également été rapporté dans une autre narration, sur l'autorité de Anas ibn Malik qui a dit « Le Messager 
d'Allah #a dit :"si quelqu'un prie comme nous prions, se dirige vers notre Qiblah et mange de ce que nous 
sacrifions, celui-là est un musulman qui a la protection d'Allah et de Son messager ; ne trahissez donc pas la 
protection d'Allah." [Bukhari] 


+393[m] Ali ibn Abdillah a dit, Khalid ibn Härith nous a rapporté d’après Humaid qui a dit « Maimun ibn Siyah 
a demandé à Anas ibn Malik "Ô Abu Hamzah, qu'est-ce qui interdit [de porter atteinte au] sang et aux biens 
d'un musulman ?". Il répondit : "Quiconque témoigne de La ilaha illallah et que Muhammad est le Messager 
d'Allah #, se dirige vers notre Qiblah, prie comme nous prions et mange ce que nous sacrifions, il est 
musulman et a les mêmes droits et obligations que les musulmans." » 


La preuve ici : Le Prophète #a rattaché l'entrée des serviteurs dans l'Islam apparent et l'application de ses 
jugement dans l’ici-bas à la prononciation des deux attestations et à l'accomplissement des rites. Il les a 
même clairement nommés musulmans. Réfutez-vous donc le fait que le Prophète les ait nommés ainsi ? Ou 
bien sa loi n'est-elle pas valable pour vous à cette époque ? Et ce qui a été établi par l'Islam à son époque, 
vous l'avez rendu invalide à cette époque-ci à cause de votre ignorance et de votre détournement de ce qui a 
été apporté par celui qui ne parle pas par passion, que les bénédictions et la paix de mon Seigneur soient sur 
lui. 


5) Al-Mirwazi a rapporté dans Ta'dheem Qadr Al-Salah (967), d'après 'Issam al-Muzani, ou Ghifari d’après son 
père [qu'Allah soit satisfait de lui] il a dit «Le Messager d'Allah nous a envoyés en expédition militaire et a 
dit : "Lorsque vous voyez une mosquée ou entendez un muezzin, alors ne tuez personne."» 


6) Wäqid ibn Muhammad a rapporté, il a dit « J'ai entendu mon père rapporté sur l'autorité d'Ibn 'Umar que 
le Messager d'Allah #5a dit "J'ai reçu l’ordre de combattre les gens jusqu'à ce qu'ils témoignent qu'il n'y a pas 
d'autre divinité [digne d’adoration] qu'Allah, et que Muhammad est le messager d'Allah, qu'ils accomplissent 
la prière et s’acquittent de la Zakat. Lorsqu'ils auront fait cela, leurs vies et leurs biens seront protégés de 
moi, à l'exception de ce que l'Islam exige et leur compte sera auprès d'Allah." » [Bukhari] 
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7) De même, il a été rapporté sur l'autorité de Anas ibn Malik que « Chaque fois que le Prophète sortait 
avec nous pour combattre contre un peuple, il ne nous permettait jamais d'attaquer avant le matin, et il 
attendait et voyait ; s'il entendait l'Adhan, il reportait l'attaque et s'il n'entendait pas l'Adhan, il les 
attaquait. » [Sahih al Bukhari 1/610] 


La preuve ici : Le Prophète #considérait l'appel à la prière comme un signe de l'Islam d'un peuple et 
accordait la protection de leur sang grâce à celui-ci. Il n'a pas été prouvé qu'il exigeait de quiconque, ou 
testait quiconque pour savoir s'il fait le Takfir général ou non, ou si le Takfir est issu de la Fitrah [de la raison] 
ou non. Les hérétiques déchus ont même vidé l'attestation de sa réalité, tout comme la prière, le adhan et le 
reste des rites apparents de l'Islam. En effet, ils se sont éloignés très loin. 


8) Abu Yahya Zakaria ibn Yahya Al-Naqid m'a dit, qu'Abu Talib a dit, qu'il a demandé à Abu Abdullah [Imam 
Ahmad] s'il était permis de tuer un homme qu'ils ont vu prier dans la terre de l'ennemi ? Il a répondu : "Non. 
En raison du hadith du Prophète #dans lequel il a dit "Il m'a été interdit de tuer ceux qui prient." Il a ajouté 
"Ceci inclut [une réfutation aux] Muriji'ah, [qui prétendent que les actions ne font pas partie de la foi, alors 
qu'en fait la prière est considérée comme de la foi], car certes il a prié et n'a pas dit laa ilaha illallah" [Abu 
Bakr al-Khallal, Al-Sunnah li Abu Bakr ibn al-Khallal, 3/564] 


*Al-Baghawi a déclaré dans Sharh al-Sunnah (1/70) « Et dans le hadith, il y a une preuve que les affaires des 
gens, en ce qui concerne leurs rapports entre eux, sont basées sur leur condition apparente, et non sur 
l'intérieur. En outre, celui qui présente les signes de la religion, alors les jugements de celle-ci lui seront 
appliquées, et ses affaires intérieures ne sont pas à rechercher. S'il a trouvé un circoncis parmi les morts 
incirconcis, il doit le séparer lors de l'enterrement, et même s'il a trouvé un enfant abandonné en terre des 
musulmans, il doit le régir avec [les jugements] de l'Islam. » 


La preuve ici : Il #a ordonné à Mu'adh, lorsqu'il l'a envoyé au Yémen pour inviter les gens à l'Islam, de les 
appeler d'abord aux deux attestations, et a dit : "S'ils t'obéissent à cet égard, alors enseigne-leur la Prière et 
la Zakah"car le Yémen comptait plusieurs religions, des Arabes, des non-Arabes, ainsi que des Gens du Livre. 


9) Abi Sufyan a rapporté « J'ai entendu Jabir dire qu'il a entendu le Prophète #dire « Certes, entre l'homme 
et le polythéisme et la mécréance, il y a l'abandon de la prière. » [Rapporté par Muslim] 


+ Ibn Abd Al-Bar 463H dans 'Al-Tamheed' 4/226 a rapporté, sur l'autorité de Ishaq ibn Rahwayh 238H, qu'il a 
dit « Ils ont été unanimes concernant la prière, comme ils ne l'ont jamais été concernant les autres 
enseignements divins, ils ont unanimement dit [concernant] un [mécréant] connu pour sa mécréance qui est 
vu en train de prier la prière dans son temps, jusqu'à ce qu'il prie régulièrement à l'heure, mais on ne sait pas 
[s’il] a reconnu [l'Islam] par la langue [c’est-à-dire on ne sait pas s’il s'est converti], qu'il doit être jugé avec 
l'Iman {et être considéré musulman] et ils n'ont pas jugé comme cela pour le jeûne, la zakat et le pèlerinage. » 


+ Sur l'autorité de Hisham ibn Urwa, d’après son père, qu'Al-Miswar ibn Makhrama lui a dit qu'il est entré 
auprès de ‘Umar ibn Al-Khattab la nuit où il a été poignardé, puis ‘Umar s'est réveillé pour la prière du matin, 
et a dit "Oui et il n'y a aucune part d'Islam, pour celui qui ne prie pas"et donc Umar a prié, alors que ses 
blessures saignaient. [Muwtta Malik Partie n°1, p. 81] 


*Il a été rapporté d’après Abdullah ibn Shaqiq, d'après Abu Huraira qui a dit « Les compagnons du Messager 
d'Allah#äne considéraient l'abandon d'aucun acte comme du kufr, à l'exception de la prière. »[Rapporté par 
al-Hakim (1/48) et il a dit ‘conforme aux conditions des deux Cheikh]. 


+ Jabir ibn Abdillah (qu'Allah soit satisfait de lui), a été interrogé par Mujahid ibn Jabr «Quelles actes 


distinguaient entre le Kufr et l'Iman à l'époque du Messager Allah #5? "Il répondit : " La prière " » [Rapporté 
par Ibn Battah (Al-Ibanah) (2/672), Muhammad ibn Nasr "Ta'dheem Qadr Al-Salah" (2/877), et Al-Lalka'i (4/910)]. 
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La preuve ici : Puisque l'abandon de la prière est considéré comme un kufr, alors l'accomplir est l'Islam, sans 
avoir commis d’annulatif, La Prière est la différence entre l'Iman et le Kufr. C'est la loi d'Allah, que Son 
Messager #5a apportée. Alors comment pourrait-elle ne pas être l'Islam aux autres époques et lieux, sauf aux 
yeux des descendants des laïcs et des descendants de Jahm, qui ont rejeté et nié les signes apparents agréés 
par le Seigneur des serviteurs ? 


Paroles rapportées des prédécesseurs sur le jugement d'un individu qui montre 
les signes et les rites de l'Islam 


1) Il a été rapporté d’après Al-Zuhri qu'il a dit « Quand Abu Bakr a envoyé [les armées] pour combattre les 
gens de l'apostasie, il a dit : "Confirmez à partir du lieu [où vous entrez]. Si vous y entendez l'appel à la prière, 
alors abstenez-vous [de l'attaquer], car en effet l'appel à la prière est un signe d'Iman.", »[Musannaf Abd al- 
Razzag al-San'ani 10/18716| 


2) 58 - Abdul Karim ibn Al-Haytham Al-Aquli m'a dit «J'ai entendu Abu Abdullah [Imam Ahmad] dire à propos 
de Zoroastriens [Majous] qui ont eu un enfant et ont dit qu’il était musulman, il resta en vie cinq ans puis 
mourut. Il dit "Cet [enfant] doit être enterré par les musulmans" » 


+ 59- Muhammad ibn Al-Abbas ibn Ibrahim a dit d’après Al-Hasan ibn Abdul-Wahhab d’après Abdul-Karim ibn 
Al-Haytham qui a dit « J'ai interrogé Abu Abdullah concernant un enfant Zoroastrien [Majousi], que le père et 
la mère considèrent comme un musulman, puis il meurt plus tard. Où doit-il être enterré ?" Il répondit : "Ce 
sont eux [qui] en font un juif ou un chrétien", [comme dans le hadith]. Par conséquent, il doit être enterré 
dans le cimetière des musulmans. [C'est-à-dire qu'en raison de leur attribution de l'enfant aux musulmans, il 
est considéré comme musulman] [Ahkäm Ahl al-Millal Wal-Riddah 1/25lil-Khilal 311 h] 


3) « Si un mécréant prie, alors son Islam est valide et il est jugé par celui-ci [c'est-à-dire l'Islam] en raison du 
hadith d'Abu Huraira dans une chaîne de transmission marfu' dans lequel le Prophète a dit "Il m'a été 
interdit de tuer les gens qui prient." [rapporté par Abu Dawood]. Ainsi, le sens apparent [est que] la 
protection lui est accordée [par la prière], ce qui n'est pas possible sans l'Islam en raison de la parole d'Anas 
[qu'Allah soit satisfait de lui] : "Quiconque témoigne de La ilaha illallah et que Muhammad est le Messager 
d'Allah #, se dirige vers notre Qiblah, prie comme nous prions, et mange nos sacrifices, il est musulman et a 
les mêmes droits et obligations que les musulmans." [Rapporté par Al-Bukhari]. Il ressort de la phrase ["...et 
prie comme nous prions"] qu'il n'est pas considéré comme musulman tant qu'il n'a pas prié [au moins] une 
rak'ah, car il ne sera pas considéré parmi "ceux qui prient" s’il ne le fait pas. Ceci est dû au fait que la prière a 
un procédé légale spécifique dans la loi islamique, tout comme l'Adhan, que ce soit en terre d'Islam ou en 
terre de guerre, en congrégation ou seul, dans une mosquée ou dans un autre lieu. En conclusion, [dans tous 
ces cas], en appelant l'Adhan, l'Islam du mécréant est valide, tant qu'il est sain d'esprit et qu'il comprend ce 
que cela signifie, [auquel cas] il est jugé par cela [par l'Islam] car il a accepté la Shahadah. Le sens du terme 
"jugé par cela" est que s'il meurt par la suite, il doit être lavé et enveloppé d'un linceul, et des prières 
funéraires doivent être accomplies sur lui, et il doit être enterré dans notre cimetière, et ses parents 
musulmans peuvent hériter de lui, à l'exclusion des mécréants. » [Daqaiq ulä al-Nuha 1/126 Al-Buhuti 1051H] 


4) Isa ibn Umaylah Al-Fazari a rapporté d’après son père qui a dit « Khalid ibn Al-Walid est sorti vers les gens 
pour les combattre à cause de leur apostasie. S'il entendait l'appel à la prière en son temps, il s'abstenait, 
mais s'il ne l'entendait pas, il les attaquait". [Tabaqät Ibn Saad 3/92] 

5) « Chapitre : Nos compagnons ont dit : " [Un individu] est jugé avec l'Islam par la prière, que ce soit en dar 
al-harb [terre de guerre] ou en dar al-Islam, qu'il prie en congrégation ou individuellement. S'il reste sur 
l'Islam après cela, alors il n'y a rien à dire, et s'il n’y reste pas alors il est un apostat, et les jugements des 
apostats s'appliquent sur lui. Mais s'il meurt avant de manifester ce qui est contraire à l'Islam, alors il est 
musulman et ses héritiers musulmans hériteront de lui à l'exclusion des mécréants. Abu Hanifa a déclaré : 
"Qu'il ait prié en groupe ou seul dans la mosquée, alors [le jugement] est tel que nous avons énoncée [c'est-à- 
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dire celui des Hanbali, qu'il est jugé musulman], mais s'il a prié seul dans un endroit autre qu'une mosquée, il 
n'est pas considéré comme un musulman", Certains [du madhhab] shafi'i ont déclaré : "Il n'est en aucun cas 
jugé avec l'Islam, car la prière est l'une des branches de l'Islam, et donc on ne devient pas musulman en 
l'accomplissant tout comme le Hajj [pèlerinage] et le jeûne. Ceci est dû à la parole du Prophète qui a dit :" 
J'ai reçu l’ordre de combattre les gens jusqu'à ce qu'ils disent La ilaha illallah. S'ils disent cela, leur sang et 
leurs biens sont protégés de moi, sauf pour un droit." Certains [savants] ont dit : "S’il prie en terre d'Islam, il 
n'est pas [jugé] musulman car il avait l'intention de dissimuler [sa condition] par la prière et de cacher sa 
religion mais s'il prie en dar al-harb, [terre de guerre], alors il est musulman, car il n'y a aucune accusation 
contre lui [qu’il prie par peur des musulmans]. Nous avons également [comme preuve de cette opinion], la 
parole du Prophète *édans lequel il a dit : "Il m'a été interdit de tuer les gens qui prient ", et il a également 
dit : "Entre nous et eux, il y a la prière ". Il a donc fait de la prière une limite fixée entre l'Islam et la 
Mécréance, et donc celui qui prie est entré dans les limites de l'Islam, comme il l'a dit à propos du Mamluk : 
"et s'il accomplit la prière, alors il est ton frère [en Islam]. Ceci est dû au fait que [la prière] est une forme 
d'adoration spécifique au peuple musulman, et l'accomplir est [comme entrer] dans l'Islam tout comme les 
deux témoignages. Quant au Hajj, les mécréants l'accomplissaient également, et le jeûne consiste à s'abstenir 
des choses qui annulent le jeûne, et ceux qui ne jeûnent pas s'en abstiennent également. » [Al-Mughni 2/148 
par Ibn Qudamah]. 


6) Al-Khallal a rapporté dans son livre Al-Sunnah 3/564 : 956 - Abu Yahya Zakirya Ibn al-Naqid m'a rapporté 
qu'Abu Talib a dit qu'il a demandé à Abu Abdullah [Imam Ahmad] s'il était permis de tuer un homme qu'ils 
ont vu prier dans la terre de l'ennemi ? Il a répondu : "Non. En raison du hadith du Prophète #dans lequel il 
a dit "Il m'a été interdit de tuer ceux qui prient." Il a ajouté "Ceci inclut [une réfutation aux] Muriji'ah, [qui 
prétendent que les actions ne font pas partie de la foi, alors qu'en fait la prière est considérée comme de la 
foi], car certes il a prié et n'a pas dit laa ilaha illallah" [Abu Bakr al-Khallal, Al-Sunnah li Abu Bakr ibn al- 
Khallal, 3/564] 


7) Chapitre : Musulmans et chrétiens se sont noyés et on ne les distingue pas les uns des autres. 


611 - Ahmed ibn Muhammad ibn Matar m'a rapporté, d’après Ahmed ibn Muhammad, Abou Talib Al-Salmani 
nous ont rapporté qu'il a demandé à Aba Abdullah [Ahmed ibn Hanbal] à propos des musulmans et des 
chrétiens qui se sont noyés : "Comment peut-on prier [la prière mortuaire] sur eux alors qu'ils ne savent pas 
[qui est le musulman] ?" Il répondit : "Il est nécessaire de prier la salah sur eux et d’avoir l'intention [de prier 
que pour les Muslimin] d'entre eux". 


612 - Yusuf ibn Musa nous a informé qu'Abu Abdullah a dit à propos du noyé : "Celui qui ne sait pas si le noyé 
est un musulman ou non, doit-il prier sur lui ?". Il répondit : "Oui, car il [doit] rechercher la chose la plus 
correcte, qui est de prier sur lui" Puis Abu Abdullah [Imam Ahmad] a dit : "Comme est bonne la teinture [de la 
couverture". 


613 - Harb m'a informé, d’après Abou Moussa, Isa ibn Suleiman d’après Salama Ibn Salih d’après Hammad, 
d’après Ibrahim, concernant un [groupe] de musulmans et de chrétiens qui meurent tous ensemble, et les 
musulmans ne peuvent pas être différenciés des chrétiens . Il répondit : "Il doit prier sur eux, et l'Imam doit 
faire l'intention [de prier] pour les musulmans [seulement], et ils doivent être enterrés dans le cimetière des 
musulmans". 


614 - Ahmed ibn Muhammad ibn Matar m'a dit, il a dit, Abu Talib nous a dit qu'il a été dit à Abu Abdullah 
[Imam Ahmad] : "Les musulmans et les chrétiens se sont noyés ensemble, alors où doivent-ils être 
enterrés ?", Il a répondu : "S'ils sont capables de les séparer alors faites-le, sinon [enterrez-les] avec les 
musulmans". 
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615 - Mansour ibn Al-Walid m'a rapporté d’après Ali ibn Sa’id qu'il a entendu Abu Abdullah dire à un homme 
quand il l'a interrogé sur celui qui est trouvé mort dans le pays de l'ennemi, et sa tête est coupée, ne sachant 
donc pas s'il était des Muslimin ou de l'ennemi, il répondit : "Essayez de déterminer [s’il est musulman] par la 
circoncision et les vêtements". L'homme dit : "S'il ne sait toujours pas ?" Il répondit : "Ne prie pas sur lui". Il a 
été dit : "Et s'il est trouvé en terre d'islam dans le même état [que celui mentionné ?". Il a répondu : "Il faut 
prier sur lui et le laver". [Abu Bakr al-Khallal, Al-Ahkam Ahl Millal Wal-Ridda min Al Jami' li Masa'il par 
l'Imam Ahmed, p.217]. 


8) 5267 - Rawh ibn Al-Faraj nous a dit d’après Yahya ibn Abdullah ibn Bakir d’après Hammad ibn Zai d'après 
Ayoub, d’après ‘Ikrimah d'après Ibn Abbas concernant une femme juives ou chrétienne qui est sous 
[l'autorité maritale] d'un chrétien ou d'un juif, et elle embrasse l'Islam. Il a dit : "Il faut les séparer, car l'Islam 
est dominant et n’est pas dominé" [AI-Tahawi, Sharh Ma'äni al-Athär, 3/257] [Sa chaîne de transmission est 
authentique]. 


9) Yahya ibn Yahya a déclaré dans 'AI Atabiyya', d’après Ibn Al-Qasim concernant l'enfant abandonné qui 
meurt [à un jeune âge] avant d'avoir pris connaissance de la façon de prier, les Gens du Livre étant [la 
majorité] dans cette terre, qu'il faut prier sur lui et il est traité comme un musulman libre en ce qui concerne 
le paiement du prix du sang au nom de son assassin, et ne pas le prendre est mieux à moins qu'il craigne de 
périr s'il n'est pas pris. Si un mort est trouvé dans le désert et que sa situation [sa religion] n'est pas connu, 
on l'enterre sans le laver et sans prier. De même, s'il est trouvé dans une ruelle de la ville. 


Abd al-Malik ibn al-Hassan a dit d’après Ibn Wahb, à propos de celui qui est trouvé dans le désert, ne pouvant 
pas distinguer s'il est musulman ou chrétien : "Qu'il passe sa main sur les parties intimes [du défunt], par- 
dessus les vêtements. S'il le trouve circoncis, il doit le laver et prier sur lui, et s'il le trouve incirconcis, il doit 
seulement l'enterrer ». De plus, Ibn Kinana a dit à propos d'un peuple qui a été rejeté sur le rivage par la mer 
[après s'être noyé] "S'il sait qu'ils sont musulmans, qu'il les enterre". Il a également été déclaré dans le livre 
d'Ibn Sahnoun : "Il doit regarder les signes et baser son opinion sur les preuves qu'il trouve, et si les signes ne 
sont pas évidents, alors si la majorité de ceux qui ont chevauché la mer sont musulmans, il doit prier sur eux, 
et n'adresser ses supplications qu'aux musulmans. Mais si la majorité de ceux qui ont chevauché cette mer 
sont des gens [de] shirk, alors il ne doit pas prier sur eux. 


De ce groupe, Ashhab a dit à propos d'un homme qui est mort, et on ne sait pas s'il était musulman ou 
mécréant : "Alors il ne doit pas être lavé ni faire l'objet d'une prière, à moins que les signes de l'Islam soient 
évidents sur lui comme de la teinture [henné sur la barbe] ou autre, alors [si un signe de l'Islam est trouvé sur 
lui], il faut prier sur lui et ne viser par cela [que] le musulman. Ibn al-Qasim a dit : dans le cas d'un homme 
mort trouvé dans le désert, et que l'on ne sait pas s'il était musulman ou mécréant, on ne doit ni l'enterrer ni 
prier sur lui. Sahnun a déclaré : " Ceci est pour celui qui est trouvé dans le désert dans [un lieu de] shirk. 
Quant à celui qui se trouve dans le désert dans [un lieu de] musulmans, on doit le laver et prier sur lui". [Ibn 
Abi Zaid al-Qayruwani, AI-Nawadir 'Ala Ma Fil al-Mudawwana Min Ghayr Min Ummahat' 1/610]. 
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Conclusion 


L'indication [c'est-à-dire le signe ou le rite] c’est qu’un individu vienne avec un attribut, un acte ou une 
condition que seul les musulmans ont [habituellement]. C'est ce que l'on appelle les rites apparents de 
l'Islam, c'est-à-dire les attributs spécifiques aux musulmans, à l'exclusion de toutes les autres religions et 
SECTE. 


— C'est le facteur déterminant dans le jugement de l'Islam d’une personne tant que ce qui l'annule n'apparaît 
pas de sa part, auquel cas ce n’est pas pris en considération en raison de l'absence du fondement [de la 
religion] et ceci est basé sur des preuves provenant du Livre, de la Sunnah et du consensus. De même, il a 
également été prouvé que toutes les actions qu'une personne accomplit, depuis que son Islam a été annulé, 
ne sont pas pris en compte, qu'il s'agisse d'actes d'obéissance, d'actes apparents ou d'actes de dévotion. Elle 
n’en sera même pas récompensé dans l'au-delà, tant qu’elle meurt sur la mécréance. 


+ Allah le Très Haut a dit : {En effet, il t'a été révélé, ainsi qu'à ceux qui t'ont précédé: « Si tu donnes des 
associés à Allah, ton œuvre sera certes vaine; et tu seras très certainement du nombre des perdants. } [Az- 
Zumr:65] 


+ Et le Très Haut a dit : {Et quiconque parmi vous apostasie de sa religion et meure mécréant, ceux-là sont 
ceux dont les œuvres seront vaines dans l’ici-bas et l’au-delà. Voilà les gens du Feu: ils y demeureront 
éternellement. } [Al-Baqara:217] 


+ Et le Très-Haut dit : {Et quiconque mécroit en la foi - son œuvre est certes devenue vaine, et il sera dans l'au- 
delà, parmi les perdants.} [Al-Maïida:5] 


Par conséquent, dire que parce que les rites apparents [sont désormais] partagés [entre les musulmans et les 
apostats] il ne faut donc plus les prendre en considération pour celui qui n’a pas manifesté d’annulatif, est 
une parole hasardeuse et une confusion entre le - Mastour al-häl - celui dont l'état est caché et celui dont on 
est sûr qu'il a commis un annulatif, que cela soit des groupes qui gouvernent, qui s’abstiennent [des lois de 
l'Islam], qui s'accorde collectivement sur une mécréance par la force, ou bien des individus. Ceci est en 
référence à l'apostat. 


C'est [comme nous l'avons expliqué précédemment], en référence aux rites apparents, car les actes dévotion 
ne portent pas en eux-mêmes la preuve de l'Islam d'une personne, comme l'Islam est la première condition 
pour l'acceptation des bonnes actions et leur récompense dans l'au-delà. Il n'y a pas de prise en considération 
des actes d'obéissance et actes de dévotion s'ils sont associés à la mécréance ou à la manifestation d’annulatif 
sans repentir. 


+ Muslim a rapporté d’après ‘Aïcha [qu'Allah soit satisfait d'elle] elle a dit «Ô Messager d'Allah, le fils de Jud'an 
a entretenu les liens de parenté et a nourri les pauvres. Cela lui sera-t-il bénéfique ? » Il répondit « Cela ne lui 
sera d'aucune utilité car il n'a jamais dit "Ô mon Seigneur, pardonne mes péchés au Jour de la 

Résurrection." » 


Ainsi, [il a été précisé que] l'Islam est une condition d'entrée au Paradis, comme cela a été rapporté de 
manière authentique d'après Abu Hurairah, [qu'Allah soit satisfait de lui] qui a dit «Le Messager d'Allah # a 
dit : "N'entrera au Paradis qu'une âme musulmane.» [Hadith approuvé à l'unanimité] 


[Les hypocrites et les apostats s’affiliant à l’Islam et montrant les signes et indications de l’Islam existent 


depuis l’époque du Prophète # et cela n’a, pour autant, jamais remis en cause le jugement de l'Islam pour 
ceux qui montrent ces signes, ce n’est pas à notre époque que cela changera.] 
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Partie : Le jugement d'un individu par l’appartenance 


Ibn Shas al-Maliki a dit : « Quant au petit enfant qui est à l’âge du Tamiz!, et aux fous, leur Islam ne peut être 
reconnue que par appartenance. L’appartenance se divise en trois catégories : 


La première : L'Islam du père. Ainsi, son enfant le suit [en religion] mais ne suit pas sa mère. Ibn Wahb a dit : 
"Il suit celui de ses parents qui a embrassé l'Islam", Puisque nous avons jugé [son Islam] par l'appartenance, 
s'il atteint la puberté et exprime la mécréance de son propre gré, alors il est un apostat. 


La seconde : L'appartenance au maître musulman. Lorsque l'enfant est pris [en esclavage] sans son père, il est 
jugé avec l'Islam et s'il est pris par un dhimmi, il n'est pas jugé avec l'Islam. Donc le jugement de cet enfant 
esclave est le même que celui qui est jugé avec l'Islam par appartenance au père lorsqu'il atteint la puberté. 


Le troisième : L'appartenance à la terre. Tout enfant perdu qui est trouvé dans les villages et les lieux de 
l'Islam est un musulman, et s'il est trouvé dans les villages [ou les terres] de Shirk, ou dans les terres des gens 
de la Dhimmah, alors il est un mushrik. 


Ashhab a dit : "Si [un enfant] est capturé par un musulman, alors il est musulman. Si quelqu'un a trouvé [un 
enfant] dans un village où il n'y a que deux ou trois musulmans, alors l'enfant est considéré comme un 
mushrik, et personne ne peut s'y opposer, jusqu'à ce qu'un musulman prenne l'enfant et le fasse adhérer à sa 
religion. Al Ashhab a également dit : "Son jugement [de l'enfant] dans ce cas est aussi l’Islam, en raison de la 
possibilité que des musulmans soient présents sur [la terre], qu'il ait été pris par un musulman ou un dhimmi. 
La [raison de cela est que] tout comme je le considère comme une [personne] libre alors qu'en réalité je ne 
sais pas s'il est libre ou esclave, mais en raison de la possibilité qu'il soit libre, je l'ai considéré comme libre 
parce que la Shari’a a favorisé ce côté [c'est-à-dire que les Textes sont plus forts sur la base que les gens sont 
libres]. » 


[Aqd Al-Jawähir al-Thamaniyya Fi Madhab Alam Al-Madinah 3/999] 


La preuve ici : Ibn Shas a [clairement] dit "Quant au petit enfant qui est n’a pas atteint l’âge du Tamiz, et aux 
fous, leur conversion à l'Islam ne peut être reconnue que par appartenance.". Ainsi, toute personne devrait 
louer Allah, qu'il l’ait protégé de la bêtise et de la stupidité des hérétiques, [des gens] qui considèrent le petit 
enfant qui est incapable de faire la différence [entre deux sujets] et le fou, comme des mécréants et les a 
assimilé aux [adultes sains d'esprit] auxquels s'adresse la parole d'Allah, de la langue des prophètes et des 
messagers. La déclaration d'Ashhab "Son jugement [de l'enfant] dans ce cas - c'est-à-dire dans les terres de 
mécréance et les lieux des Mushrikin - est aussi l'Islam". Voilà Ashhab qui considère la possibilité [moins 
probable] plus crédible que la possibilité prévalente, donnant ainsi la priorité au [jugement de] l'Islam [sur le 
jugement du Kufr]. Mais leur Takfir doit être fait, selon la religion des hérétiques insensés. 


! Tamiz : âge du discernement avant la puberté, généralement à partir de 6 ans 
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L'appartenance aux parents 


Les différentes catégories d'appartenance aux parents : 


L'appartenance de l'enfant peut être à son père, sa mère, au meilleur des deux ou au plus mauvais des deux : 
1) L'Appartenance [pour juger de] la lignée et de l’alliance! [de l'enfant] : 


Elle dépend du père, en raison de la parole d'Allah le Très Haut {Appellez-les par [les noms de] leurs 

pères} [Al-Ahzab : 5], tant qu'elle [la lignée] n'est pas rompu, comme dans le cas d l'enfant illégitime et 
l'enfant né de la fornication. Ainsi, l'enfant d'un [père] Qurayshi est un Qurayshi, même s'il est né d'une 
[mère] non-Qurayshia et l'enfant d'une [mère] Qurayshia né d'un [père] non-Qurayshi n'est pas un Qurayshi. 
Il a été rapporté d’après Abdullah ibn Umar [qu'Allah soit satisfait de lui] que le Messager d'Allah #5a dit 
«L'alliance! est un lien comme les liens du sang ; ils ne peuvent pas être vendu ni donné. » [Rapporté par Ash- 
Shafi'i, Al-Hakim, et Al-Bayhaqi, et il a été authentifié par Ibn Hibban et Al-Hakim]. Ainsi, l'alliance dépend 
toujours du père et elle ne dépendrait de la mère qu'à la condition que son père soit esclave. 


2) L'Appartenance [pour juger de] l’asservissement ou de la liberté [de l'enfant] : 


Elle dépend de la mère, donc l'enfant de la femme libre est libre, même si le père est esclave. L'enfant de la 
femme esclave est esclave, même si le père est libre, sauf dans trois cas : 


- Le premier : que l'époux ait posé comme condition au maître [de la femme esclave] que les enfants issus 
d'elle soient libres, auquel cas ils sont libres, en raison du hadith "Les musulmans doivent respecter les 
conditions qu'ils ont posées". 


- La deuxième : que l'époux ait été dupé en épousant une femme à laquelle il a posé la condition qu'elle soit 
libre [mais elle l’a dupé]. Ou bien il pensait qu'elle était libre, et il s'est avéré plus tard qu'elle était une 
femme esclave. Dans ce cas, son enfant est libre même si le père est esclave, et il peut demander une rançon 
pour l'enfant [à son maître]. 


- La troisième : que l’homme soit entré auprès de la femme esclave dans l'incertitude [par exemple dans le 
noir] auquel cas son enfant est également libre. 


3) L'Appartenance [pour juger] ce qui est interdit et ce qui est impure : 


La consommation [d’une viande], la [validité] d’un sacrifice, l'interdiction du mariage [mixte] et [la licéité 
d’une esclave issue du] butin dépendent du plus mauvais des deux [parents] [pour de pas prendre de risque] : 


- Le mulet qui est né d'un cheval et d'un âne : sa [viande] est interdite et impure en raison de son 
appartenance à l'âne, qui est le plus mauvais des deux, et ne dépend pas du meilleur des deux qui est le 
cheval. 


- Le chien-loup qui est né d'un chien et d'un loup [appartient au chien donc prend son jugement] les 
ustensiles qu’il a léché doivent être lavés sept fois, dont une avec de la terre. 


1 L'alliance - AI Wala’ - il s’agit ici du lien entre l’esclave affranchie et son ancien maître qui permet l'héritage 
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Ainsi, l'enfant né d'un [parent] des Gens du Livre et d'un [parent] Zoroastrien : ce qu’il sacrifie n'est pas licite 
[à consommer] et si l'enfant est une fille, alors elle n'est pas licite au mariage en raison de son appartenance 
aux Zoroastriens et non envers les Gens du Livre [car les Zoroastriens sont les plus mauvais des deux]. Ceci 
est dû au fait que la condition [exigée pour pouvoir épouser] une femme des Gens du Livre est que ses deux 
parents soient des Gens du Livre. De même, il n'est pas permis d'avoir des rapports sexuels avec une esclave 
né d’un [parent] Zoroastrien et d’un [parent] des Gens du Livre. Dans le cas d'un combattant qui reçoit une 
esclave en part de butin [alors elle ne doit être utilisée que pour le service] en raison de sa appartenance à 
son père Zoroastrien, et non envers sa mère issue des Gens du Livre. 


4) L’Appartenance [pour juger de] la religion [de l’enfant] : 


Elle dépend du meilleur des deux ; ainsi, l'enfant né d'un parent musulman et [d’un parent] des gens du Livre 
est jugé musulman, et l'enfant né d'un [parent] des gens du Livre et [d’un parent] Zoroastrien est jugé des 
gens du Livre cependant son sacrifice n'est pas licite [à manger] et il n'est pas permis à un musulman de 
l'épouser si c'est une femme. Si le père embrasse l'Islam, alors tous ses enfants qui sont en dessous de l'âge de 
la puberté dépendent de lui et quiconque est né de lui par la suite, prend le jugement de l'Islam, et le suivent 
en religion selon le consensus des savants, conformément à la parole d'Allah {Ceux qui auront cru et que 
leurs descendants auront suivis dans la foi, Nous les ferons rejoindre par leurs descendants}. [At-Tur:21]. 
Ainsi, l'union des descendants à leurs pères dans l'au-delà est également une preuve de leur union en religion 
dans ce monde. C'est pourquoi les exégètes ont dit, en ce qui concerne les enseignements de ce verset : 
"L'enfant suit les parents dans l’Iman". Par conséquent, l'Islam du père est l'un des moyens les plus forts pour 
prouver l'Islam des enfants, comme al-Sherbini l'a déclaré dans 'Mughni al-Muhtaj' (3/606) "L'enfant est jugé 
avec l'Islam de deux autres façons, l'une d'entre elles, [la plus forte d'entre elles] - est par la naissance, donc 
si l'un de ses parents est musulman, alors il est musulman par consensus [des savants] et l'Islam prédomine 
[sur les autres religions]. 


+ L'Imam Ishaq ibn Rawayha [qu'Allah lui fasse miséricorde] a dit « Si le Prophète ÉSavait laissé les gens sans 
leur préciser les jugements relatifs aux enfants, ils ne sauraient pas distinguer les croyants parmi eux des 
mécréants, car ils ne savent pas sur quoi chacun d'eux a été créé [ce qui a été écrit pour lui dans la Tablette 
préservée] lorsqu'ils ont été sorti du dos d'Adam [que la paix soit sur lui]. Le Prophète #leur a donc expliqué 
les jugements relatifs à l'enfant dans ce bas-monde, en disant : "Ce sont ensuite ses parents qui le 
convertissent au judaïsme, au christianisme ou au zoroastrisme", C'est-à-dire que vous ne savez pas ce qui a 
été gravé dans sa Fitrah. Ainsi, le jugement d'un enfant dans ce bas-monde est le jugement de ses parents, et 
est connue [en regardant] ses parents. L'enfant né de deux parents mécréants les suit dans ce jugement et 
l'enfant né de deux parents musulmans les suit dans ce jugement. Cependant, ce vers quoi l'enfant se tourne 
[à l'avenir], en ce qui concerne l'Iman et le Kufr, la connaissance de cela est auprès d'Allah. Et ceci était une 
faveur qu'Al-Khidr avait sur Moussa [que la paix soit avec lui], Allah l'ayant informé au sujet du garçon et 
l'ayant distingué avec cette connaissance. » [Al-Tamheed' 18/87] 


* Ibn Al-Mundhir [qu'Allah lui fasse miséricorde] a déclaré dans Al-Ijma - (1 / 74) « Et ils ont été unanimes à 
dire que la jugement de l'enfant est celui de ses parents s'ils sont musulmans, et donc son jugement est celui 
des gens de l'Islam, et s'ils sont Mushrikin, alors son jugement est celui des Mushrikin. Il hérite d'eux et ils 
héritent de lui, et son jugement concernant le prix du sang s'il est tué est le même que celui de ses parents". 
[Al-Iqna' 40, Al-Awsat : 2/139] 


+ Ibn Battah a dit dans Al-Ibanah (2/57) « Les musulmans ont unanimement convenu, et Louange à Allah 
qu'ils soient corrects dans leur ijma', que le [jugement de] celui qui meurt parmi les enfants des juifs, des 
chrétiens et des zoroastriens, est que ses parents héritent de lui et qu'il hérite de ses parents, et sur son 
tuteur repose la [responsabilité] du lavage et de l'enterrement, et leurs enfants sont issus d'eux, avec eux et 
sont sur leur religion. » 
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La preuve ici : Les enfants suivent leurs pères concernant les jugements de l’ici-bas, et les enfants des juifs, 
des chrétiens et des zoroastriens [sont sur leurs religions] dans le nom et le jugement, et donc le père hérite 
de lui et il hérite des parents, et le lavage et l'enterrement sont sur les tuteurs. 


*Al-Kasani a mentionné dans Badaa Al-Sana'i, sixième partie « Quant [au fait de] juger [un enfant] avec l'Islam 
par le biais de l’appartenance, alors l'enfant est jugé avec l'Islam par appartenance à ses parents, qu'il le 
comprenne ou non, tant qu'il n'est pas capable d'embrasser l'Islam lui-même de son propre gré. L'enfant 
peut également être jugé avec l'Islam par appartenance envers la terre [où il vit]. La décision concernant ceci 
est que l'enfant dépend de ses parents concernant sa religion, que ce soit l'Islam ou la mécréance. 


+ (7107) Question : Il a dit “Et quiconque des parents embrasse l'Islam, alors ses jeunes enfants le suivent en 
cela” et c'est ce que Ash-Shafi'i a déclaré. Cependant, les adeptes de l'opinion [compagnons d'Abu Hanifa] ont 
dit "Si [les deux] parents, ou même l'un d'entre eux est devenu musulman, et qu'après avoir atteint la 
puberté, il refuse l'Islam, alors il doit être forcé [de rester] sur celui-ci, mais ne doit pas être tué". L'[Imam] 
Malik a déclaré : "Si le père a embrassé l'Islam, ses enfants le suivent en religion, et si la mère a embrassé 
l'Islam, alors ils ne la suivent pas en religion, car les enfants des [habitants d’une terre de] guerre, suivent la 
[religion] du père et non de la mère". Ceci est conforme à la preuve concernant les esclaves, que s'ils ont un 
enfant, son alliance va au maître du père plutôt qu'au maître de la mère. Si le père est un esclave, ou si la 
mère est un maître et que l'esclave [le père] est libéré, alors l'alliance de son enfant ira au maître [du père]. 
C'est parce que l'enfant est honoré en raison de l'honneur du père, et appartient à sa tribu plutôt qu'à celle 
de la mère, il doit donc suivre le père en religion, quelle que soit la religion. Al-Thawri a déclaré que lorsqu'il 
atteint la puberté, il peut choisir entre la religion de son père et celle de sa mère. Puis, en fonction de la 
religion qu'il choisit, il sera soumis au [jugement de] cette religion. Il a peut-être basé sa preuve sur le hadith 
du garçon dont le père a embrassé l'Islam, et sa mère a refusé d'embrasser l'Islam, et donc le Prophète # l’a 
fair choisir entre la religion de son père et celle de sa mère. [AI-Mughni 9/18 par Ibn Qudamah 620H] 


+ « Nous (les Hanbali) sommes d'avis que l'enfant suit ses parents en religion, et s'ils diffèrent [en religion], 
alors il est obligé de suivre le musulman entre les deux, comme l'enfant né d'une musulmane, [qui est mariée 
à quelqu'un] des gens du Livre ; car l'Islam domine et n’est pas dominé. De plus, l'Islam a la suprématie pour 
beaucoup d'autres raisons ; parmi elles, il y a le fait que c'est la religion d'Allah qu'il a approuvée pour Ses 
serviteurs et envoyé des Messagers appelant Sa création à Lui, et par laquelle on atteint le bonheur dans ce 
monde et dans l'au-delà. De plus, il met fin à la tuerie, à l'asservissement et au paiement de la Jizya 
concernant ce bas-monde [c'est-à-dire que ceux qui embrassent l'Islam ne sont pas combattus ni tués, ils ne 
sont pas asservis et ne paient pas la Jizya] et dans l'au-delà [on est sauvé] de la colère et du châtiment d'Allah. 
De plus, parmi [les raisons pour lesquelles l'Islam est supérieur], il y a le fait qu'en ce qui concerne les terres, 
la Dar al-Islam [terre d’Islam] juge l'enfant perdu et celui dont la condition n'y est pas connue, avec l'Islam. 
Ainsi, s'il est jugé avec l'Islam, mais qu'il refuse [ce jugement une fois pubère], il est alors contraint d'y rester, 
et s'il refuse de le faire, il est tué, tout comme un enfant musulman [qui apostasie une fois pubère]. Ceci parce 
qu'il est musulman, et si quelqu'un apostasie de l'Islam, il doit être tué, en raison de la parole du prophète # 
"Celui qui change de religion tuez-le." Ceci par analogie [avec l'apostasie] de tout autre [musulman]. 
Cependant, nous déclarons un [désaccord] avec l'opinion de Malik, [nous disons que] la mère est un des 
parents donc ses enfants la suivent en Islam tout comme le père. Plutôt, la mère est prioritaire [sur le père] 
parce qu'elle est plus spéciale pour l'enfant car il est créé à partir d'elle, et aussi en raison de la grossesse et 
de l'allaitement. En outre, sa condition d'esclave ou de libre dépend de la sienne, et l'écriture [de 
l’affranchissement] dépendent également d'elle. En outre, l'enfant de toutes les espèces suit la mère et non le 
père, et ceci contredit ce qu'il [Imam Malik] a mentionné. Quant au choix de l'enfant [entre ses parents], il 
concerne les soins et non la religion » [Al-Mughni 9/19 par Ibn Qudamah 630H]. 
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+ « Si un défunt dont la religion est inconnue est trouvé en Dar al-Islam [terre d'Islam] et qu'il n’a aucun signe 
d'Islam sur lui ni de Kufr, ou qu'il a les signes d'Islam et de Kufr; alors ce qui a été stipulé est qu'on doit prier 
sur lui. Cependant, si seul les signes de kufr sont présents sur lui, alors des compagnons [du madhab Hanbali] 
ont dit qu'on doit prier sur lui, et ce qui est rapporté de [l’imam] Ahmad est qu'il doit être enterré sans prière 
mortuaire. Cela nous ramène donc à une contradiction entre le principe [de l’appartenance à la terre] et 
[celui du jugement par] l’apparent. Si le principe stipule que [le jugement de base] des habitants d’une Dar Al 
Islam est l'Islam mais ce qui est apparent [sur le défunt trouvé] est le kufr, même si [à l’inverse] le défunt se 
trouvait en Dar al-kufr [le jugement sera que] si les signes de l'Islam sont présents sur lui alors on prie sur lui, 
sinon [on ne prie pas sur lui], et cela est rapporté de Ali ibn Sa’id. Par conséquent, [le jugement par] 
l'apparent à la priorité sur le principe [de l'appartenance à la terre] comme c'était l’[opinion] favorisé dans le 
premier exemple, mais ici les compagnons [de l'Imam Ahmad] n'ont pas fait cette priorité comme ils l'ont fait 
dans la première [situation] parce que ce principe s'oppose à un autre principe, qui est que la base est que 
chaque nouveau-né naît selon la Fitrah [l'Islam] ». [Al-Qawaid par Ibn Rajab] 


La preuve ici : Si le [jugement de la] mécréance d’un individu dont la religion est inconnue qui se trouve en 
terre de kufr était indiscutable, comme le prétendent les hérétiques égarés, alors la priorité entre les deux 
principes c’est-à-dire entre le principe [de l’appartenance à la terre] et celui du jugement par l’apparent 
serait invalide concernant l'inconnu, car la certitude n'est pas dissipée par le doute dans tous les cas. 


L’appartenance au maître 


+ 11 a été rapporté dans Sayr, p.1/145, Abi Ishaq Al-Fazari 188h : [concernant] les prières mortuaires sur les 
jeunes [enfants] lorsqu'ils meurent : 


111- Abu Marwan m'a informé, d’après Al-Fazari, d’après Sufyan, d’après Salamah ibn Tammam qui a dit 
« J'ai dit à Sha'bi : "Je suis arrivé au Khurasan et j'ai acheté des esclaves [enfants] et certains d'entre eux sont 
morts. Doit-on prier sur eux ?" Il répondit : "S'ils priaient, alors priez sur eux". 


112-Fazari [a rapporté] d’après ‘Ibn Abi Anisa, il a dit « J'ai interrogé à Hamada au sujet des jeunes esclaves 
[enfants ] capturés [et] certains d'entre eux meurent. Il a dit : "S'ils étaient sous l’autorité des musulmans [en 
terre d’ Islam], alors on doit prier sur eux". » 


113 - Al-Fazari nous a dit que Sufyan et Ismael ibn Muslim ont dit « Il a été dit [concernant les enfants 
esclaves] que s'ils sont entrés parmi les musulmans, on doit prier sur eux. » 


114- Al-Fazari nous a dit : « J'ai interrogé Hisham et Ibn ‘Awn au sujet des esclaves qui meurt alors qu’ils sont 
petits et sous l'autorité des musulmans, ce à quoi Hisham a répondu : On doit prier sur eux. Et Ibn ‘Awn a dit 
qu'ils doivent prier [sur eux]". » 


115- Al-Fazari nous a dit : « J'ai interrogé Al-Awza!i, j'ai dit "Des esclaves sont capturés alors qu'ils sont 
petits, et ils sont avec leurs mères et leurs pères". Il a répondu : "Si un petit meurt et qu'ils faisaient partie du 
groupe du [butin], ou qu'ils faisaient partie de la récompense [c'est-à-dire de la part de butin] d'un peuple et 
qu'ils se trouvaient dans le pays de l'ennemi, alors on ne doit pas priés sur eux tant qu'ils ne sont pas 
distribués. Cependant, s'ils sont pris dans le butin de guerre et distribués, et qu'ils sont ainsi devenus la 
propriété d'un musulman, ou si un peuple [musulman] les a achetés [et distribué] entre eux, [chacun] ayant 
une part et qu’il meurt, alors la prière doit être accompli sur lui même s'ils sont dans le pays de l'ennemi, et 
même si leurs parents sont avec eux. La raison étant que le [maître] musulman a plus de droit sur eux que les 
parents, et aussi parce que si l'un des [maîtres] libérait sa part, il serait chargé de la délivrance des autres."» 
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La preuve ici : Al-Sha'bi, [qu'Allah lui fasse miséricorde] a fait de la prière un signe de l'Islam des esclaves 
[l'enfant esclave qui est à l'âge du tamiz]. Au contraire, Al-Awza'i [qu'Allah lui fasse miséricorde] a rendu 
l'avis de l'Islam supérieur en raison de la propriété du maître musulman même en présence des deux parents. 
Cependant, [l'imam] Ahmad, [qu'Allah lui fasse miséricorde] a déclaré en opposition, que l'enfant reste 
dépendant de ses parents [concernant leur religion] en raison de leur présence. Cette [différence d'opinion] 
nous montre que la question n'est pas comme le prétendent les hérétiques, elles est réuni sous le sens de Laa 


ilaha illa Allah. 


+«1579- "J'ai demandé à [l'Imam] Ahmed "Quelle est le jugement concernant les [enfants] esclaves asservis 
qui meurent en terre des Romains ?" Il a demandé : " Leurs pères étaient-ils avec eux ? ". J'ai répondu par la 
négative. Il a répondu : "On doit prier sur eux". J'ai dit : "Ils ne les ont pas encore distribués, et nous étions 
encore en expédition ?". Il a répondu : "S'ils deviennent [une part] des musulmans et que leurs pères ne sont 
pas avec eux et qu'ils meurent, alors on doit prier sur eux, et ils sont [considérés comme] des musulmans". 
J'ai donc dis : "Et si leurs pères étaient avec eux ?". Il a répondu par la négative. J'ai donc dis à Ahmed ibn 
Hanbal que les musulmans au front les forçaient à se convertir à l'Islam même si leurs pères étaient avec eux. 
Il a répondu : "Je ne sais pas". Je l'ai entendu une autre fois lorsqu'il a été interrogé sur cette question, ou 
qu'elle a été mentionnée, et il a répondu : "Les gens aux fronts font quelque chose à ce sujet, maïs je ne sais 
pas ce que c'est". »[Masa'il li Imam Ahmad, narré par Abi Dawood 1/330]. 


+ « [Sur la question des enfants asservis des mécréants, qui n'ont pas encore atteint la puberté]. Il a dit : "Et 
quiconque parmi leurs enfants est fait esclave seul ou avec l'un de ses parents, devient musulman. En résumé, 
si celui qui n'a pas encore atteint la puberté est capturé parmi les enfants des mécréants, il devient un 
esclave et il n’y a que trois situations : 


-L'une d'entre elles : qu'il soit asservi sans ses parents et qu'il devienne [ainsi] musulman, et ceci est 
unanimement convenu car la religion est affirmée pour lui par l’appartenance [au maître], et parce que son 
appartenance à ses parents est rompue et qu'il a été séparé d'eux, et en raison de son expulsion de leur terre 
vers la terre d'Islam. Par conséquent, son appartenance est au maître musulman, et donc il devient 
dépendant de lui et le suit dans la religion. 


-La seconde : qu'il soit asservi avec l'un de ses parents ; alors il est également jugé par l'Islam, et c'est ce qu'a 
dit Al-Awzai. Cependant, Abu Hanifa et Ash-Shafi'i sont d'avis qu'il suit son père dans la mécréance parce 
qu'il n'a pas été séparé de l'un de ses parents et donc il n'est pas jugé avec l'Islam, et ce serait la même chose 
que s’il était asservi avec ses deux parents. L'Imam Malik a déclaré que s'il est asservi avec son père, alors il le 
suit [en religion] comme l'enfant suit son père en religion et en lignée. Cependant, s'il a été asservi avec sa 
mère, il est musulman parce qu'il ne la suit pas dans sa lignée, alors [c’est pareil pour] la religion. Nous avons 
également [comme preuve], la parole du Prophète #; " Tout enfant naît avec une Fitrah [l'Islam] et ses 
parents le convertissent au judaïsme ou au christianisme ou au zoroastrisme ". Donc la compréhension de 
ceci est qu'il [c'est-à-dire l'enfant] ne suit aucun d'entre eux parce que lorsque le jugement [de quelque 
chose] est attaché à deux sujets, alors il ne peut pas être affirmé par un seul d'entre eux. De plus, parce que 
[sa religion] dépend de son maître lorsqu'il est seul, c’est le cas même lorsqu'il est asservi avec l'un de ses 
parents, en assimilant cela avec [la situation où] un de ses parents aurait embrassé l'Islam. De ce fait, tout 
individu dont le jugement de l’Islam est dominant lorsqu'il est seul, alors il détient le même jugement 
lorsqu'il est avec l'un de ses parents, comme s’il avait un parent musulman. 


-Le troisième : qu’il soit asservi avec ses deux parents, alors il est sur leur religion. C'est ce que disent Abu 
Hanifa, Malik et Ash-Shafi'i. Cependant, Al-Awza'i a déclaré : "Il est musulman parce que le maître a plus de 
droit sur lui, parce qu'il est propriétaire de l’esclave et parce que la tutelle de son père a été rompue et que 
leur héritage a été rompue de lui, et son héritage est rompue d'eux aussi, donc il est plus en droit d'être suivi 
qu'eux". Nous, nous avons [comme preuve] la parole du Prophète #"Ses parents le convertissent au 
judaïsme ou au christianisme ou au zoroastrisme" et en raison de leur présence avec l'enfant, le fait d'être en 
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la possession du maître ne l'empêche pas de suivre ses parents [en religion]» [Al-Mughni 9/267 par Ibn 
Qudamah Al-Maqdisi 620H]. 


La preuve ici : Il est connu que les savants ne divergent pas dans leur jugement concernant le véritable 
mécréant [adulte sain d'esprit] dont le Takfir relève des questions du fondement de la religion et que le 
jugement du vrai mécréant [pubère sain d'esprit] ne change pas, ni le jugement de ne pas prier sur lui, à 
cause de l’asservissement ou à cause de son déplacement d'une terre [dar] à une autre. Il est également bien 
connu que l'appartenance au maître [concernant la religion] ne concerne que le jugement de l'enfant. 


L’appartenance à la terre 


Dar/Diyar = Terre(s) dans le sens de ‘lieu’ — Dar Al-Islam = Terre d’Islam — Dar Al Kufr = Terre de Mécréance 
Dar Al Harb = Terre de Guerre , terre de mécréance sans pacte de paix avec les Musulmans 
Lois = Ahkam peut aussi être traduit en règles, jugements 


Les preuves de la division des terres 


1) Allah &ë dit : {Il [appartient également] à ceux qui, avant eux, se sont installés sur terre - Där - et sur la foi, 
qui aiment ceux qui émigrent vers eux} [Al-Hashr:9]. 


De même, le Très-Haut a dit en informant sur la demeure [Där] de Pharaon : {Et Nous écrivîmes pour lui, sur 
les tablettes, une exhortation concernant toute chose, et un exposé détaillé de toute chose.: « Prends-les donc 
fermement et commande à ton peuple d'en adopter le meilleur. Bientôt Je vous ferai voir la demeure - Dar - 
des pervers. } [Al-A'raf:145] 


2) Il a été rapporté dans le Hadith d'Ibn Abbas [qu'Allah soit satisfait de lui] concernant le conseil d'Abd al- 
Rahman ibn Awf à Umar, [qu'Allah soit satisfait de lui] concernant l'affaire dans laquelle il a dit, ["... tu 
devrais attendre jusqu'à ce que nous arrivions à Médine, la terre d’émigration et la terre de la Sunnah. Là, tu 
rencontreras les compagnons du Messager d'Allah # parmi les Muhajirin et les Ansar qui comprendront ta 
déclaration et la mettront à sa juste place..."]. [Rapporté par Bukhari] 


3) 1l a également été rapporté dans le hadith de Buraydah [qu'Allah soit satisfait de lui], que lorsque le 
Prophète # nommait un commandant sur une armée ou une expédition, il lui donnait des instructions en 
disant : " Invite-les à l'Islam et s'ils sont d'accord, accepte-le de leur part et abstiens-toi d'eux. Puis invite-les 
à quitter leur terre pour la terre des Émigrés..."[Raconté par Muslim] 


4) Et il $a dit « Allah n'acceptera aucune action d'un polythéiste, après être qu’il soit devenu musulman, 
jusqu'à ce qu'il quitte des polythéistes pour [rejoindre] les musulmans." [Rapporté par An-Nasa'i et Ibn Majah 
avec une bonne chaîne de transmission]. 


5) Et il a décrit la terre d'Ash-Sham comme "La terre de l'Islam". Al-Tabarani a déclaré dans Al-Mu'jam Al- 
Kabeer concernant sa signification : « Le Sham est la racine [de l'Islam] et son lieu » 


6) Il a été rapporté par AÏ-Nasa'i d'après Abdullah ibn Abbas, [qu'Allah soit satisfait de lui] qu'il a dit : " (...) 
parmi les Ansar il y avait des Muhajirun (Émigrés) parce qu'Al-Madinah était une terre de shirk, et ils sont 
venus au Messager d'Allah # la nuit d'Al-'Agabah. " 


7) Et Khalid ibn Al-Walid, [qu'Allah soit satisfait de lui] a écrit aux gens d'Al-Hira, - comme [rapporté] dans le 
livre "AI-Kharaj" d'Abu Yusuf, concernant les droits des dhimmis, celui qui souffrent de faiblesse ou de 
pauvreté parmi eux "Sa Jizya doit être supprimé et il doit être pris en charge, c’est-à-dire pourvu et subvenu 
à partir de la trésorerie [de l’état] ainsi que les personnes à sa charge, tant qu'il reste en terre d’émigration et 
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en terre d'Islam. Cependant, s'ils partent vers une autre terre que celle de l’émigration ou de l'Islam, alors ce 
n'est pas aux musulmans de dépenser pour leurs familles". 


La preuve dans ce qui précède : Ces textes parmi d'autres, montrent des preuves de l'existence de deux [types 
de] terres. Une terre vers laquelle l’émigration est légiférée et c'est la terre d’Islam, et la terre à partir de 
laquelle il est légiféré d'émigrer et c'est la terre de Kufr. Ceci est en accord avec les versets qui prouve 
l'émigration vers le terre d’Islam, comme Allah l'a dit : {Ceux qui ont fait du tort à eux-mêmes, les Anges 
enlèveront leurs âmes en disant: « Où en étiez-vous ? » (à propos de votre religion) « Nous étions impuissants 
sur terre », dirent-ils. Alors les Anges diront: « La terre d'Allah n'était-elle pas assez vaste pour vous 
permettre d'émigrer ? » Voilà bien ceux dont le refuge est l'Enfer. Et quelle mauvaise destination ! } [An- 
Nisa:97]. 


8) Allah le Très Haut a dit : {Ceux qui ont cru, émigré et lutté de leurs biens et de leurs personnes dans le 
sentier d'Allah, ainsi que ceux qui leur ont donné refuge et secours, ceux-là sont alliés les uns des autres. 
Quant à ceux qui ont cru et n'ont pas émigré, vous ne serez pas liés à eux, jusqu'à ce qu'ils émigrent. Et s'ils 
vous demandent secours au nom de la religion, à vous alors de leur porter secours, mais pas contre un peuple 
auquel vous êtes liés par un pacte. Et Allah observe bien ce que vous œuvrez. } [Anfal:72] 


+ « Concernant la parole du Très Haut : {Les croyants et les croyantes sont alliés les uns des autres.}, et Sa 
parole {Quant à ceux qui ont cru et n'ont pas émigré, vous ne serez pas liés à eux}. Pour ceux qui ne 
connaissent pas l'interprétation [de ces versets], il peut sembler qu'il y a une contradiction entre eux, mais 
en réalité il n'y a pas de contradiction, plutôt leur interprétation diffère dans le contexte. Quant au verset 
{Les croyants et les croyantes sont alliés les uns des autres}, il signifie dans la religion de l'Islam, tandis que 
l'interprétation du verset {Quant à ceux qui ont cru et n'ont pas émigré, vous ne serez pas liés à eux} est en 
relation avec l'héritage, jusqu'à ce qu'ils émigrent. Puis [le verset] {Mais ceux qui sont liés par le sang ont 
plus de droit [à l'héritage]"} l'a abrogé et par la suite il a inclus tous les croyants et les frères dans l'héritage, 
même ceux qui n'ont pas émigré. Voici leur interprétation. » [At-Tanbih wal-Rad Ala Ahl bid' 1/64 par Al- 
Malti 377h] 


+ «Concernant sa parole le Très-Haut : {Et s'ils vous demandent secours au nom de la religion}. 


9193 - Mon père nous a dit d’après Abi Thana d’après Abu Salih d’après Muawiyah ibn Salih d’après Ali ibn 
Abi Talhah, d’après Ibn Abbas concernant la parole, {Et s'ils vous demandent secours au nom de la religion}, 
cela signifie, si eux les musulmans bédouins demandent secours aux Ansar et Muhajirin [les Médinois et les 
Émigrés] sur leurs ennemis, alors il est obligatoire pour eux de les aider". Il a dit : {mais pas contre un peuple 
auquel vous êtes liés par un pacte} 


9194 - Ahmed ibn Uthman ibn Hakim m'a écrit “Ahmed ibn Al-Mufaddal nous a dit qu'Asbat nous a rapporté, 
d’après As-Suddi, Sa parole [d'Allah] : {Et s'ils vous demandent secours au nom de la religion} il a dit : "parce 
qu'ils [les Bédouins] sont musulmans". »[Tafseer Ibn Abi Hatim 5/1740] 


9) 1l a été rapporté par Muslim dans son Sahih d’après Suleiman ibn Buraidah d’après son père que lorsque le 
Prophète d'Allaah #5 nommait un commandant sur une armée ou une expédition, il lui donnait des 
instructions en disant : " Puis invite-les à quitter leur terre pour la terre des Émigrés et dites-leur que s'ils le 
font, ils auront les mêmes droits et devoirs que les Émigrés, mais s'ils refusent et choisissent leur propre 
terre, dis-leur qu'ils seront comme les Bédouins musulmans, soumis au jugement d'Allah qui s'applique aux 
croyants, mais qu'ils n'auront ni butin ni fay’ à moins qu'ils ne combattent avec les musulmans". 
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La preuve ici : Il est ordonné aux musulmans d'émigrer vers la terre d’Islam à partir de la terre de Kufr, et que 
le Prophète # a affirmé le jugement d'Allah qui s'applique aux croyants même à ceux qui sont restés en terre 
de Kufr et n'en sont pas sortis pour aller en terre d’Islam, mais ils ont perdu leur droit au butin et au fay' 
jusqu'à ce qu'ils participent au Jihad avec les musulmans. 


Les jugements des terres font partie des questions de Jurisprudence sur lesquelles les savants ont 
divergé 


Les savants ont divergé sur la définition d’une terre - Där - car les textes à son sujet sont spéculatifs et non 
formels. Ceci est indiqué par de nombreux avis [différent] des Fugahä concernant la terre passant de Dar Al- 
Islam à Dar Al-Kufr, et quand est-ce que le jugement devrait changer. Et concernant cette question, ils ont 
cinq opinons bien connus : 


La première : qu'une Dar dont il a été prouvé qu'elle était Dar al-Islam ne peut pas devenir Dar al-kufr au sens 
absolu, même si les mécréants s'en sont emparés et ont supprimé [toute forme] de symbole religieux. 


+ Certains des ash-Shafi'yyah ont déclaré qu'une terre qui a été prouvée comme étant une terre d'Islam, ne 
peut pas devenir une terre de mécréance ! [Même si les mécréants prennent le contrôle [de cette terre] et 
appliquent ouvertement leurs lois] ! Et certains d'entre eux ont ajouté [la condition] : que tant que les 
musulmans [de cette terre] résistent contre [l'ennemi], [alors elle est toujours considérée comme Dar al- 
Islam]. Al-Rafi'i a fourni un autre raisonnement : " La terre précédemment occupée par les musulmans est 
une preuve suffisante [à leurs yeux] pour qu'elle reste une [Dar al-Islam] en jugement ". "Ils prennent le 
hadith suivant [comme preuve] : "L'Islam domine et n’est pas dominé". [Ibn Hajr Al-Asqalani l'a classé 
hassan] [ Tuhfat al-Muhtaaj (8/82), et Asna al-Matalib (4/204)]. 


+ AÏ-Rafi'i (T. 623 AH), en mentionnant la Dar al-Islam, l'a divisé en trois catégories : 


-La première : une terre dans laquelle vivent les musulmans. 

-La deuxième : une terre qui a été conquise par les musulmans, et [plus tard] ils ont approuvé sa [remise] aux 
mécréants avec le paiement de la Jizya après qu'ils en aient pris possession. Ou bien ils ont fait la paix avec 
eux sans prendre possession de la terre. 

-La troisième : une terre où vivaient les musulmans et d'où ils ont été expulsés, et où les Mushrikin ont 
prévalu. 


Sachez que le fait qu'ils aient compté la troisième catégorie de Dar al-Islam montre que ce n'est pas une 
condition de la Dar al-Islam que des musulmans y vivent. Il suffit plutôt qu'elle soit entre les mains de l'Imam 
et sous son autorité." [Al-Aziz Sharh Al-Wajeez connu sous le nom de Al-Sharh Al-Kabeer : j:6 p.403] 


*Al-Ramli a dit : "Sachez, qu'il est compris de leurs déclarations que pour qu'un endroit soit [jugé] comme Dar 
al-Islam ; c'est tout endroit dans lequel les musulmans [de cette terre] résistent contre [l'ennemi] - [alors il 
est toujours considéré comme dar al-Islam] après quoi il n'est pas possible qu'il redevienne Dar al-Kufr, 
même s'ils s'en emparent comme il est clairement mentionné [dans le hadith] ; "L'Islam domine et n’est pas 
dominé" Ainsi, leur déclaration selon laquelle elle deviendrait une Dar al-Harb [terre de guerre] signifirait 
qu'elle deviendrait ainsi, dans une forme apparente ; dans la forme, mais pas dans le jugement. Sinon, cela 
impliquerait que ce qu'ils ont repris de la terre d'Islam devienne une Där al-Harb, ce qui est une chose 
éloignée [de la vraie compréhension]." 


+ Al-Ramli a également dit dans Nihaayat al-Muhtaaje "Et parmi [les conditions pour qu’un endroit soit 


considéré] comme Där al-Islam ; c'est [toute terre] qui est connue pour être une résidence pour les 
musulmans même si c'était dans une époque précédente, après quoi les mécréants ont pris le dessus, comme 
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[la ville] Cordoue [en Andalousie], [qui est considérée comme Dar al-Islam] en tenant compte de notre 
conquête antérieure." 


+ AI-Nawawi a mentionné dans Rawdat al-Talibin 4/500, en mentionnant le jugement de l'enfant perdu, en 
énumérant les types de Dar al-Islam : "Concernant l'enfant perdu qui se trouve en Dar al-Islam ou en Dar al- 
kufr : La première situation est [qu'il est trouvé en] Där al-Islam qui est de trois types : 


-L'un d'eux :une terre habitée par des musulmans dans laquelle l'enfant perdu est un musulman, même si la 
majorité y est constituée de gens de la Dhimmah [par rapport] aux gens de l'Islam. 


-La seconde : une terre que les musulmans ont conquise et dont ils ont approuvé l’attribution aux mécréants 
[à condition] qu'ils paient la Jizya après en avoir pris possession, ou qu'ils fassent la paix avec eux sans en 
prendre possession [de la terre]. Dans ce cas, s'il y a un ou plusieurs musulmans [dans cette terre], l'enfant 
perdu est [considéré] comme un musulman, sinon il est un mécréant selon l'opinion correcte. 


-Le troisième : les musulmans y habitaient mais en ont été chassés par la suite et les mécréants y ont 
prévalu". 


La deuxième opinion : Que la Dar al-Islam ne devient Dar al-kufr qu'avec la combinaison de trois conditions 
qui indiquent la suprématie et la domination complète des Mushrikin. 


+ « Ainsi, la Dar al-Islam deviendra Dar al-kufr par la suprématie et la domination complète des Mushrikin qui 
est réalisée sous trois conditions : 


[1] Que cette terre soit isolée du reste des terres musulmanes. 
[2] Que la sécurité, la sûreté et le bien-être soient perdus [pour les Musulmans et Dhimmis]. 
[3] Que les lois de mécréance se manifestent. » 


[Abou Hanifa dans "Al-Mabsout" de Sarkhasi (10/114), et "Bada'i Al-Sana'a" de Al-Kasani (7/7)]. 


+ Al-Tirtashi al-Hanafi a déclaré dans Tanweer al-Absar : "La Dar al-Islam ne devient Dar al-Harb que par 
l'application des lois des gens du Shirk et par la connexion [de ses frontières] à une Dar al-Harb, et qu'un 
musulman ou un dhimmi n'y restent pas en sécurité comme ils l'étaient auparavant". 


+ AÏ-Kasani a déclaré dans Badaa' Al-Sana'i, ([:9 p : 519) :"Il n'y a pas de désaccord parmi nos compagnons sur 
le fait que la Där al-kufr devient Dar al-Islam avec la manifestation des lois de l'Islam dans celle-ci." 


+ Al-Hasakfi (m. 1088 de l'hégire) a déclaré dans Al-Durr Al-Mukhtar, dans l'explication de Tanweer Al-Absar, 
juz : 6 p.289") ; "La Dar al-Harb devient Där al-Islam avec l'application des lois des gens de l'Islam en son sein, 
comme la [prière] du vendredi et de l'Aïd, même s'il y reste encore des mécréants d’origine en son sein, et 
même s'il ne se rattache pas [c'est-à-dire n'a pas de frontières] avec la Dar al-Islam." 


La troisième opinion ; Une Dar al-Islam ne devient pas une Dar al-kufr simplement parce que les mécréants 
s'en sont emparés et y ont manifesté leurs lois, tant que les musulmans peuvent y pratiquer les rites de 
l'Islam. 


+ Abu Bakr al-Ismaili al-Jurjani a dit : "Ils considèrent une Där comme une Dar al-Islam, et non comme une 
Där al-Kufr, comme le faisaient les Mu'tazila, tant que l'appel à la prière et l'Iqama sont faits publiquement, et 
que ses habitants peuvent le faire en toute sécurité". [l'tiqad Ahl al-Hadith 1/76 par Abu Bakr Al-Ismaili 
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+ Certains malikis ont déclaré qu'il a été mentionné dans le Hashiyat al-Dusuqi dans " Mukhtasar Khalil" que " 
La Dar al-Islam ne devient pas Dar al-Harb juste parce que les mécréants s'en sont emparés par la force. [Son 
jugement ne change pas] tant que les rites de l'Islam y sont établis". Il a également déclaré : "La terre d'Islam 
ne devient pas Där al-Harb simplement parce qu'ils [les mécréants] s'en sont emparés et l'ont occupée, 
jusqu'à ce que l'établissement des rites de l'Islam y cesse. Tant que les rites de l'Islam, ou la majorité d'entre 
eux, existent, alors elle ne devient pas Där al-Harb". C'est l'avis de Al-Dusuqi Al-Maliki, Al-Asbijabi Al-Hanafi, 
et Al-Ramli Ash-Shafi'i. [Voir : "Hashiyat al-Desouki" (2/188), "Fatwas al-Ramli" (4/52)] 


* Ibn Rajab al-Hanbali 795H a dit dans son explication de " Fath al-Bari ": 6/232 : [AI Adhän] ; "Le [facteur] de 
différenciation entre la Dar al-Islam et la Där al-kufr est que si un Muezzin est entendu alors son jugement est 
comme celui de la Där al-Islam, et donc on doit s'abstenir du sang et des biens [de ses habitants], et si l'appel 
à la prière n'est pas entendu, ils peuvent être attaqués le matin venu ". 


Dans cette [déclaration], il y a la preuve que l'établissement de la prière oblige à juger avec l'Islam, et l'Adhan 
est un appel à la prière qui nécessiterait par conséquent de juger [la terre] avec l'Islam, car la prière est en 
effet le plus grand objectif, et est le plus important. Il ne faut pas dire que le jugement de leur Islam ne peut 
se faire que par l'Adhan en raison de la mention des deux attestations dans celui-ci, car la prière inclut 
également cela. Par conséquent, si nous voyons un individu prier, surtout dans une terre de guerre, ou une 
terre qu'il ne savait pas être Dar al-Islam - nous le jugeons musulman en raison de cela. C'est l'avis de 
nombreux savants, et c'est l'avis bien connu du madhhab de [l'imam] Ahmad. 


+ Il a été mentionné dans l'introduction aux significations et Isnad dans la Muwatta (13/280) ; " L'Adhän est 
une obligation sur la terre, c'est-à-dire, dans la ville ou le village. Si une ou plusieurs personnes font l'Adhan, 
alors son obligation est levée pour le reste de la communauté. Aussi, de la différence entre Där al-Kufr et Där 
al-Islam, [pour ceux qui ne savent pas] est l'Adhän, qui indique à de quel type de terre il s'agit. Et tout village 
ou ville dans lequel l'Adhan n'est pas appelé, ses habitants sont désobéissants à Allah, le Puissant et Sublime. 
Cependant, quiconque d'entre eux prie, il n'a pas à répéter [la prière] car l'Adhan n'est pas comme la Prière, 
et son obligation est une - fard kifaya - obligation communautaire. Par conséquent, quiconque l'accomplit, 
alors les autres en sont dispensés, comme toutes les autres [obligations] communautaires. Quant à l'Adhan 
pour l'individu en voyage ou à la maison, c'est une Sunnah suivie [à mon avis] et une récompense pour celui 
qui l'accomplit". 


+ Ahmed Al-Rumi Al-Hanafi (1041 AH) a déclaré dans son livre Majalis al-Abrar wa Masalik al-Akhyär "Au 
sixième siècle, les Tatars sont sortis et leur corruption était répandue à tel point que les savants les ont jugés 
mécréants. Ils divergeaient sur [le jugement] des pays dont ils s'étaient emparés, s'ils étaient considérés 
comme des pays islamiques ou non ? Ainsi, ils ont déclaré : "Les pays qui sont entre leurs mains aujourd'hui 
sont sans aucun doute des pays de l'Islam, en raison de l'absence de lien [frontières] avec une Där al-Harb et 
parce qu'ils n'y ont pas manifesté les lois du kufr. Quant aux pays dont les gouverneurs sont des mécréants, 
[c'est-à-dire des Tatars], et [ils] y ont permis l'établissement de la [prière] du vendredi et de l'Aïd, et le juge y 
juge par consentement mutuel des musulmans [par la Sharï’a]; les [savants] ont déterminé que si la cause 
d'une chose existe encore, alors le jugement lui-même subsiste encore. Par conséquent, nous avons décidé 
sans contestation que cette terre appartenait à la Dar al-Islam avant la prise de pouvoir par les Tatars et 
après leur prise de pouvoir ; l'Adhan, la prière du vendredi et en congrégation, et les jugements et fatwa 
étaient conformes à la Shari'a et ont été répandus sans aucune objection de la part de leurs rois, dans ce cas, 
le jugement [fait par certains] qu'il s'agit d’une Där al-Harb n'a aucun fondement. En outre, l'annonce de la 
mise en vente du vin, et de la collecte de taxes et autres impôts par les Tatars, est comme l'annonce des Banu 
Quraydha dans la ville, du judaïsme [c'est-à-dire que les rites juifs y étaient apparents] dans laquelle ils ont 
même demandé le jugement du Taghout en opposition au Messager d'Allah # et pourtant, la ville était sans 
aucun doute une terre d'Islam ". 


72 


La Pure Guidée concernant le Jugement de l'Islam Apparent 


La quatrième opinion : Une Dar al-Islam devient Dar al-kufr si les mécréants s'en emparent et y manifestent 
les lois du kufr avec domination et popularité. 


+ Imam Malik a dit à propos de la Mecque avant sa conquête : "La terre à cette époque était une Dar al-Harb, 
car les lois de l'ère préislamique [ignorance] étaient apparentes à ce moment-là." [AI-Mudawwanah 2/22] 


+ Al-Qadi Abu Ya'la al-Hanbali (458 AH) a dit : "Toute terre dans laquelle les lois de mécréance prévalent sans 
que les lois de l'Islam y soient présentes est une Dar al-kufr." [Almu'tamid Fi Usul al-Din, p. (276)]. 


° Ibn Muflih (m. 763 AH) a dit dans Adäb Shari'a wal Minh Al Mar'iyya c : 3 p148) : "Toute terre dans laquelle 
les lois des musulmans prévalent est une Dar al-Islam, et si les lois de la mécréance y prévalent alors c'est une 
Dar al-kufr, et il n'y a pas d'autre [type] de Där que ces deux-là." 


+ Abu Jafar a dit : "Ce qui implique [qu'une terre] devienne une Där al-Harb, c'est la domination des 
mécréants [dans cette terre] et l'application de leurs lois dans celle-ci en raison de la parole d'Allah dé :{Ce 
sont eux qui ont mécru et vous ont empêché d'accéder à la Mosquée Sacrée} ce qui signifie "ce que vous avez 
gagné [de butin]". Cela indique que l'application des lois de Shirk dans le pays est ce qui l'a rendu Där al- 
Harb"', [Résumé des divergences des savants 3/471, Al-Tahawi 321H Et ceci est la parole d'Abu Yusuf et 
Muhammad, les deux compagnons d'Abu Hanifa, et il est dit [être la parole de] certains Hanbalis]. 


+ AÏ-Kasani a dit dans Badaa' Al-Sana'i, qu'Abu Yusuf et Muhammad, [qu'Allah leur fasse miséricorde] ont dit : 
La terre devient Dar al-kufr en raison de la manifestation des lois de kufr dans celle-ci. Si les lois de 
mécréance se manifestent dans une terre, alors elle est devenue Där al-kufr." 


La cinquième opinion : Le Dar al-Islam dont les mécréants se sont emparés et y ont manifesté leurs lois, mais 
dont les habitants sont restés musulmans : [Cette terre] ne devient pas une Dar al-kufr, et elle n'est pas non 
plus Där al-Islam. Plutôt, elle devient une terre qui combine les deux jugements. 


+ C'est ce qu'Ibn Taymiyyah a déclaré dans sa célèbre fatwä concernant les habitants de Mardin, qui était une 
ville dont les habitants étaient musulmans et dont les soldats et les dirigeants étaient sous l'autorité des 
Tatars. Ibn Muflih a cité dans Al-Adab al-Shar'iyyah, d'Ibn Taymiyyah dans sa déclaration concernant Mardin 
"Elle combine les deux jugements ; Elle n'est pas à la même position que la Dar al-Islam dans lequel les lois de 
l'Islam sont appliquées car ses soldats sont musulmans, et elle n'est pas non plus à la même position que la 
Där al-Harb dans laquelle les gens sont mécréants. Il s'agit plutôt d'une troisième catégorie dans laquelle le 
musulman est traité selon ce qu'il mérite, et ceux qui sont en dehors de la loi de l'Islam sont traités selon ce 
qu'ils méritent". 


Commentaire : Nous ajoutons à ce qui a été mentionné ci-dessus, ce qui est venu des Dhahiriyah, que la terre 
est jugé en fonction des lois qui y sont appliquées, et n'a aucune relation avec le fait que la majorité [ou 
l'entièreté] de ses habitants soient musulmans. Il a été rapporté dans Al-Muhalli : "La terre est attribuée à 
ceux qui la dominent, la gouverne et la possède. Ainsi, si un mécréant domine sur une terre parmi les terres 
de l'Islam, et permet aux musulmans de rester tels qu’ils sont, mais qu'il est le seul possesseur contrôlant [la 
terre] lui-même, et y proclame une religion autre que l'Islam, [a le jugement de mécréance ainsi que] ceux 
qui sont restés avec lui, et l’aident à appliquer [ses lois] même s'il prétendent être musulman." [Ibn Hazm, Al- 
Mabhalli Mujallid 8 J.1 p.200]. 
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+11 a été mentionné dans le livre AI Jämi' li Talab al-'Ilm Al-Sharif' que : 
« Les effets sur [le jugement] de la Där al-Islam si les mécréants prennent le pouvoir sont de deux types : 


1 - La prise de contrôle/conquête complète : C'est lorsque les mécréants conquièrent la Dar al-Islam et qu'ils 
appliquent les lois de kufr. Cette [terre] devient Dar al-Kufr en raison de l'accomplissement par [les 
mécréants] de [leur] cause et comme nous l'avons mentionné, [c'est] la définition [donnée] par les savants de 
la Dar al-kufr. Cela inclut également les terres musulmanes qui sont gouvernés par des lois démocratiques, 
car elles sont des Diyar al-kufr [terres de kufr]. 


2 - La prise de contrôle/conquête incomplète : C'est lorsque les mécréants s'emparent de la Där al-Islam, mais 
que les lois de l'Islam continuent d'être appliquées sur la terre. La prise de contrôle d'Ash-Shäm par les 
Tatars à la fin du septième siècle Hijri en est un exemple. Il est historiquement prouvé qu'ils ont approuvé les 
juges qui s'y trouvaient pour juger les musulmans selon la Shari'a, même si les savants ont fait le Takfir des 
Tatars parce qu'ils jugeaient entre eux selon la loi de leur chef Genghis Khan [Al-Yasaq]. Il a également été 
rapporté des [déclarations] des Fuqahä de cette époque que la terre ne devient pas Där al-kufr à cause de cela, 
tant que les lois de la Shari'a sont établies. 


La réalité [de cette question] est que si les mécréants s'emparent de la Där al-Islam, et que les lois de l'Islam 
continuent à être appliquées, alors il est nécessaire de différencier si elles sont établies en raison de la force 
des musulmans ou en raison des mécréants qui permettent cela. 


— Si les lois de l'Islam restent et continuent d'être appliquées en raison de la force des musulmans, alors elle 
est une Där al-Islam. C'est comme l'exemple précédent qui a eu lieu dans le pays d'Ash-Shäm avec la prise de 
contrôle par les Tatars, qui n'a eu lieu qu’en raison de la stratégie du mécréant qui était au pouvoir, de ne pas 
provoquer les musulmans en abolissant les lois de l'Islam. Le mécréant n'a [utilisé cette] tromperie qu’en 
raison de son incapacité à dominer complètement et à prendre le contrôle. Telle était la situation à As-Shäm, 
alors que la guerre était Sijal [c'est-à-dire que des batailles ont été gagnées et perdues] entre les Tatars et les 
gens d'Ash-Sham et d'Égypte, à laquelle Sheikh al-Islam Ibn Taymiyya lui-même avait participé, et en raison 
de l'incapacité de dominer complètement, et en raison de l’application des lois de l'Islam à l'intérieur, la terre 
est restée comme Dar al-Islam même si le sultan était un mécréant. De même, la Dar al-Islam continue de 
l'être même si le dirigeant musulman apostasie, tant qu'aucun changement n'est apporté aux lois. Dans les 
deux cas, les musulmans doivent combattre le mécréant qui est au pouvoir, le déstituer et nommer un Imam 
musulman. Dans ce cas, le combat est Fard 'Ayn [une obligation individuelle] car il s'agit d'un Jihad défensif. 


— Cependant, si les lois de l'Islam restent et continuent d'être appliquées dans un pays malgré le fait que les 
mécréants ont pris le pouvoir, due à l'approbation du mécréant au pouvoir, et non à la force des musulmans, 
alors [le pays] est Dar al-kufr, car s'il avait l'intention d'abolir [les lois islamiques], il est capable de le faire. 
Cet exemple s'est produit en Andalousie au début de la conquête espagnole comme le mentionne Muhammad 
ibn Jaafar Al-Katani, dans lequel il mentionne les termes et conditions du traité par le peuple d'Andalousie 
lors de la remise de l'Espagne : ["Et remarquez, quand ils ont contraint le peuple d'Andalousie, ces derniers 
sont tombés faibles contre eux après de nombreuses guerres et un grand siège. Par la suite, le peuple 
d'Andalousie accepta d'entrer sous leur autorité et leur gouvernance, mais avec des conditions qu'ils leur 
imposèrent, qui étaient approximativement de cinquante-cinq [et on dit aussi soixante-sept] conditions. Ces 
[conditions] comprenaient la sécurité et la sûreté des jeunes et des vieux, en ce qui concerne leur personne, 
leur famille et leurs biens, et le maintien des gens dans leurs lieux, leurs positions, leurs terres et leurs 
propriétés. Ils ont également [conditionné] le maintien de leurs lois établies telles qu'elles étaient 
[appliquées], et que personne ne devait les juger autrement que par leur loi [islamique] et que les mosquées 
devaient rester telles qu'elles étaient et les taxes de même (...) jusqu'à ce qu'ils [les mécréants] aient vu, 
[qu'Allah les détruise], que l'affaire [la guerre] était terminée [en leur faveur], que les musulmans étaient 
entrés sous leur autorité et qu'ils avaient obtenu le pouvoir sur eux [pour faire ce qu'ils voulaient], alors ils 
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ont commencé leur trahison et ont violé les conditions du traité que les musulmans leur avaient stipulées la 
première fois ; condition après condition, partie après partie. Jusqu'à ce qu'ils aient violé toutes les 
conditions du [traité] et que le caractère sacré des musulmans ait été complètement éliminé et qu'ils aient 
été affligés d'une honte extrême et d'une humiliation sévère alors ils ont contraint tous les musulmans à se 
convertir au christianisme et à entrer dans leur religion et [ils leur ont fait] abandonner tous les rites de 
l'Islam, complètement » [Nasihatu Ahl al Islam - Bibliothèque Badr à Rabat 1409 AH, p.102 - 103]. 


Preuve que le facteur qui détermine le jugement d’une terre est le type de lois appliquées par ceux qui y sont 
dominants : 


La parole d'Allah le Très-Haut : {Ceux qui ont fait du tort à eux-mêmes, les Anges enlèveront leurs âmes en 
disant: « Où en étiez-vous ? » (à propos de votre religion) « Nous étions impuissants sur terre », dirent-ils. 
Alors les Anges diront: « La terre d'Allah n'était-elle pas assez vaste pour vous permettre d'émigrer ? » Voilà 
bien ceux dont le refuge est l'Enfer. Et quelle mauvaise destination ! }. [An-Nisa:97] Le fait que les musulmans 
à qui l'on s'adresse pour émigrer soient faibles sur la terre indique que les mécréants y sont prédominants. 


De même, la parole d'Allah : {Les notables de son peuple qui s'enflaient d'orgueil, dirent: « Nous t'expulserons 
certes de notre cité, Ô Shu'ayb, toi et ceux qui ont cru avec toi ou vous reviendrez à notre religion. » } [AI- 
A'raf:88]. Ici, l'ajout du mot "notre cité" est un ajout de possession et de propriété, c'est-à-dire le village 
[appartenant] aux mécréants arrogants. De plus, ce qui indique leur propriété et leur domination dans cette 
ville est leur menace d'expulsion envers les croyants, ce qui signifie qu'ils étaient ceux qui avaient l'autorité 
en ce qui concerne les ordres et les interdictions. Cela prouve que Där al-Kufr est la [terre] dans laquelle les 
mécréants sont dominants, et la question d’ordonner et d'interdire dans cette terre leur appartient, et les 
ordres et les interdictions ce sont en réalité les lois, et c’est ce qui apportent la domination et l'autorité. 


Et similaire à ce verset est la parole d'Allah : {"Et ceux qui ont mécru dirent à leurs messagers : "Nous vous 
chasserons sûrement de notre pays ou vous devrez revenir à notre religion."} [Ibrahim:13]. La même chose 
est dite à propos de ce verset que ce qui a été dit à propos du verset précédent. 


Ce recueil de versets prouve que la Där al-kufr est là où les mécréants sont prédominants, et les lois qui s'y 
trouvent sont à eux. 


Aussi, la parole du Messager d'Allah #5 après la conquête de la Mecque : "Il n'y a pas d'émigration après la 
conquête [de la Mecque]". [Hadith approuvé à l'unanimité]. L'émigration de la Mecque était obligatoire car 
elle était une Dar al-kufr jusqu'à la conquête. Par la suite, elle est devenue une Där al-Islam et l'obligation de 
l’émigration à partir de celle-ci a été retirée. Ce qui a changé après la conquête pour que le jugement de la 
Mecque change, est le changement de la mainmise sur elle : de la main des mécréants à la main des 
musulmans, et ce qui s'en est suivi en ce qui concerne le changement des lois. Cela prouve que la base du 
jugement d’une Dar est la mainmise qui domine sur elle, et les lois qui en découlent. 


Certains se sont trompés à cet égard, pensant que la résidence de nombreux musulmans dans certains pays, 
ainsi que leur sécurité et leur capacité à établir les rites de leur religion, tels que l'Adhaän, la prière, le jeûne, 
et d'autres sont suffisants pour considérer le pays comme Där al-Islam. Certains ont même dit : "Comment 
pouvez-vous dire que tel ou tel pays est une Dar al-kufr alors qu'il y a plus de mille mosquées dans sa 
capitale ?". Ceci n'est absolument pas pertinent, car nous avons précisé que le facteur qui détermine le 
jugement d’une Där dépend de la mainmise [sur elle] et des lois qui y sont appliquées, et le reste des 
descriptions n’a pas d'importance pour statuer sur une Dar. 
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Parmi les descriptions qui doivent être éliminées à ce stade, afin de clarifier le facteur qui détermine le 
jugement d'une terre: 


1 - La religion de la majorité des habitants n'a aucun rapport avec le jugement d’une Där : La preuve en est 
que Khaybar était autrefois habité par les Juifs, et lorsque le Prophète # l'a conquise en l'an 7 [AH], il a 
approuvé qu'ils y restent afin qu'ils puissent cultiver la terre. Il a envoyé un chef des Ansar sur eux, alors que 
la majorité de ses habitants étaient juifs - jusqu'à ce qu'Umar Ibn Al-Khattab, [qu'Allah soit satisfait de lui], 
les expulse pendant son califat. Cela n'a pas empêché Khaybar de faire partie du Där al-Islam, puisqu'elle était 
sous le contrôle des musulmans et que leurs lois étaient appliquées. 


2 - L'affichage des rites de l'Islam ou du Kufr n'a aucun rapport avec le jugement d’une Dar : En effet, le 
Messager d'Allah # avait l'habitude d'exposer [les rites] de la religion à la Mecque, il y faisait appel et 
montrait ouvertement son inimitié envers les Mushrikin, et manifestait son désaveu à leur égard et à l'égard 
de ce qu'ils adoraient en dehors d'Allah. Ceci se passait avant l’émigration de la Mecque. De même, certains 
des compagnons priaient et récitaient ouvertement le Qur’an et la Mecque n'est pas devenue une Dar al- 
Islam à cause de cela. Au contraire, les musulmans en ont émigré, car les mécréants y étaient prédominants. 


3- La sécurité d'un groupe d'habitants n'a aucun rapport avec le jugement d'une Dar : Les dhimmis ont 
bénéficié de la sécurité en Dar al-Islam et cela ne l'a pas empêché d'être une Där al-Islam. Les émigrés 
musulmans étaient également en sécurité en Abyssinie alors que celle-ci était une Där al-Kufr. De plus, les 
musulmans étaient en sécurité à la Mecque pendant toute la durée de leur alliance avec le Prophète # (avec 
le traité d'Al-Hudaybiyah jusqu'à la conquête de la Mecque) où ils ont même accompli la Umrah pendant 
celle-ci, et cette sécurité n'a pas empêché la Mecque d'être une Dar al-kufr jusqu'à sa conquête, comme l'a dit 
le Messager d'Allah # : "Il n'y a pas d'émigration après la conquête [de la Mecque] ", et il n'a pas dit qu'il n'y 
a pas d'émigration après le traité de paix. Cela montre clairement que le facteur clé qui a changé le jugement 
de la terre est la domination et pas seulement la sécurité. 


Voilà pour clarifier et connaître le facteur qui détermine le jugement d’une terre. À partir de cela, on sait que 
les pays dont la majorité des habitants sont musulmans, mais qui sont gouvernés par des dirigeants apostats 
avec les lois démocratiques des mécréants, comme nous le voyons aujourd'hui, sont des Diyar al-kufr, même 
si la majorité de ses habitants sont des musulmans qui pratiquent les rites de leur religion, tel que les prières 
du vendredi et en congrégation, et d'autres rites de ce genre, en toute sécurité. Ils sont des Diyar al-kufr 
parce que les mécréants sont dominants et que les lois qui y sont appliquées sont en leur faveur. Quant au fait 
que les musulmans puissent afficher les rites de leur religion, cela n'est pas dû à la force des musulmans, mais 
plutôt à la permission du dirigeant kafir, et s'il avait l'intention de changer leur sécurité en peur et affliction 
avec sa force et ses soldats, il serait en mesure de le faire, comme c'est le cas dans de nombreux pays 
aujourd'hui au nom de la lutte contre le terrorisme et l'extrémisme religieux. » 


[Cité dans le " Kitab AI Jami' Li Talab al-'IIm Ashareef Bi-Tasarraf Yaseer " page 1355 et suivantes]. 
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Les différents types de terre d’Islam et de mécréance selon leurs descriptions 


Les différents types de terre d’Islam : 


Parfois, des termes spécifiques ont été utilisés dans les livres des savants concernant les sous-catégories 
d’une Dar al-Islam, tels que : 


1 -Där Al-Bäghi [terre des rebelles] : c'est un endroit où les rebelles [les Bughat ceux qui se révoltent 
injustement] ou les Khawarij sont les seuls qui gouvernent, au sein d’une Där al-Islam, et sont indépendants 
dans l'application des lois qui s'y trouvent. L'opposé de cela est la Dar Al-’Adi, la terre de la Justice, qui est 
sous la domination de l'Imam des musulmans. 


2-Dar Al-Fisq [terre des pervers désobéissants] : c'est lorsque la désobéissance est devenue courante dans une 
ville d’une Dar al-Islam. Al-Shawkani a dit : "Ja'far ibn Mubashir et certains des Hadawiyya ont soutenu 
[l'opinion] qu'il est obligatoire d'émigrer de la Dar al Fisq, par analogie avec l’[ordre d'émigrer] de la Dar al- 
kufr. C'est une analogie avec une différence [d'opinion], bien que l'opinion correcte soit qu'il n'est pas 
obligatoire [d'émigrer] de Dar al-Fisq parce qu'il fait [partie de] Där al-Islam. [Il ajoute] Cependant, je dis qu'il 
est souhaitable de quitter l'endroit où les péchés sont répandus, comme dans le hadith de celui qui a tué cent 
[personnes], dans lequel le savant l'a informé que ce qui l'aiderait dans son repentir est de quitter son pays, 
qu'il a décrit comme une terre de malheur, et d'aller dans une ville dans laquelle les gens sont justes, et 
d'adorer Allah avec eux". 


3 - Där Ahl Adh-Dhimmah : [terre des gens de la Dhimmah] : C'est autre que "Dar al 'Ahd wa As Sulh, [terre 
d'alliance et de paix] car c'est l'un des types de Dar al-kufr. Quant au Där d'Ahl-Dhimmah, il est une Där al- 
Islam comme l'était Khaybar après que les musulmans l'aient conquise à l'époque du Prophète #5. La 
description du Dar Ahl-Dhimmah, est comme Muhammad ibn al-Hasan al-Shaybani a dit "Et si le 
commandant de l'armée [musulmane] assiégeait les habitants d'une des villes des ennemis, et que certains 
d'entre eux disaient "nous embrassons l'Islam", ou que certains d'entre eux disaient "nous [voulons] devenir 
des dhimmis' et ne pas quitter nos habitations" [dans ce cas] si les musulmans qui s'y trouvent sont assez 
puissants, avec [l'aide des nouveaux musulmans] pour [gouverner la terre par la Sharï’a] et la défendre 
contre ceux qui leur font la guerre, et s'ils sont capables de juger parmi eux avec les lois de l'Islam, alors il 
incombe au commandant de le faire". Le commentateur Al-Sarkhasi a dit [à ce sujet] : "Parce que l'application 
des lois des musulmans est possible sur leur terre, et qu'une Där devient une terre de musulmans en raison 
de l'application des lois des Muslimin, ainsi l'Imam en fait une Där al-Islam et par conséquent fait de son 
peuple un peuple de Dhimmah." [AI-Sayr al-Kabir 5/2196 - 2197] 


Les différents types de terre de mécréance : 
1-Selon [l'ancienneté] du kufr [de la terre] : 


a- Dar Al Kufr Al Asli [terre de mécréance d’origine] : C'est la terre de mécréance dans laquelle les gens n’ont 
jamais embrassé l'Islam, comme les pays européens, l'Amérique, la Russie, la Chine..etc 


b- Dar Al Kufr At-Tari‘ [terre de mécréance récente] : C'est une terre dans laquelle les gens ont embrassés 
l'Islam, mais les mécréants l'ont ensuite dominée et leurs lois y ont prévalu. Ceci est conforme à ce que nous 
avons présenté des déclarations des savants. [Ce sont des terres] comme les pays arabes et asiatiques dans 
lesquels l'Islam est entré, soit par la conquête, soit par le commerce. 
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2-Selon la relation avec la Dar al-Islam, la guerre ou la paix : 


a- Dar al-Harb [terre de guerre] : C'est la Dar Al Kufr dans laquelle il n'y a ni pacte ni sécurité entre eux et les 
musulmans et il n'est pas nécessaire qu'il y ait une [réelle] guerre déclarée entre les mécréants et les 
musulmans. Il suffit plutôt qu'il n'y ait rien qui empêche un pacte et une sécurité [d’être établies mais ils ne 
le font pas]. 


b- Där Al ‘Ahd [terre d'alliance] : C'est la Dar al-kufr dans laquelle il y a un pacte entre eux et les musulmans, 
pour abandonner le combat, comme une forme de paix ou de trêve. Ibn Abbas, [qu'Allah soit satisfait d'eux 
deux] a dit : "Les associateurs étaient de deux sortes en ce qui concerne leur relation avec le Prophète et les 
croyants. Certains d'entre eux étaient ceux avec qui le Prophète était en guerre et qu'il combattait, et qui le 
combattait ; les autres étaient ceux avec qui le Prophète #5 avait conclu un traité, et ni le Prophète # ne les 
combattait, ni eux ne le combattaient ".[Rapporté par Al-Bukhari] 


3- Selon la sécurité du musulman pour sa religion et lui-même : 


a- Där al-Amaän [terre de sécurité] : C'est la Där al-kufr dans laquelle les musulmans sont en sécurité pour 
afficher leur religion et accomplir les rites, comme l'Abyssinie dans les premiers temps de l'Islam. 


b- Dar al-Fitnah [terre de Fitnah] : C'est la Dar al-kufr dans laquelle les musulmans ne sont pas en sécurité en 
affichant leur religion, plutôt ils la dissimulent et sont incapables de montrer un quelconque engagement 
envers la Sunnah et de la suivre, comme c'est le cas dans la plupart des pays existants aujourd'hui. 


Le jugement d'une terre n'est pas forcément un jugement permanent qui 
ne peut pas changer 


Les descriptions d'une Där ne sont pas nécessairement attachées de manière permanente, mais ce sont plutôt 
des descriptions provisoires qui sont susceptibles de changer en fonction de qui a la mainmise sur la terre et 
de quelles lois y sont appliquées. Une terre peut être une Dar al-kufr à un moment donné, puis devenir plus 
tard une Där al-Islam, tout comme l'était La Mecque au début de l'Islam. Il se peut aussi qu'une terre soit une 
Där al-Islam, puis qu'elle devienne une Dar al-Kufr, comme l'Andalousie et la Palestine. 


+ Muhammad ibn al-Hasan al-Shaibani a déclaré : "La Dar al-shirk ne devient une Dar al-Islam que par la 
gouvernance des musulmans qui s'y trouvent, et ainsi les gens de Shirk deviennent les gens de la Dhimmah 
par la gouvernance des musulmans sur eux". [Sharh Al-Seer (5/2190] 


+ Sheikh al-Islam Ibn Taymiyyah a dit : " En ce qui concerne les terres, que ce soit la terre de mécréance ou 
d’Islam ou d’Iman, la terre de paix ou de guerre, la terre d’obéissance ou de désobéissance, la terre des 
croyants ou des pervers, toutes ces descriptions sont provisoires. Elles ne sont pas forcément permanentes, 
car elles peuvent passer d'une description à une autre, tout comme l'homme lui-même passe de la mécréance 
à la foi et à la science et vice versa. [Majmoo' al-Fatawa 27/45, et il a répété cela à plus d'un endroit dans son 
livre]. 


+ Ibn Taymiyyah a également dit : "Et les jugements d'un endroit changent en fonction du changement de la 
condition de ses habitants. Un endroit peut être Dar-al kufr si ses habitants sont mécréants, puis il peut 
devenir Dar al-Islam si ses habitants embrassent l'Islam, comme l'a été la Mecque [qu'Allah l'honore] - car en 
tout premier lieu, elle était Där al kufr et Harb"'. [AI Fatawa (27/143-144)] 


+ Il a également dit dans Al-Fatawa (18/282) : "Et la terre étant une terre de mécréance, de foi ou de pervers 
n'est pas une description définitive, plutôt c'est une description provisoire selon ses habitants". 
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Les savants se sont donc accordés sur le fait que la Där al-kufr peut devenir et se transformer en Dar al-Islam 
par la manifestation des lois de l'Islam en son sein, et la domination des musulmans sur celui-ci. 


L'appartenance aux parents est plus forte que l'appartenance à la terre 


Quiconque naît de [parents] musulmans est un musulman dans le jugement, et son jugement ne change pas 
par le changement de terre. De même, celui qui est né de [parents] mécréants et reste avec eux est un 
mécréant [en jugement], un jugement qui ne change pas avec le changement de terre. 


+ [Pour prouver cela, nous citerons les avis des savants concernant l'enfant perdu dont on ne connaît pas les 
parents, le jugement de l'enfant perdu se divise en plusieurs situations :] 


- [L'enfant perdu dans une Dar Al Islam peuplée de musulmans] et l’enfant perdu qui s'y trouve est [jugé] 
musulman même s'il y a des gens de la dhimmah ; car si les musulmans y sont majoritaires, alors ce qui est 
apparent, c'est qu'il est issu de leurs enfants ou il est aussi possible qu'il soit l'un d'entre eux [les mécréants] 
mais le jugement de l'Islam [sur lui] est dominant. 


- [L'enfant perdu dans une Dar Al Islam peuplée de dhimmis et de musulmans] que les musulmans ont 
conquise, qui par conséquent est entrée en leur possession, mais ils ont approuvé que les mécréants y restent 
avec le paiement de la Jizya. C'est une Dar al-Islam car les lois de l'Islam y sont appliquées. Si un enfant perdu 
y est trouvé et qu'il y a des musulmans [résidant dans cette terre], même un seul, alors il sera jugé avec 
l'Islam, que ce musulman soit entré [dans la terre] en tant que résident ou en tant que commerçant, en 
donnant la priorité au jugement de la terre et en raison de la loi de l'Islam appliquée. Cependant, si ce 
musulman dit "Ce n'est pas mon enfant" sa déclaration est acceptée en niant son lien, mais le jugement de 
l'Islam [de l'enfant] n'est pas invalidée pour autant. Si aucun musulman n'entre dans [le pays], alors l'enfant 
perdu qui s'y trouve est un mécréant car il n'est pas possible qu'il soit l'enfant d'un musulman. 


- [L'enfant perdu dans une Dar Al-Islam et un dhimmi prétend que c’est son enfant] la deuxième question : 
Celle [sur laquelle] les preuves sont fondées, qui est la [question] visée en elle-même. L'enfant perdu qui est 
trouvé en Dar al-Islam, concernant celui dont un dhimmi prétend qu'il appartient à sa lignée [à sa famille], et 
qui établit des preuves de cela, alors il [l'enfant], le suivrait en mécréance, et le jugement de l'Islam serait 
levé. Cela prouve que la l'appartenance à la terre est faible. Dans le cas où [la revendication du dhimmi] se 
limite à une simple prétention [sans preuve], alors il y a une différence [d'opinion] à ce sujet. C'est ce que Al- 
Muzani a raconté dans 'Al-Mukhtasar' à partir du texte de Ash-Shafi'i - [qu'Allah soit satisfait de lui] - dans 
lequel il a déclaré : "Je préférerais le rendre musulman [dans le jugement] concernant la prière sur lui [s'il 
meurt] et lui ordonner de se convertir à l'Islam s'il atteint la puberté sans le contraindre". De même, il - 
[qu'Allah soit satisfait de lui] - a déclaré dans 'Kitab al-Da'wa' : "Je préférerais en faire un musulman", ce par 
quoi [certains] parmi ses compagnons [l'Imam Shafi'i] ont eu deux opinions : 

L'une d'elles : qu'il est jugé mécréant car il le suit par appartenance, et si sa lignée est prouvée, il le suit en 
religion comme si la preuve était basée sur la lignée. 


La seconde : laquelle est la plus correcte des deux [opinions] : Ignorer sa prétention ; Puisque nous avons jugé 
qu'il est de l'Islam, nous ne pouvons pas changer cela simplement à cause de la revendication d'un mécréant. 
De plus, il est possible qu'il soit son enfant, mais d'une femme musulmane ; dans ce cas, la religion ne suit pas 
la lignée. 


Abu Ishaq et d'autres ont dit : "Il est affirmé que [l'enfant perdu] est musulman comme il l'a mentionné dans 
la demande, et sa déclaration est soutenue ici, comme si la preuve était basée sur la lignée, et c'est la plus 
correcte des deux opinions selon la majorité". [Livre d'Al-Aziz, Sharh Al-Wajeez, connu sous le nom d'Al- 
Sharh Al-Kabeer par Al-Rafi'i, 6/406 il. 
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La preuve ici : L'affaire des hérétiques de Sharra est en effet étrange. Comme ils se sont rassemblés sur la 
bêtise et la mauvaise compréhension [de la religion] et pourtant ils sont divisés [entre eux] dans leurs faux 
principes ! Parmi les sectes des Khawarij, il y a ceux qui considèrent l’appartenance à la terre comme une 
question de 'Asl al-Iman' [fondement de la foi], et ont fait de l'appartenance aux parents une question 
secondaire de jurisprudence, bien qu'en réalité, c’est l'appartenance à la terre qui est secondaire à 
l'appartenance aux parents et non l'inverse. Les enfants des musulmans sont jugés avec l'Islam en raison de 
leur appartenance à leurs parents, même s'ils résident en Där al-Harb. Et de même, les enfants des Mushrikin 
sont jugés avec le Kufr, en raison de leur appartenance [à leurs parents], même s'ils résident en Där al-Islam. 


- [L'enfant perdu dans une Dar Al Islam dominée par les mécréants] dans laquelle les musulmans vivaient 
auparavant, qu'ils ont évacuée par la suite, et où les Mushrikin sont devenus dominants. Dans ce cas, si 
personne n'y est connu pour son Islam, alors il [l'enfant perdu] est un mécréant. Cependant, [selon] Abu 
Ishaq al-Marwazi, il a déclaré « 11 [l'enfant perdu] est musulman parce que la terre est Där al-Islam, et peut- 
être que quelqu'un y est resté qui dissimule sa foi. Par conséquent, s'il y a quelqu'un [dans le pays] qui est 
connu pour son Islam, alors il est un musulman.(...) Il est possible que cette terre tombe dans [la catégorie] de 
Dar al-kufr en raison de la domination des mécréants. Et sachez que leur mention du troisième type de Dar 
al-Islam montre que ce n'est pas une condition du Där al-Islam, qu'il y ait des musulmans dans ce pays. Il 
suffit plutôt qu'il soit entre les mains de l'Imam et sous son contrôle. Quant à leur mention du troisième type, 
on la trouve en effet dans les déclarations des compagnons [de l'Imam Shafi'i], qui nous informent que la 
terre précédemment occupée par des musulmans est une preuve suffisante [à leurs yeux] pour qu'elle reste 
[Dar al-Islam] dans le jugement. J'ai [l'auteur] vu certains des derniers [Shafi'is] qui considéraient [le 
jugement] de la terre [comme mentionné], comme étant Dar al-Islam tant que les gens n'étaient pas 
empêchés de [pratiquer] les rites, mais s'ils étaient empêchés, alors c'est une Där al-kufr. » [Livre d'Al-Aziz, 
Sharh Al-Wajeez, connu sous le nom de Al-Sharh Al-Kabeer par Al-Rafi'i, 6/403]. 


- [L'enfant perdu dans une Dar Al Islam qui a été rendue aux mécréants] elle qui a été conquise par les 
musulmans mais ils ont approuvé sa [remise] aux mécréants avec le paiement de la Jizya, après avoir été 
propriétaires de la terre, ou bien ils ont fait la paix avec eux maïs ne l'ont pas possédée. Dans ce cas, celui 
[l'enfant] qui s'y perd n'est musulman que s'il y a des musulmans [qui y vivent], sinon c'est un mécréant. 
Dans al-Tatimma, un autre avis [a été mentionné] : il [l'enfant perdu] est jugé musulman en raison de la 
possibilité que ceux qui dissimulent leur foi soient présents, et que l'enfant perdu soit son enfant. 


- [L'enfant perdu dans une Dar al-Islam dont les mécréants ont pris possession et expulsés les musulmans] 
comme Tarse, et la terre d'Al-Quds, Al-Masisa et d'autres [terres] frontalières similaires, alors dans [ces 
terres], s'il y a des musulmans [résidant] parmi les mécréants et qu'un enfant perdu s'y trouve il est jugé avec 
l'Islam, en raison de la combinaison des jugements de cette terre et du fait que le musulman y réside. D'autre 
part, s'il n'y a pas de musulmans [qui y résident], alors il y a deux catégories : 


Ibn al-Sabbagh a dit : "L'enfant perdu qui y est trouvé n'est pas jugé avec l'Islam car il n'est pas possible qu'il 
soit l'enfant d'un musulman". Cependant, Ishaq a dit : "Il est jugé avec l'Islam parce que c'est une Dar al- 
Islam, et il est possible qu'un musulman soit resté caché [par crainte pour lui-même] et que cet enfant lui 
appartienne". Quant au Dar al-shirk dans lequel vivent les Mushrikin, comme les Romains, les Turcs, et autres 
: s'il n'y a pas de musulmans [résidant] dans cette terre alors l'enfant perdu qui s'y trouve est un mécréant 
car cette terre est une Dar al-kufr. Cependant, s'ils ont avec eux un prisonnier musulman ou une autre 
personne de ce genre. Il y a deux opinions à ce sujet, la première, qu'il est musulman, donnant ainsi la 
préséance au musulman qui y réside. La seconde, qu'il est mécréant ; car il est possible qu'il [le perdu] soit 
l'enfant d'un musulman, et il est aussi possible qu'il soit l'enfant d'un mécréant et parce que la mécréance a 
prévalu [dans cette terre] et que la terre est une Dar al-kufr, et aussi en raison du fait que les mécréants y 
sont majoritaires [l'enfant est jugé mécréant]. De plus, il est évident d'après la [condition] du prisonnier qu'il 
n'est pas en mesure d'avoir des rapports sexuels par mariage ou autrement [et donc l'enfant est jugé 
mécréant] [AI-Umrani, Al-Bayan fi Madhhab Al-Imam Ash-Shafi'i, 8/14]. 
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-[L'enfant perdu dans une Dar al-Islam qui est devenu une Dar Al Kufr] : Si un enfant est trouvé et qu'il n'y a 
pas de musulmans, Abu Ishaq a déclaré qu’il est toujours jugé avec l'Islam car la terre appartenait à l'origine 
aux musulmans, et il est possible qu'un musulman s'y soit caché, et que cet enfant vienne de lui. 


Et selon le madhab [shafï'’i]: [l'enfant] est considéré comme un mécréant, tout comme [le jugement] du 
premier type. Et si la terre est une terre de Shirk - l'affaire est examinée : S'il n'y a pas de musulmans alors il 
est jugé mécréant. S'il y a des prisonniers et des commerçants musulmans, alors il y a deux opinions 
concernant : La première, il est jugé mécréant par appartenance à la terre. La seconde : il est jugé avec 
l'Islam, en raison de la possibilité qu’il soit né d'un musulman, ce qui donne la priorité au jugement de 
l'Islam. Notez que chaque fois que nous avons jugé l'enfant perdu avec l'Islam, si un mécréant le prend [car 
l'enfant lui appartient], alors le jugement [de l'Islam] lui est retirée. [Al-Baghawi, Al Tahdheeb fi Fiqh al- 
Imam Ash-Shafi'i, 4/571] 


- [L'enfant perdu dans une Dar Al-Kufr où aucun musulman ne vit] l'enfant perdu qui s'y trouve est jugé 
mécréant. 


- [L'enfant perdu dans une Dar Al Kufr où vivent des commerçants ou des prisonniers musulmans] alors il y a 
deux avis : Le premier, qu’il est mécréant par appartenance à la terre [ce qui est le plus correct]. Le 
deuxième : Il est rapporté d'Ibn Abi Huraira, qu'il est musulman. Ceci est dû à la possibilité [qu'un musulman 
puisse être son père] et donc [ce jugement est donné] en raison de la domination de l'Islam [sur toutes les 
autres religions]. S'il y a des prisonniers à l'intérieur, [le jugement] se poursuit en deux autres catégories : 
L'Imam (Abu Ishaq al-Marwazi) a vu [la nécessité] d'organiser [de manière concise] la différence [d'opinion] 
concernant le fait de juger les enfants perdu avec l'Islam par appartenance aux commerçants en raison du 
fait qu'ils sont sous contrôle [c'est-à-dire que leur mouvement dans le pays est limitée aux places de marché]. 
Il a dit « Et cette divergence est similaire à un peuple qui est réparti [sur terre], sauf qu'il lui est interdit de 
quitter la ville. Quant à ceux qui sont emprisonnés dans des cellules, ils n'ont pas tendance à avoir un effet 
[sur le jugement des enfants perdus] tout comme le musulman qui passe par [une terre de kufr] n'a pas 
d'effet [sur le jugement des enfants qui y sont perdus]. Donc [sur la base de ceci] nous avons jugé l’enfant 
perdu avec la mécréance. Cependant, si les habitants du pays sont de religions différentes, alors l'analogie 
[faite] est de le considérer comme étant [le] meilleur d'entre eux en religion. » 


Et il a dit dans le livre « Tout enfant perdu trouvé en Dar al-Islam est jugé par l'Islam » ce qui signifie dans un 
sens général. Cependant, vous savez de ce que nous avons mentionné que la question est détaillée, à moins 
qu'il [l'auteur] ait spécifiquement voulu la première catégorie [c'est-à-dire Dar al-Islam dans lequel les 
musulmans sont majoritaires], auquel cas la déclaration s'applique au sens général. Et sa déclaration, "A 
moins qu'un musulman n'y réside", désigne [avec elle] ceux qui passent [dans le pays], bien que ce choix 
[d'opinion] n'ait aucune incidence [sur le jugement concernant les enfants perdus]. Par conséquent, vous 
savez que l'enfant qui est jugé avec l'Islam l’est par l’appartenance à la terre, à moins qu'il n'atteigne la 
puberté et refuse [d'être musulman] de son propre gré. [Kitab Al-Aziz , Sharh Al-Wajeez, connu sous le nom 
de Al-Sharh AI-Kabeer par Al-Rafi'i 6/404 I Al-Alamiah]. 


La preuve ici : En Dar al-kufr At Tari', l'enfant perdu qui s'y trouve est jugé avec l'Islam en raison de la 
possibilité [fondée] qu'il [soit l'enfant de ] quelqu'un qui dissimule sa foi. Par conséquent, avec la présence de 
la possibilité [fondée], la certitude tombe. Cela détruit la religion des hérétiques qui ont une mauvaise 
compréhension et reconnaissent l'existence d’une possibilité, mais prétendent que la question est 
indiscutable, ce qui est une prétention contraire à la définition de la certitude. [C'est-à-dire que s’il y a 
plusieurs possibilités plausibles et fondées, il y a un doute réel et donc une absence de certitude.] 


[Comme quand les Khawarij nient la possibilité qu’une personne affiliée à l'Islam mécroit au Taghout ce qui 
est une possibilité fondée car elle atteste de La ilaha illa Allah] 
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+ « Chapitre : Si celui dont la religion est inconnue meurt et laisse deux parents mécréants et deux fils musulmans, et que 
ses parents ont prétendu qu'il est mort mécréant, alors que les deux fils prétendent qu'il est mort musulman, et qu'aucun 
d'entre eux n'est en mesure de produire une preuve pour leur affirmation. » 


Ibn Surayj a mentionné deux avis concernant [l'héritage] dans cette situation, le premier avis [se range du 
côté] de la déclaration des parents mécréants sous serment, parce que sa mécréance avant qu'il n'atteigne la 
puberté était connue avec certitude [par appartenance à ses parents]. Alors dans ce cas, la revendication des 
deux fils concernant sa conversion à l'Islam n'est pas acceptée, parce que son [jugement] de base est la 
mécréance. [conformément au principe que le doute ne dissipe pas la certitude]. 


Le deuxième avis : Son héritage est suspendu car les deux situations sont également [possibles], [que ce soit la 
possibilité de] son Islam ou de sa mécréance, après sa puberté. Ceci parce que ce qui était [jugé] avant la 
puberté ne s’accomplit [réellement] qu'après la puberté, même si ses parents sont musulmans, et que ses 
deux fils sont mécréants [donc ce n’est pas pertinent pour juger de sa mécréance]. [Al-Hawi al-Kabeer fi figh 
madhhab Imam ash-Shafi'i 17/339 Kitab Al Aqdiyah wal yamin ma’a ash shahid wa ma dakhala fihi min 
ikhtilaf al hadith wa ghayra dhalik] 


La preuve ici : L'importance accordée à l'appartenance aux parents pour juger la religion de l'inconnu dans le 
cas où il est mort, sans même mentionner l'appartenance à la terre indique la sottise et la mauvaise 
compréhension de ceux qui considèrent l'appartenance à la terre d'Asl ad-Din, ou la considèrent comme une 
raison de faire le Takfir et rendent ce jugement indéniable. Si la question était comme ces ignorants le 
prétendent, la question de l'héritage concernant l'individu inconnu aurait été résolue par [l'appartenance à 
la terre]. 


L'Islam de la Fitrah est un signe plus fort que l'appartenance à la terre et est prioritaire pour juger [la 
religion de] l'enfant 


1) Al-Khalal a dit d’après Muhammad ibn Yahya al-Kahhal qu'il a demandé à Abi Abdullah [Imam Ahmad] : 
"L'enfant quitte ses parents et ceux-ci sont chrétiens ". Il répondit : "Il est musulman". J'ai demandé : "s'il 
meurt, est-ce que les musulmans prient sur lui ? Il a répondu : "Oui". ['Ahkam Ahl al-Milal' 1/90 (61] 


AI-Khallal a dit que Abd al-Malik al-Maimuni a dit : "J'ai interrogé Abu Abdullah avant qu'il ne soit 
emprisonné, concernant le [jugement] du jeune enfant qui quitte le pays des Romains sans ses parents ? Il a 
répondu : "S'il meurt, les musulmans doivent prier sur lui", [Même source] 


La preuve ici : Cet enfant qui est parti alors qu'il était encore pris en charge par ses parents, et qui est à leur 
charge tant qu'ils sont capables de le prendre en charge financièrement, est un musulman. Il est évident [à 
partir de cela] que le jugement par la Fitrah est plus fort et à la priorité [pour juger la religion de l'enfant] 
selon les prédécesseurs, sur le jugement par appartenance aux parents ou à la terre. 


2) La même chose est dite selon les étudiants de [l'Imam] Malik. Ils ont jugé que la Fitrah est le signe le plus 
fort en ce qui concerne le jugement de la [religion] de l'enfant comparé à l’appartenance aux parents et aux 
les signes de la religion d'un peuple, [par exemple] s’il est retrouvé mort dans une église, habillé comme les 
chrétiens [il est jugé musulman]. 


* Ibn Abi Zayd al-Qayruwani a dit "Et d'après [le livre] d'Ibn Habib, il a dit à propos de l’enfant perdu qui est 
mort, ou bien il est vivant puis meurt plus tard alors qu'il est encore enfant "On doit prier sur lui même s'il 
est trouvé dans une église, et même s'il a sur lui les signes du christianisme" [Anawaädir Wa-Ziyadät 'ala mañ 
Al-Mudawwinah min Ghayrihä minal Ummahähat 1/608]. 
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Le jugement de la terre et le jugement de ses habitants ne sont pas liés 
Nous allons aborder [cette question] sous deux aspects [différents] : 


— Le premier aspect : Lorsque les savants ont divisé les terres en Dar al-kufr et Där al-Islam, le facteur 
déterminant sur lequel ils ont construit cette division est la domination des lois. Si les lois de mécréance son 
dominantes, se manifestent et gouvernent les gens, alors effectivement cette terre est attribuée aux 
mécréants, et de même si les lois de l'Islam sont dominantes. Par conséquent, les savants n'ont pas prêter 
attention à diviser les terres selon leurs habitants. Ainsi, nous savons par cela qu'il n'y a aucun rapport entre 
le jugement de la terre et le jugement de ses habitants. 


Ar-Rafi'i a dit dans Sharh Al-Wajeez, vol. 8, p. 14 : "Ce n'est pas une condition de la Där al-Islam qu'il y ait des 
musulmans qui y résident. Il suffit plutôt qu'elle soit entre les mains de l'Imam et de son Islam". Par 
conséquent, le jugement de la terre ne s'applique pas sur ses individus, selon le consensus des savants. 


— Le deuxième aspect : En étudiant les événements de [la vie du] Prophète # et des musulmans [nous 
comprenons que] : 


+ Premièrement : La Mecque était une Där al-kufr et Ash-Shirk, et le Messager d'Allah # ainsi que ses 
honorables Compagnons y vivaient et les Mushrikin y étaient dominants, leurs lois étaient appliquées et leur 
parole [leur kufr] était affichée [en son sein]. Cela implique t-il pour autant que le jugement de la terre 
s'applique sur son habitant [le Prophète] # ? Certainement pas, car celui qui fait une telle affirmation est 
plus mécréant que le maudit Iblis. De même, [le jugement] n'a pas non plus été basé sur les honorables 
Compagnons et quiconque dit que cette question est spécifique [à eux], alors nous exigeons qu'il présente des 
preuves. 


+ Deuxièmement : Lorsque les musulmans ont conquis Khaybar en la septième année Hijri, elle était habitée 
par des juifs et pas un seul musulman ne s'y trouvait. Malgré cela, elle fut une Där al-Islam par le consensus 
des Muslimin, et ce fut réalisée dès qu'elle fut conquise et que la parole de l'Islam et ses lois y furent élevées, 
et personne ne prétendit que les Juifs qui s'y trouvaient étaient musulmans parce qu'elle était devenue une 
terre d’Islam. En effet, Al-Bukhari a rapporté dans le Sahih du livre Al-Maghazi « Chapitre : La bataille de 
Khaybar » dans lequel [il est dit] «Il - #- a désigné un homme parmi les Ansar sur Khaybar ". ». Et les juifs 
sont restés à Khaybar jusqu'à ce qu'Ibn Al-Khattab les expulse pendant son Califat. 


+ Troisièmement : Lorsque l'Égypte tomba aux mains des Ubaidiyeen en l'an 358 hijri, elle resta sous leur 
domination pendant deux siècles. Ils propagèrent leur mécréance, leur égarement, leur shirk, [leurs 
croyances des] Rawafidh et leur hérésie, et ils s'emparèrent [du pays] et y dominèrent leurs lois. Par la suite, 
l'Égypte est devenue une Där al-kufr et Al-Riddah [apostasie], mais son peuple [est resté] sur l'Islam, et aucun 
des savants ne les a jugé avec la mécréance ou l’apostasie, car le jugement de la terre ne s’applique pas sur ses 
individus par consensus. 


Si nous devions mentionner les faits historiques qui témoignent de cette question, cela prendrait toute une 
vie. Ainsi, l'étude des événements de [l’histoire de la] Ummah témoigne de cette question, il n'est pas connu 
dans [l'histoire] d'Ahl al-Sunnah d'avoir un jour déclaré un lien entre les habitants d’une terre et son 
jugement, [que ce soit] le Kufr ou l'Islam, ce n'est plutôt que la parole des Khawarij. 


[C'est-à-dire que le jugement d’une terre n’influe pas le jugement de ses habitants qui affiche des signes d’une 
religion, comme les Khawarij font le Takfir des Musulmans en Dar Al Kufr bien qu'ils affichent l'Islam. Plutôt, 
elle sert de base seulement pour les cas spécifiquement mentionnés comme le Majhoul Al Hal, l'enfant perdu, 
l'enfant abandonné... car nous n'avons pas d’autres moyens de les juger, le jugement par appartenance à la 
terre est donc fait en dernier recours alors que les Khawarij le prennent en premier recours] 
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Conclusion 


La question des Diyär fait partie des questions d'ijtihäd. Le résultat étant que la confusion qu'entretiennent 
les hérétiques concerne en fait le Majhoul al häl - dont la condition est inconnue - et ils appliquent ses 
jugements sur les musulmans Mastour al häl - dont la condition est caché mais qui porte des signes d'Islam- 
qui sont faibles et opprimés et sur lesquels aucun annulatif n’est apparu. 


— Le Majhoul AI Häl c'est toute personne sur laquelle ni les signes de la mécréance ni les signes de l'Islam ne 
sont apparents donc son jugement dépend selon chaque ville et village. 


1- Le Majhool al häl en Dar al-Islam est musulman par appartenance à la la terre, à moins que le contraire 
n'apparaisse de lui avec certitude, qu'il commette un annulatif, qu'il soit [reconnu comme] un dhimmi ou un 
mécréant avec un pacte de paix. 


2- Le Majhool al häl en Där al-kufr Asli est un mécréant. Cependant, si l'Islam apparaît de lui [avec des 
preuves] à travers des Textes, des signes ou par l'appartenance à ses parents musulmans, ou même à un seul, 
alors il est musulman. 


3- Le Majhoo!l al häl en Där al-kufr Tari' est selon le type de domination, la prédominance des lois, de soutien 
et d'union [de l'ennemi] sur [la terre], c'est-à-dire, selon le degré de contrôle, qu'elle soit complète ou 
incomplète. 


a) Si l'apostasie et les lois de shirk prévalent et que les habitants de la terre s'unissent [clairement et 
publiquement] sur un principe de kufr et [montrent] leur soutien à celui-ci, prenant possession de la terre, 
alors chaque individu [parmi] les gens de cette terre [dans son ensemble] sont mécréants par appartenance [à 
la terre], car leur condition est connue pour être le kufr. Celui dont la religion est inconnue parmi eux les suit 
[en religion] et l'Islam n'est pas affirmé pour lui sauf en enquêtant [sur sa condition], comme l'Iran et 
Tartous, Suwayda, la banlieue sud de Beyrouth, Qatif, Nadjaf, Kufa et ses semblables, qui sont parmi les zones 
dans lesquelles ses gens se sont posés comme combattants [pour soutenir] le Shirk, et aucune importance 
n'est accordée aux rites comme dans le pays de Musaylimah le menteur, dans lequel un individu n'a été jugé 
avec l'Islam, qu'avec les deux attestations et [la déclaration] de désaveu et le retour [à l'Islam] par la porte 
d'où il est sorti, comme indiqué dans le chapitre sur le repentir de l'apostat. 


b) Si les musulmans continuent d’apparaître avec leur religion et leurs rites, même si les lois de mécréance 
prévalent, et qu’elle est dominée par les Tawäghit qui ont apostasié, et luttent contre la ‘Aqidah de l’alliance 
et du désaveu sous prétexte de combattre le terrorisme et les faux droits de l'Homme, alors qu'aucun d'entre 
eux ne déclare ouvertement la guerre à l'Islam et à son peuple, et que personne n'a annoncé une 
confrontation complète contre la religion de l'Islam, tout en faisant exactement cela de manière pratique. 


Quant au Majhoul Al-Hal, que nous ne connaissons pas et dont rien n'apparaît de lui qui indique sa religion, 
alors il est dans un état [sur lequel] l'ijtihaad [doit être fait] : 


1- Si la majorité des habitants sont musulmans, alors il est musulman. 

2- Si la majorité des habitants sont des mécréants, alors il est mécréant. 

3- Si la proportion de mécréants et musulmans est égale, alors il est musulman en raison de la supériorité de 
l'Islam. 


Quant à l'individu spécifique qui affiche les deux attestations et les rites [de l’Islam], alors l'Islam lui est 
affirmé de nom et il bénéficiera de la protection, et les jugements des gens de l'Islam lui sont appliquées dans 
l’ici-bas. Pour que [ce jugement] subsiste, il faut qu'il ne commette aucun annulatif clair qui ne laisse aucun 
doute, et l’appartenance ne change pas le jugement d'un enfant ou d’un pubère sain d’esprit à cet égard. Cet 
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[individu] est alors désigné comme étant Mastour al-häl. S'il apparaît qu'il a clairement commis un annulatif, 
pour lequel les preuves ont été affirmés contre lui, alors il n'y a aucune importance accordée aux rites [qu'il 
accomplit] lorsqu'il y a la présence d’un annulatif. S'il prétend [qu'il l’a fait par] ignorance ou -Taqlid - suivi 
aveugle, alors en ce qui concerne l'annulation du fondement [de la religion], il n'y a aucune excuse jusqu'à ce 
qu'il se repente et revienne [à l'Islam], et s'il meurt sans se repentir, il meurt mécréant. 


+ Allah le très haut a dit : {Ceux qui ont cru, émigré et lutté de leurs biens et de leurs personnes dans le sentier 
d'Allah, ainsi que ceux qui leur ont donné refuge et secours, ceux-là sont alliés les uns des autres. Quant à 
ceux qui ont cru et n'ont pas émigré, vous ne serez pas liés à eux, jusqu'à ce qu'ils émigrent. Et s'ils vous 
demandent secours au nom de la religion, à vous alors de leur porter secours, mais pas contre un peuple 
auquel vous êtes liés par un pacte. Et Allah observe bien ce que vous œuvrez.}. [Al-Anfal:72] 


La preuve ici : Allah 4 à affirmé le jugement de l'Iman même s'ils sont restés en Dar al-kufr. 


Commentaire concernant le Majhoul Al-Hal : 


Le principe de base [à comprendre] qui nous concerne est qu'Allah n'a pas exigé de nous de les juger avec un 
jugement spécifique, qu'il s'agisse d'Islam ou de mécréance jusqu'à ce que nous l'interrogions sur sa religion - 
Comme l'interrogation du Prophète # à la jeune esclave - ou que nous interrogions [les autres] à son sujet ou 
par ceux qui témoignent justement de sa religion. 


Si nous devons le juger parce que nous avons l'intention de le traiter d'une manière spécifique, dans laquelle 
le croyant et le mécréant ne sont pas traités de la même manière, comme l’affranchissement, les salutations 
et ainsi de suite - et nous ne pouvons pas l'interroger sur sa religion - ce qui est le principe [correct] - ou 
interroger [les autres] à son sujet, alors on doit le juger sur la base de l’hypothèse la plus forte par Ijtihad, 
selon la condition [générale] des [habitants de] ce village ou de cette ville où il se trouve. 


— Si la ville est dominée par des mécréants et que les musulmans y sont rare, alors il est jugé avec la 
mécréance. 

— Si elle est dominée par les musulmans et que les mécréants y sont rare alors il est jugé avec l'Islam. 

— Si les deux proportions sont égales ou proches, en nombre de musulmans par rapport aux mécréants dans 
la ville ou le village, et que l'on ne peut pas lui demander ou interroger les autres à son sujet alors dans ce cas, 
certains savants donnent la supériorité à l'Islam et le rendent supérieur dans le jugement et donc le juge 

avec l'Islam en raison de la supériorité donnée à l'Islam. 


* Le principe de base est celui que nous avons mentionné, à savoir que nous ne jugeons le Mastour Al-Hal 

\ .__ J . . J \ . N as . 
qu'après l'avoir interrogé [directement] ou interrogé [les autres] à son sujet, comme le Prophète # l'a fait 
avec la jeune esclave avant de l'affranchir. 


Après avoir mis en garde à répétition que nous n'attachons pas de jugements shar'i aux fausses conditions et 
coutumes qui sont [islamiquement] annulées, comme les frontières de Sykes-Picot ou autres.. Ainsi, nous ne 
disons pas, par exemple “Quelle est le jugement [générale] des gens d'Égypte, d'Allemagne, de Suède, de 
Tunisie...etc” Mais au contraire, nous jugeons comme le Qur’an a jugé, sur chaque ville et village 
[séparément] selon sa condition. La Mecque était Där al-kufr et c'était une petite ville, tandis qu'à proximité 
se trouvait la petite ville de Madina, et c'était Där al-Islam. Ainsi, nous ne disons pas “Quel est le jugement 
des habitants d'Arabie Saoudite ou de Syrie” ! Nous jugeons plutôt chaque ville et village séparément, tout 
comme le Qur’an l’a fait. 
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Les gens sont généralement [catégorisés] comme suit : 


1 - Al Ma’loum Al-Hal - Ceux dont la condition est connue : 

a) Avec le Kufr, et donc ils sont [jugés comme étant] mécréants en tout lieu. 

b) Avec l'Islam, ils affichent la religion avec la langue, ou avec la langue et l'épée, comme les gens du Jihad, et 
Allah est en charge de leurs secrets intérieurs. 


2- Al Mastour Al-Hal - Ceux dont la condition est caché avec l'Islam [car] ils affichent l'Islam et ses rites et ne 
sont pas connus pour avoir [commis] un annulatif avec une certitude. Ce sont les musulmans faibles [et 
opprimés] dans n'importe quel endroit qui ne déclarent pas [ouvertement] leur désaveu et leur séparation 
[des mécréants], alors nous appliquons sur eux le jugement apparent leur accordant la protection, l'alliance 
et [d'autres] jugements, et nous confions leurs secrets à Allah le Puissant et le Sublime. 


3- Al Majhoul AÏ-Häl - Ceux dont la condition est inconnue : Allah # n'a pas exigé de nous de les juger avec 
un jugement spécifique jusqu'à ce que nous les interrogions sur leur religion, ou en interrogeant des 
personnes justes et dignes de confiance sur leur religion. Si l'on n'est pas en mesure de l'interroger ou 
d'interroger à son sujet, alors nous le jugeons par ijtihad et l'hypothèse la plus forte selon la condition 
[générale] des [habitants] du village ou de la ville où il réside. 


#kk 
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Conclusion du Chapitre 


Les méthodes et les signes du jugement de l'Islam : 


1- La prononciation des deux attestation : en raison du hadith du Prophète : "J'ai reçu l’ordre de combattre 
les gens jusqu'à ce qu'ils attestent qu'il n'y a pas de divinité [digne d’adoration] en dehors d'Allah, et que 
Muhammad est le Messager d'Allah", [Bukhari 1/14]. Et aussi le hadith de Usamah "Que feras-tu de La ilaha 
illa Allah, lorsqu'elle se présentera le Jour de la Résurrection ?". [Muslim 1/68]. Et le hadith où le Prophète # 
a demandé à son oncle d'accepter l'Islam "Ô oncle ! Dis : La ilaha illa Allah, phrase avec laquelle je serai 
témoin pour toi devant Allah."[AI-Bukhari 2/95]. Et le hadith de Mu'adh lorsqu'il se rendit au Yémen : 
"Appelle-les à attester de La ilaha illa Allah que Muhammad est le Messager d'Allah" [Al-Bukhari 1/28] et 
d’autres. 


2- La parole "Je suis musulman" et la parole "Je me soumets à Allah", en raison du hadith de Miqdad ibn Al- 
Aswad : "Puis il se réfugia près d'un arbre et dit : "Je me soumets à Allah". [AI-Bukhari 5/85]. Ou encore 
l'incident au cours duquel Khalid [qu'Allah soit satisfait de lui] a tué les prisonniers de Bani Judhima"Et il les 
a appelé à accepter l'Islam. Mais ils n'ont pas exprimé leur acceptation de l'Islam correctement et ont 
commencé à dire ‘Saba'na Saba'na’ "[AI-Bukhari 5/160] Et le hadith du garçon juif "Embrasse l'Islam." Le 
[petit garçon] regarda son père qui était assis à côté de lui. Il lui dit : "Obéis à Abul-Qasim." Il embrassa donc 
l'Islam." [AÏ-Bukhari 2/94] 


3- La prière seul ou en congrégation : En raison du hadith de Anas [qu'Allah soit satisfait de lui] : "Quiconque 
prie comme nous prions". [Al-Bukhari 1/87] Et en raison du consensus des Prédécesseurs concernant le 
jugement du mécréant d’origine si nous le voyons prier [qu'il doit être jugé avec l'Islam]. 


4- L'appel à la prière : car il inclut les deux attestations [Fath al-Bari : 2/90]. Voir également la cause de la 
révélation du verset {S'il vient à vous un fasiq avec des informations...}. 


5 - Le Hajj : Il y a une différence d'opinion [parmi les savants] due au fait que les Mushrikin avaient aussi 
l'habitude d'accomplir le Hajj, et ce qui est le plus correcte est qu'il est un signe d’Islam parce que le Prophète 
# l’a interdit [aux mécréants] en l'an 9 hijri et les a informés de cela [dans sa parole] "Après cette année, 
aucun polythéiste ne pourra accomplir le pèlerinage". [Al-Bukhari 1/82]. Revoyez également la cause de la 
révélation de la sourate At-Tawbah, verset 3-4. 


6- Le témoignage d'un homme musulman pour lui : Comme le témoignage du Prophète # pour le Négus, 
lorsqu'il a fait la prière funéraire pour lui le jour de sa mort. Les Compagnons n'étaient pas au courant de sa 
conversion à l'Islam jusqu'à ce moment-là, et le hadith [à ce sujet] fait consensus. De même, le témoignage 
d'Ibn Mas'ud concernant la conversion de Suhail ibn Bayda dans l'histoire des prisonniers de Badr et le 
hadith [à ce sujet] est rapporté par al-Tirmidhi et classé comme Hasan. [Nil al-Awtar 8/148] 


+ 4361 - Si les musulmans asservissent des captifs Romains, et un homme musulman [qu'il soit] libre ou 
esclave, ou même celui qui a été punis pour calomnie témoigne [de l'Islam d’un captif], ou une femme 
musulmane libre ou esclave qui témoigne, à condition que le témoignage soit accepté par les musulmans, que 
ce captif des Mushrikin avait embrassé l'Islam avant de mourir, et le témoin a décrit sa conversion à l'Islam ; 
alors dans ce cas, les musulmans doivent prier sur lui et demander pardon pour lui car la prière sur les morts 
est un ordre parmi les ordres de la religion, et la déclaration d'un individu juste, en matière de religion, est 
acceptable, tout comme le fait qu'il informe [quelqu'un] de la pureté ou de l'impureté de l'eau ou de [la 
vision] du croissant de lune du Ramadan ou les paroles rapportées du Messager d'Allah # sont acceptées. 
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* 4362 - Ceci est basé sur la preuve de ce qui a été rapporté d’après Sa’id ibn Dhi Luqwa que le Messager 
d'Allah # a demandé le pardon pour le Négus trois fois après que Jafar ibn Abi Talib soit venu à lui - 
[qu'Allah soit satisfait de lui] - et l'a informé qu'il avait cru en lui ".[As Sira Al Kabir Al-Rafi 1/2201] 


7- L'appartenance aux parents musulmans ou à l'un d'eux, et l'appartenance au maître, cela concerne 
[seulement] l'enfant qui n'a pas encore atteint la puberté, selon le hadith : "Puis se sont ses parents qui le 
convertissent au judaïsme ou au christianisme ou au zoroastrisme". [Al-Bukhari 2/94] Et en raison du 
consensus [des savants] que les enfants suivent leurs parents dans les jugements de l’ici-bas. 


Les signes circonstanciels qui ne peuvent juger d’un individu qu'après confirmation : 


1 - La salutation de l'Islam : Celui qui salue avec le salam, alors c'est une [preuve] circonstancielle de son 
Islam qui n'est pas formel, du fait que les mécréants le disent par courtoisie et dissimulation . Du fait de la 
parole d'Allah le Tout-Puissant : {O vous qui avez cru, lorsque vous sortez [combattre] dans la sentier d'Allah, 
voyez bien clair ; et ne dites pas à celui qui vous passe le salam : "Tu n'es pas un croyant ", aspirant aux biens 
de la vie mondaine} [Nisa:94] . Voir aussi les livres de Tafsir comme nous l'avons mentionné et la cause de la 
révélation de ce verset. 


2 - L'indication apparent [signes/symboles] : tels que les vêtements, la barbe et le turban, surtout en cas de 
guerre, comme cela a été mentionné de Al-Thawri, Ash-Shafi'i et d'autres dans ce que nous avons 
précédemment mentionné, et dans l'identification des morts dont la religion est inconnue. Le Très Haut a 
dit : {Leurs visages sont marqués par la trace laissée par la prosternation}[Al-Fath:29] 


Muhammad ibn Al-Hassan a dit : "Et si les musulmans entrent dans une ville parmi les villes des Mushrikin 
par la force, alors il n'y a pas de mal à ce qu’ils tuent tout homme qu'ils rencontrent, à moins qu'ils ne voient 
un homme avec le signe des musulmans sur lui, ou un signe des gens de la Dhimmah alliés des musulmans, 
car alors ils doivent confirmer son affaire jusqu'à ce que sa condition devienne claire pour eux". Et il a 
présenté le [verset] comme preuve : {Leur signe est sur leurs visages marqués par la prosternation} [As-Sir al- 
Kabir 1/1444] 


Et il y a d'autres choses qui sont considérés comme des [preuves] circonstancielles, sur lesquelles le jugement 
de l'Islam d'une personne est basée [après confirmation] tel que la récitation du Quran, l'appel au bien et 
l'interdiction du mal, le Jihad et d'autres choses de ce genre. 


Les catégories des terres et leur relation avec notre problématique : 


1- Dar al-Islam - Terre d’Islam : C'est une terre dans laquelle les lois de l'Islam sont supérieures et sont 
appliquées en raison de la force des musulmans, et aucune importance n'est donnée au [jugement des] 
habitants lors de la dénomination de la terre, car elle peut tout à fait être habitée par les gens de la dhimmah. 


— Ses habitants sont musulmans par appartenance à la terre, tant qu'elles montrent, spécifiquement en ce 
qui concerne leur propre personne, ce qui permettra de les juger avec l'Islam. De même, le pubère sain 
d'esprit Majhoul Al-hal y est également musulman, à moins qu'un signe distinctif de mécréance n'apparaisse 
de lui ou sur lui. Un enfant perdu qui y est trouvé est aussi [jugé] musulman, sauf si l'un des mécréants qui est 
un dhimmi ou qui a un pacte de paix produit la preuve qu'il est son enfant. 


— Et quiconque commet ouvertement un annulatif est un apostat, tant qu'il n'y avait pas d'empêchements 
[au Takfir] et il doit être tué pour l'apostasie ou bien il se repent de son apostasie, ce qui est préférable. Son 
repentir se ferait par le retour à l’Islam, le désaveu de la mécréance dans laquelle il est tombé et ainsi de 
rentrer par la porte d’où il est sorti. 
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2- Dar Al-Kufr Asli - Terre de mécréance d’origine : C'est une terre dans laquelle les lois de Kufr dominent 
et sont appliquées depuis toujours et les musulmans ne l'ont jamais conquise ou dans laquelle la population 
en générale s'est convertie à l'Islam mais les lois [de Kufr] sont appliquées en raison de la force des 
mécréants. 

— Ses habitants sont mécréants individuellement, et le Majhoul AI Hal pubère sain d'esprit qui s'y trouve est 
également mécréant par appartenance à la terre, tant qu'il ne montre pas de signe distinctif de l'Islam. 
L'enfant perdu qui y est retrouvé est également jugé mécréant par appartenance à la terre, à moins que nous 
sachions que des musulmans y résident auquel cas il sera jugé avec l'Islam, en raison de la supériorité de 
l'Islam, tant qu'aucune preuve de la mécréance de ses parents ne se présente. 


— Parmi les signes de l'Islam de jugement : la prononciation des deux attestations intentionnellement et 
volontairement qui est obligatoire, la déclaration de désaveu [de sujets ou personnes spécifiques] est 
recommandée, [parmi les signes il y a aussi] les rites apparents qui distinguent Ahl al-Sunnah wa'l-Jamaa'ah 
des autres [religions]. Tant que nous ne voyons pas un annulatif prouvé par la vue, l’ouïe [l'avoir vu ou 
entendu soi-même], l’aveu, ou des témoins justes, et qu’il n’y a aucun empêchement shar'i [au Takfir]. 


3- Dar al- kufr At-Tari' -Terre de mécréance récente : C'est une terre qui était auparavant une Där al- 
Islam puis : 


a) Les mécréants ont pris le contrôle [de la terre], ou le dirigeant ou les habitants ont apostasié. 

b) Les habitants se sont rassemblés sur un principe de kufr et se sont abstenus [de l'Islam] tout en étant 
puissants, de sorte que les lois de mécréance ont été appliquées et soutenu par ses habitants par la force, et 
aucun musulman n'y reste en sécurité dans sa religion. 


— Les habitants du type (a) sont jugés selon ce que chacun d'eux affiche de lui-même. Ainsi, quiconque 
affiche l'Islam par deux attestations, ou des rites reconnus tels que la prière et l'Adhän d’Ahl-Sunnah, ou sa 
conversion à l'Islam a été prouvée par le témoignage juste des musulmans, et il ne nous a pas montré ce qui 
le contredit [comme annulatif] prouvé par une preuve shar'i, par la vue, l’ouïe, l’aveu ou des témoins justes 
alors cet [individu] est un musulman Mastour Al-Hal sur lequel les jugements apparents de l'Islam sont 
appliquées, telles que la protection, l’alliance, et d'autres jugements mondains, et nous confions ses affaires 
secrètes à Allah Tout-Puissant. Cependant, si nous apprenons qu'il [a commis] un annulatif, il est alors un 
apostat, et son retour à l'Islam se fait par le repentir et le désaveu de ce ans quoi il était tombé de mécréance, 
et l'entrée par la porte d’où il est sorti. Si, après son apostasie, il a des enfants, ils héritent [du jugement] 
d’apostasie de leurs parents, sauf ceux d'entre eux qui affichent l'Islam, qu'ils soient [en âge] de tameez ou 
adultes, et qu'ils se désavouent [de l'apostasie de leurs parents], alors ils sont considérés comme musulman. 
Le Majhoul Al Hal pubère sain d’esprit est [jugé] selon la condition de sa terre : si la majorité des habitants 
sont musulmans, alors il est [jugé] musulman. Si la proportion de mécréants et de musulmans est égale, alors 
il est également [jugé] comme musulman, en raison de la priorité donnée à l'Islam, sauf si un signe de 
mécréance apparait spécifiquement sur eux et qu'il soit prouvé avec certitude sur leurs habitants, alors ils 
sont mécréants [ainsi que le Majhoul AI Hal]. Si la majorité des habitants sont mécréants avec certitude, alors 
il est aussi [jugé] mécréant. Quant à l'enfant perdu, c'est un musulman, par supériorité de l'Islam si nous 
savons qu'il y a des musulmans, sauf s'il est prouvé que ses parents sont mécréants. 


— Les habitants du type (b) sont individuellement mécréants, et l'inconnu [qui s'y trouve] est mécréant par 
appartenance à la terre, et il n'y a aucune importance donnée à la prononciation des deux témoignages ou 
des rites qui s'y trouvent. L'Islam de ses habitants est prouvé par le repentir et [une déclaration] d'innocence 
de ce qu'ils sont tombés dans la mécréance et l'entrée [dans l'Islam] par la porte d'où ils sont sortis, [ce qui 
doit être fait] avant que [les musulmans en autorité] aient la capacité [d'exécuter le châtiment] sur eux. 


Et Allah le Très-Haut sait mieux que quiconque et c’est Lui guide vers le droit chemin. 
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